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APPROBATIO N. 

J ’AY lu par ordre deMonfeigneur IeGarde desSceaux 
unManufcrit qui a pour titr e 3 Hifleire d’Ofmanpremier 
du nom y dix-neuviémc Empereur des Turcs-, CT de P Im- 
pératrice *4phendina jlshada. J’ai trouvé cette Hiftoire 
intéreflante , & j’ai crû qu’elle feroit plaifir. A Paris ce 
as. Août J733. J OlLY. 


PRIVILEGE DU ROI. 

L OUIS, par la grâce de Dieu , Roi de France 
&de Navarre : A nosamés & féaux Confeillers les 
Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand ConfeilJ, 
Prévôt de Paris, BaillifcSenefchaux, leurs Lieutenant 
Civils & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra. 
SALUT. Notre bien amée la Dame deGombz 
nous ayant fait remontrer qu’elle fouhaiteroit faire 
imprimer & donner au Public, un ouvrage qui a pour 
titre., Anecdotes Per fanes y Crementine Pleine deSangay 
& autres Oeuvres de ladite Dame de Gome\ , s’il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège fur ce né- 
ceflaires ,offrantpour cet effetdelcsfâire imprimer en 
bon Papier& beaux caraûeres, fuivant la Feiiüle impri- 
mée & attachée pour modèle fousle contre-fcel des Pre- 
fentes. A cescaufes, voulant traiter favorablement lad. 
Expofante, Nous lui avons permis & permettons par 
ces Prefentes, de faire imprimer ledit ouvrage ci-delTus 
fpecifié en un ouplufîeurs volumes, conjointement ou 
féparément , & autant de fois que bon lui femblera 
fur papier & caraôeres conformes à ladite feuille im- 
primée & attachée fous notredit Contre-fcel , & de le 
vendre, faire vendre Adébiter par tout notreJRoyaume 
pendant letemsde huit années confecutives, à compter 
du jour de la datte defdites Prefentes. Faifons défenfes 
à toutes fortes de Perfonnes de quelque qualité & con- 
dition qu’elles foient , d’en introduire d’impreffion 
étrangère dans aucun lieu de notre obéïflfance ; comme 
aufli à tous Libraires, Imprimeurs & autres, d’impri- 
mer, faire imprimer, vendre, faire vendre, débiter 
ni contrefaire led. ouvrage ci-deflus expofé en tout ni 
en partie, ni d’en faire aucuns extraits, fous quelque pré- 
texte quecefoit, d’augmentation, correâirn, change- 
mentde titre, ou autrement, fans la permiffion exprefie 
dcpatcctit de lad. Expofante, oude ceux qui auront droi| 
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«Telle, 3 peine de confifeatien des Exemplaires contré 
faits, de quinze cens livres d’amende contre chacun des 
contrevenans, dont un tiers à Nous, un tiers à -l’Hôtel 
Dieu de Paris, l’autre tiers à lad. Expofante, &de tous 
dépens, dommages & intérêts ; A la charge que ces 
Prefentes feront enregiftrées tout au long fur leRegiftre 
de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Pa- 
ris, dans trois mois de la datte d’icelles; que l’Imprefi- 
fion dudit Ouvrage fera faite dans notre Roïaume Sc 
non ailleurs; & que l’Impétrant fe conformera en tout 
aux Regiemensde la Librairie, & notamment à celui dit 
io. Avril 17x5. Et qu’avant que de l’expofèr en vente 
leManufcrit ou Impriméquiaurafervi decopie à l’im- 
prelfion-dud.Ouvrage, fera remis dans le- même état où 
l’Aprobàtion y aura été donnée ès ntains de notretrès- 
cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France, le 
Sieur Fleuriau d’Armenonville Commandeur de nos 
ordres, 3 c qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de no- 
tre Château du Louvre , & un dans celle de notredie 
très-cher tk féalChevalier, Garde des Sceaux de fcrance, 
le Sieur Fleuriau d’Armenonville , Commandeur de 
nos Ordres; le tout à peine de nuflitédes Prefentes: Du 
contenu defquelles vous mandon$& enjoignons de fairo 
joiiir l’Expofante,ou fes ayans caùfe, pleinement& pai- 
fiblemenr, fans fouffrir qu’il leur foit fàit-aucun trouble 
ou empêchement. Voulons qu’à la Copie defdites Pre- 
fentes, qui fera imprimée tout au long au commence- 
ment ou à la fin dudit Ouvrage, foie tenue pour dûë- 
mentfignifiée ; & qu’aux copies collationnées par l’un 
de nos amés & féaux Confeillers & Secrétaires , foi foit 
ajoutée comme àJ’original; Commandons au premier 
notre Huilfier ou Sergent de faire pour l’execution d’i- 
celles, tous A&es requis & nécellàires, fans demander 
autre permifîion,&nonobftant clameur deHaro,Charte 
Normande & Lettres à ce contraires : Car tel efl: notre 
plaifir. Donne’ à Paris levingt-toifiéme jour de Jan- 
vier, l’an de grâce mil fept cent vingt-fept-, &de notre 
Régné le douzième. Par le Roi en l'on Confeil. 

Signé, DE SAINT HILAIRE. 

Regiflré cnfemble la cejjion fur le Régi (Ire y F. de là 
Chambre Royale des Libraires*? Imprimeurs de Paris, N°. 
613 . Fol. 496. conformément aux anciens Re^lemens, con- 
firme^ par celui du z*. Février 1723. ^4 Paris le huit 
v&vril 1727. $igné , G. BRUNET, Syndic; *\ 
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Uoique depuis la 
fondation de l’Empire 
Othoman , les troubles 

& les diviüons y ayent 

été ordinaires, il ne s’en eft point 
yu qui le menaçât plus fortement; 
Tome Ii A 
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± Histoiré 
de fa ruine , que ceux dont il fut 
agité fous les Régnés d’Amurat , 
troifiéme du nom, & de Mahomet 
III. fonfuccefleur, d’Achmetôc 
d’Ofman. La rébellion des Bâ- 
chas, de l’Europe & de F Aile, 
les intrigues du Sérail , l’ambition 
des femmes, leurs jaloufies, ôc 
leurs vaftes projets, furent autant 
de feux qui portèrent l’embrafe- 
tnent dans la Ville Impériale , ôc 
dans toutes les Provinces de cette 

\ "■ fi % 

grande Monarchie ; mais ce qui^- 
penfa mettre le comble à tes 
malheurs , fut la confpiration de 
la Sultane favorite de Mahomet 

JIL ; ; • 

Ce Prince étant parvenu à 
TÈmpift après la mort d’Amurat 
fon pere , mit toute l’autorité en- 
tre les mains de la Sultane BafFo 
fa mere. Comme il étoit d’un na- 
turel lâche ôc abandonné aux 
débauches les plus outrées , il 
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trouvoit un foulagemgnt -extrême 
à fe repofer fur elle des affaires 
de l’Eftat > ôc quoique la Sultane 
Reine lui eût donné deux fils ; 
Selimôt Mahomet*fon pouvoir 
n’en étoit pas plus étendu la 
feule Baffo ayant la confiance 
de l’Empereur fon fils. Elle 
étoit de l’illuftre maifon des 
* Baffo de Venife, née en .Candie* 
Sa grande beauté ôc la fupécio? 
rité de fon génie, l’avoient ren* 


due fichere à Amurat, qu’il n’ar 
voit aimé quelle pendant près de 
dix-huit ans ; ôc le grand titre de 
Validé ou Suitane-mere que lui 
acquit l’avénement de Mahomet 
à l’Empire, lui donna bien-tôt 
les moyens de mettre au jour les 
talens quelle avoit reçus de la 
nature pour regner avec éclat. La 
SultaneReine pleine d’ambition* 
ne put voir fans chagrin qu’une 
^autre quelle eût part au Couvert 

Aij 
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nement ; & fans avoir égard I 
l’amour dont l’Empereur l’hono- 
roit , elle forma le deffeinde faite 
périr la Validé, de détrôner le 
Sultan , & de placer fur le Trône 
Mahomet fon fils unique , Selim 
étant mort , quelque tems avant 
cette confpiration. 

Mahomet avoit dix-huit ans; 
& par mille belles qualités , il 
faifoit efperer qu’on verroit re- 
lever fous fbn régné la gloire 
& la fplendeur du fang des Otho- 
mans. Mais comme les vertus des 
Princes & des peuples de cet Em- 
pire ne confident que dans la 
valeur , la politique , & le défir 
de s’agrandir à quelque prix que 
cefoit$ & que leur ambition aé- 
mefurée femble avoir étouffé 
dans leur cœur tout autre fenti- 
«ment , la nature & l’amour n y 
•.donnent que de foibles loix : le 
-fils s’arme contre le pere, le perp 

^ - ♦ 
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lait périr fon fils, les freres s’abreu- 
vent du fang de leurs freres , ôc 
jamais la clémence & la pitié ne 
trouvent de place dans leurs âmes 
que par des motifs de politique , 
ou d’intérêt. Le jeune Mahomet 
oui ne démentoit en rien le fang 
dont iLétoit forti, dévoré du défit 
ardçnt de commander* entra dans 
toutes les fureurs de fa mere , qui 
ne lui communiqua fes projets , 
qu’après avoir reconnu que fon, 
ambition ne pouvoir être rete- 
nue ni par des mouvemens de la 
nature , ni par le refpe& quil de- 
voit à fon pere & à fon Empe- 
reur , fur lequel il tenoit fouvenc 
avec fes amis les difcoursles plus 
©utrageans > le blâmant fans nul 
ménagement fur fes débauches , 
lui donnant les noms les plus 
odieux , en difant que s’il parve- 
noit un jour à prendre fa place * 
l’Empire changeroitbien vite de 
‘ A iij 
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face; qu’il iroit lui-même com- 
mander fes armées à l’exemple de 4 
fes ancêtres , qu’il ne donneroit 
les charges ôc les emplois qu’à 
ceux qui en feraient dignes ; ôc 
que fur tout il s’attacheroit à con- 
ferver l’union , la paix ôc l’abon- 
dance dans fes Eftats , dont il 
étendroit les frontières, fe pro- 
pofant pour modèle la vie de Se- 
lim ôc celle de fon fils Soliman 
le magnifique. 

De femblables difcours ne 
pou voient manquer de- lui faire 
des parti fans parmi des efprits 
toujours prêts à fecoüer un joug 
pour en prendre un autre ; ôc les 
créatures de la Sultane - Reine 
prenant le foin de les répéter aux 
Soldats ôc au peuple, ils eurent 
bientôt une forte cabale. La Sul- 
tane qui s’était attachée à gagner 
les Bachas ôc les principaux des 
Placiers des J anifl’aires &. des Spa- 
L A ' 


d’Osman.' ’ y 
phis , ne doutoit point de la réiiP 
îite de cet affreux projet, lorfque 
la Providence qui veille fans 
ceffe fur les moindres avions des 
mortels , voulut que l’impruden- 
ce de cette Princeffe découvrît 
fes complots inhumains , & que 
la même ambition qui la portoit 
à vouloir s’élever, la fît tomber 
dans le précipice. 

Il y avoit un Aftrologue à 
Conftantinople , d’une grande ré- 
putation î la Sultane-Reine non- 
contente d’avoir mis toutes cho- 
fes en état pour perdre l’Empe- 
reur, ôt faire regner fon fils, voulut 
encore fe munir du fecours des 
Aftres, & pénétrer dans l’avenir 
quel feroit le fort du jeune Ma- 
homet ; foibleffe qui dans les 
. femmes eft prefque inféparable 
de l’ambition : Cette Princeffe 
ayant choifi un Eunuque en qui 
elle fe confioit entièrement, le* - 
; Aiü; 


Digitized by Google 



$ Histoire 
chargea du jourôc de l’heure de' 
la naiffance de Mahomet , & l’en- 
voya à l’Aftrologue , avec ordre 
de tirer fon horofcope fans per- 
dre un moment. Cet homme y 
travailla? mais comme il étoit in- 
formé des fentimens de la mere 
& du fils , il leur manda qu’ils 
euffent bon courage & que Ma- 
homet regneroit bientôt. 

Cependant l’Eunuque ayant 
fait réflexion que cet événement 
étoit très-incertain ,& que faré- 
compenfe étoit allurée en a ver- 
tiflant le Grand Seigneur, il ne 
balança point à trahir la Sultane ; 
& muni de la réponfe de cet As- 
trologue, il fut trouver l’Empe- 
reur, auquel il porta la prédiétion , 
lui détailla tout le complot, &: lui 
nomma une partie des conju- 
rés. * 

Le Grand Seigneur étonné de 
l’audace de fa favorite , Ôc de l’in- 
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fidélité de fon fils , les fit arrêter 
fur le champ avec 1 4 de leurs 
complices. La Sultane fit tous fes 
efforts pour obtenir defe juftifier 
au pied du trône de fa Hautefle> 
mais l’Empereur ne voulut ni la 
voir y ni l’entendre , ôt donna or- 
dre qu’elle fût mife dans un fac 
& jettée dans la mer ; ce qui fut 
exécuté dans l’inftant. Enfuite 
ayant fait venir fon fils qui nioit 
fortement d’avoir eu part à la 
confpiration , il le fit étrangler 
en fa prefence fans l’avoir voulu 
écouter : il fe fit amener auffi 1’ A£ 
trologue , ôc après lui avoir re- 

Ï >roché la faufleté de fon art , il le 
ivra au fatal cordon ; & tous ceux 
qui furent foupçonnés d’avoir 
trempé dans ce complot, fubirent 
le même fort. 

Cette fanglante exécution faite 
avec tant de précipitation , fit 

murmurer le peuple & la milice* 
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1 o Histoire 
& malgré le foin que l’on prit de 
publier que le jeune Mahomet é- 
toit incapable d’avoir des enfans , 
'& que s’il eût monté au trône, 
l’augufte race des Othomans fe 
feroit éteinte. Comme on avoit 
eu des preuves du contraire , on 
ne laiffa pas de le regretter & de 
blâmer hautement l’Empereur 
Mahomet , qui de cinq fils qu’il 
avoit eu de plufieurs Odalifques, 
( c’eft ainfi qu’on appelle celles 
qui compofent le Sérail du Grand 
Seigneur) n’en avoit plus que 
deux , Achmet & Muftapha , tou& 
deux fils de l’Odalifque rhilatra , 
qui , par la mort de la Sultane fa- 
vorite , prit le titre ôc le rang 
cPHaffaki , qui veut dire Sultane- 
Ijleine,&Achmet l’aîné de fes fils 
fut déclaré préfomptif heritier de 
l’Empire. Cette Sultane étoit née 
dans leRoïaume de Chypre, & de 
toutes les OdalifquesqueMaho^ 
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met III. honora de fa tendreffe’, 
elle fut la feule qu’il aima vérita- ' 
blement, fa beauté, fa douceur, ôc 
mille agréables talens dont elle 
éroit ornée , la lui rendirent ex-, 
trêmement chere. 

Elle paroiffoit n’avoir d’autre 
ambition que celle de lui plaire, 
fans fe mêler d’aucune intrigue , 
ni vouloir entrer dans les affaire» 
de FEftat. Comme elle n’avoit 
donné deux fils à l’Empereur que 
long tems après que la Sultane- 
Reme.eut «\is au monde Maho- 
met , rien ne troubloit la tran- 
quiliité de" la vio qu’elle s’étoit 
impofée , que la crainte de voir 
immoler fes enfans à la fierté de 
l’heritier de l’Empire, s’il parve- 
noit.au trône; cette idée lui ar~ 
rachoit fouvent des larmes , àç 
elle ne trou voie dd oonfolation 
dans ces triftesmomens, que dans 
les. foins d’une jeune Juive tionv* 
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mée Keïra-Kaden qui s’étoit at- 
tachée à elle quelque tems avant 
la mort du jeune Mahomet. Cette. 
Juive pleine d’efprit ôc d’ambi- 
tion fçachant que Philatra étoit 
de toutes les Odalifques celle que 
l’Empereur aimoit le plus , pro- 
jeta de s’introduire auprès d’elle > 
&c pour y parvenir plus aifément, 
■elle fut dans le Royaume de 
Chypre ôc fe tranfporta à la ville 
de Nicoflie, lieu Je la naiflance 
de la Sultane , où s’étant infor- 
mée de toutes les particularités 
de fa vie ôc de fon enfance, juf- 
qu’au tems qu’elle fut enlevée 
pour être mile dans le Sérail de 
Mahomet III. elle revint à Cons- 
tantinople plus animée que jamais 
dans fon delTein 5 ôc par plufieurs 
préfens qu’elle fit au Rifier Aga- 
11 ou Chef des Eunuques noirs , 
elle obtint la permiflion dépor- 
ter plufieurs bijoux à vendre aux 


d'Osman. if 
Sultanes. Pour cet effet elle fe 
munit de tout ce qu’il y avoit de 
plus rare & de mieux travaillé en 
ai amans & autres pierres précieu- 
fes ; & comme là générofité lui 
avoit acquis le Riiler-Agafi , il 
en parla fi avantageufement aux 
Sultanes, que dès les premiers 
jours qu’ill’introduifitprès d’elles, 
elle y fut reçue avec tout l’agré- 
ment qu elle pouvoit défirer. 

L’aaroite Juive fçut fi bien fa- 
tisfaire leurs goûts & leur vanité, 
qu’elles ne voulurent plus rien 
acheter que de fa main i & par fon 
air enjoüé , fpirituel & fin , elle 
fe fit aimer fi fortement de Phi-» 
latra , quelle ne pouvoit fe paf- 
fer d’elle un feul moment, Keïra 
lui faifant toujours quelque conte 
agréable pour la diftraire des ré- 
flexions affligeantes quelle faifoit 
quelquefois fur le fort de fes en- 
fans 5 & cette amitié fut enfin por* 
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tée fi loin , que Philatra n’eut 
point de repos qu’elle ne fêla fût 
entièrement attachée. Dans ce 
deffein elle demanda & obtint du 
Sultan la permiffion de laretenir 
près d’elle. Keïra qui n’afpiroit 
gu a cela , fut au comble de fa 
joye, &c voulant affurer fon cré- 
dit furl’efpritde la Sultane , elle 
lui fit accroire que la reconnoif- 
fance quelle avoit de fes bontés 
ne lui permettoit pas de lui ca- 
cher que tous les fecrets de la 
cabale des Juifs lui étoient con- 
nus , ôc que le don particulier 
de fçavoir le paffé , le prefent ôc 
l’avenir fur ce qui regardoit l’Em- 
pire Othoman , lui avoit été ac- 
cordé par les intelligences celef< 
tes. ' * 

Mais, Madame, continua lar* 
tificieufe Juive en fe jertant aux 
pieds de Philatra, j’ofe vous fup* 
plier de me garder un fecret in? 
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Vîolable , je vous ai confacré tous, 
les momens de ma vie avant me-» 
me d’avoir eu l’honneur de vous 
approcher ; tout ce que j’ai fait 
;ufqu’ici n’a été que pour y par- 
venir, afin de vous inftruire de la 
gloire que le Ciel vous deftine ; 
li vous daignez fuivre mes con- 
feils. Alors, pour la perfuader de 
fa fcience , elle lui détailla tout 
ce quelle avoit fait depuis fa 
plus tendre enfance jufqu au mo- 
ment qu elle étoit entrée dans le 
Sérail, y ajoutant mille particu- 
larités qui n’étoient fçuës que de 
Philatra , mais cju’elle avoit pé- 
nétré parles confequences qu’elle 
avoit tirée des chofes qu’on lui 
avoit dites. L’étonnement de la 
Sultane fut extrême , & s’imagi- 
nant que la Keïra étoit un Ange 
que Mahomet lui envoyoit pour 
la conduire & la guider dans tou- 
tes les aétions de la vie , elle lem-; 
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brafTa tendrement, l’accabla cîe 
riches préfens , ôc lui promit de 
ne rien faire fans la confulter ; ôc 
pour commencer à lui donner des 
marques de fa confiance , elle lui 
découvrit fes craintes fur la bar- 
bare coutume des Empereurs O- 
thomans, qui en montant au trône 
en baignoient les degrés du fang 
de leurs freres, ce qui ne pouvoit 
manquer d’arriver à fes fils A ch-, 
met ôc Muftapha, li Mahomet 
leuraînéparvenoità l’Empire. 

La Keïra ne balança point à la 
raffurer, en lui promettant un ave- 
nir des plus heureux pour elle ôc 
pour les Princes. 

Tel étoit la fituation del’efprit 
de la Sultane Philatra , lorfque la 
confpiration de l’Haflaky fut dé- 
couverte, ôc que fa mort ôc celle 
du jeune Mahomet l’éleverent à 
un rang duquel elle n’avoit ofé fe 
Hâter. Cet événement lui rendit 
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la Juive encore plus chere\ qui 
ne manqua pas de fe fervir de 
cette fanglante cataftrophe pour 
confirmer fes prédirions i tout 
fèmbla même confpirer à les faire % 
croire véritables , car l’Empereur 
Mahomet ayant réfléchi de fang 
froid fur l’aàion qu’il venoit de 
faire en ôtant la vie à un fils qu’il 
avoir aimé fi tendrement, tomba 
dans une mélancolie fi profonde 
quelle lui caufa la mort , étant 
d’autant moins capable de la fur- 
monter, que fon corps étoit déjà 
extenué par fes frequentes dé- 
. bauches. Ce Prince mourut en 
une nuit, fans reflentir prefque 
aucune douleur , en l’année 1503. 
âgé de 3 8 ans. Jamais Empereur 
ne futmoins regretté de fes fujetsj 
perfuadés qu’ils étoient qu’il avoit 
éteint la gloire de fes ancêtres , ôc 
que fa mort étoit un bonheur pour 
l’Empire. Les Bachas craignant 
}es difpofitions dans lefquel- 
Tomt l. g 
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les étoient le peuple ôc les foldatS 
coururent à l'appartement du Sul- 
tan Âchmet, âgé de i % ans , & le 
mirent fur le trône. Il lit la Caval- 
f cade ordinaire en cesoccalions,a- 
vec un applaudifiement unanime 
de tous lesOrdres de l’Empire.Ce 
Prince avoit çn lui le principe de 
plufieurs vertus. Il avoit de l’am- 
bition , ôc fon ame étoit llifcepti- 
ble de tendreffe ôc de pitié i mou- 
vemens qu'il fit connoitre allez 
fortement lorfqu’il fut déclaré 
préfomptif heritier de Pfùnpire* 
Son frere Muftapha l’étant venu 
féliciter fur fa nouvelle dignité/e 
jetta à fes pieds en le conjurant 
de fe fouvenir qu’il l’avoit tou- 
jours aimé , ôc que puifque la 
Providence venoit de le garantir 
de la crainte de la mort parcelle 
de fon aîné, il le conjuroit de le 
garantir lui-même de l’horreur 
d’être facrifié par un frere qui lui 
étoit il cher. w .ri:'. v 

v * n 
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Achmet qui condamnoit cet-ï 
te loi fanglante, s’attendrit; ôc- 
l’ayant embraffé , lui jura folem- 
nellement, que s’il parvenoit à- 
l’Empire, il n’attenteroit jamais 
ni fur fa vie , ni fur fa liberté r 
Mais un fi beau naturel fut bien- 
tôt corrompu dans les moleffes 
du Sérail , ôc les fuites firent con- 
noître qu’il n’étoit ni moins ja- 
loux de fon autorité , ni moins vi- 
cieux que fes prédecefleurs. Ce- 
pendant Philatra devenue Vali- 
dé, c’eft-à-dire, Sultane-Mere,* 
commença à donner des mar- 
ques de fon pouvoir , en faifant 
mettre au vieux Sérail la Sultane: 
Baffo, Veuve d’Amurrat III. Ôc 
Mere de Mahomet III. Comme* 
fa puifîance ôc fon efprit ne lui 
croient pas moins fufpe&s qu’ils^ 
l’avoient été à la feverité de cet 
Empereur, elle eutl’adrelfe d’ob- 

- £ijh 


Digitized by Google 



&<5 Histoire 
tenir de Ton Fils Achmet un or- 
dre particulier pour elle. 

Baffo furprife de bette a&ion , 
difïimula Ton reffentiment , & de- 
manda quil lui fut permis d’em- 
braffer pour la derniere fois l’Em- 
pereur fon petit-fils ; mais l’Eu- 
nuque quiportoit l’ordre , fe dé- 
fiant de fon génie y le lui refufa , 
en lui difant que cela lui étoit ex- 
preffement défendu , & qu’il fal- 
loir obéir. Pour-lors fe livrant à 
•fon reffentiment , elle accabla 
d’injures l’Eunuque & les Bachas, 
fans épargner même la Sultane 
iValide , & commanda à fes fem- 
mes de tout caffer dans fon appar- 
tement î & quoique ce foit un 
crime capital, elles feconderent 
fi bien la fureur de leur maîtreffe , 
quelles briferent glaces, crif- 
taux ôt porcelaines , & mirent en 

Î décès tout ce que la foibleffe de 
eurs bras leur put permettre \ 
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ftiâis cette rage ne la fervit pas 
mieux que fes larmes 6c fes cris , 
qui ne produisent point d’autre 
effet que d’être le fujet des raille- 
ries ôc de l’entretien de la Cour. 

Après fon départ , la Sultane- 
Mer e fe mit en poffelTion du rang 
6c des honneurs dont Raffo avoir 
joiii fi long-temsy on trouva des 
richeffes immenfes que cette Sul- 
tane avoit amaffées fous les deux 
Régnés précedens, que la V alidé 
fit porter au tréfor du Sultan » 
enfuite les Bachas ôc elle s’atta- 
chèrent à faire un nouveau Sérail 
au jeune Empereur , ayant en- 
voyé dans le vieux toutes les Oda- 
lifques de Mahomet III. fans é- 
pargner même une des plus belles 
nommée Fatime., que ce Monar- 
que n’avoit jamais honorée de 
fon lit. Çomme cette Sultane a. 
une grande part dans cette Hif- 
toire, il eft néceffaire d’inftruirç 
de la fienne. 
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Elle étoit de Zacenie petite 
Province de la Grece, née de 
parens chrétiens ; le bruit de fa 
grande beauté excita la curiofité 
du Sangiac-Beg de la Morée, qui 
faifoit la tournée de fon gouver- 
nement ; il obligea fes parens à 
la lui amener , iis obéirent en 
efclaves 5 & le Sangiac-Beg ne 
put voir tant de charmes fans en 
être frappé jufques au fond du 
cœur. L’efpritdeFatimequi fur- 
paffoit encore les grâces de fa 
perfonne, achevèrent de l’enflâ- 
mer ; mais malgré la violence de 
fon amour , l’intérêt de fa fortune 
lui fit faire des réflexions qui mi- 
rent des bornes à fes feux ; il en- 
vifagea Fatime comme un moïen 
affilié de s’agrandir, en la donnant 
au Grand Seigneur , dont il con- 
noifloit le tempérament volup- 
tueux; & faifant ceder Pamour 
à l’ambition, il l’amena à Confc 
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tantinople, & la fit voir anKe fi- 
ler- A ga ou Intendant de l’appar» 
tement des Sultanes, qui l’ayant 
trouvée digne d’être prefentéeà 
Mahomet, la mit au nombre des 
Odalifques : Mais ce Prince ac- 
cablé des chagrins que lui cau- 
foient les troubles .d’Afie, ôc 
ceux de l'intérieur du Sérail, ne 
fit nulle attention aux charmes de 
Fatime ; Ôt pendant trois ans qu’il 
vécut depuis quelle y fut entrée, 
il ne la revit plus ; cependant 
après fa mort elle fut confondue 
avec celles qui avoient eu part à 
fesplaifirs, ôc conduite au vieux 
Sérail, comme les autres veuves 
de l’Empereur. Le Gouverneur 
de la Morée, dont la flâme n’é- 
toit pas éteinte , charmé d’un évé- 
nement qui lui donnoit l’efpoir 
de la polféder , trouva le moyen 
, de lui faire fçavoir fon amour & 
les deflfeins ; Fatime qui setoit 

» j 
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extrêmement ennuyée dans le 
Sérail, du vivant de Mahomet, 
n’en ayant eu ni les douceurs , ni 
les honneurs , Ôc le féjour du 
vieux Sérail augmentant encore 
fon chagrin, reçut avec joye les 
propofitions du Sangiac-Beg, ôc 
prit avec lui des mefures pour 
parvenir à pouvoir s’unir pour ja- 
mais : Mais leur projet manqua 

Î )ar une avanture à laquelle ni 
’un, ni l’autre nepouvoient s’at- 
tendre. L’Empereur Achmet 
dont le tempérament n’étoit pas 
moins tendre que celui de Maho- 
met fon pere , malgré fa grande 
jeunelfe, vit avec plaifir l’em- 
preflement que l’on témoignoit 
à remplir fon Sérail des plus gran- 
des Beautés de fon Empire 5 fon 
premier attachement fut pour 
une Grecque âgée de quinze ans, 
appellée N allia, qui polfeda quel- 
que tems fon coeur fans nul par- 
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it-age, quoiqu’il admît fouvent à 
fes plaifirs de dangereufes con- 
currentes, entr’autres une Oda- 
lifque nommée Kiofem , fille 
d’un prêtre Grec de Romanie -, 
dont les charmes étoient médio- 
cres , mais de qui l’efprit éclairé , 
pénétrant , l’humeur enjoüée, atr 
trayante , & les maniérés pleines 
de grâces la rendaient une des 
plus aimables femmes du Sérail? 
Achmet n’avoit pour elle qu’une 
amitié tendre mêlée de confian- 
ce ; mais cette forte de tendreffe; 
fans avoir rien de l’amour, ne 
laifloit pas de la lui rendre né- 
- ceflaire dans toutes fes parties, 
Nadia Ôc les autres Odalifc|ues 
perfuadées qu Achmet n’en etoit 
point amoureux , la voyoient fans 
^aloufie ; & la fpirituelle Kiofem 
qui avoit formé fonplan, & dont 
le génie fupérieur lui faifoit pré- 
yoir le plus glorieux avenir, fça- 
Tome I, C 
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voit fi bien s’accommoder à l’hu- 
meur de fes rivales , quelle en 
ctoit le plus fouvent l’arbitre 
dans les démêlés quelles a- 
yoient enfemble. 

Tandis qu’Achmet commen- 
çoit à fe livrer aux plaifirs, la 
Sultane Validé, guidée par les 
confeils de la Juive Keira-Caden, 
s’emparoit peu à peu de toute 
l’autorité à laquelle fon adroite 
confidente eut bien -tôt autant 
de part qu’elle - même, s’étant 
rendue aulli chere au fils quelle 
l’étoit à la mere. Ce Prince étant 
tombé très-dangereufement ma- 
lade de la petite-verole , fit dé- 
fefpérer de fa vie pendant piu- 
fieurs jours , ce qui mit la Sultane . 
Validé & fes créatures dans une 
grande perplexité i mais la Keira 
faifant toujours agir fon prétendu 
commerce avec les intelligences 
celeftes, l’aflura fi fortement que 
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l’Empereur ne mourroit pas, qu’c- 
elle crut ne pouvoir mieux faire 
que de la mettre auprès de lui , 
afin que par la douceur de fa corn* 
verfation Ôc fes foins affidus , elle 
tirât Achmet de la profonde trif* 
teffe où le mettoit fon mal, & 
en même tems être plus à portée 
d’avoir l’œil aux remedes qu’ôn 
lui faifoit prendre : en effet , la 
Juive eut une telle attention à la 
fanté du jeune Monarque, quel-* 
le parvint elle feule à la lui ren- 
dre , lui faifant prendre de tems 
en tems du vin quelle faifoit apt- 
porter en feçret dans le Sérail , 
& quelle cachoit avec un foin 
extrême. Ce cordial agit fi puif- 
famment dans cet ellomach , où 
il n’en étoit jamais entré, que ce 
Prince fut bien-tôt hors de danr- 
ger. La Keira lui donnant cette 
liqueur à propos & avec précau- 
tion , lui ranima le goûtprefque 

C ij 
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éteint par la violence de la mala* 
die ; Ôt lorfqu'elle le vit en état 
de prendre quelque plaifir à Ton 
entretien, elle mit en ufagetout 
l’efprit qu’elle avoit reçu de la 
nature pour lamufer agréable- 
ment par des Hiftoires amoureu- 
fes & galantes , qu’elle fçavoit 
conter avec tant de grâces, que 
non-feulement elle tira Achmet 
de fa mélancolie , mais elle le mit 
encore en état de ne pouvoir plus 
fe paffer d’elle ; il l’appelloit fa 
fécondé mere , difant hautement 
quelle feule lui avoit fauve la vie. 

La Sultane Validé charmée 
des difpolitions favorables où ce 
Prince étoit pour fa Favorite, 
contribuoit de tout fon pouvoir 
à fon élévation , qui par la recon- 
noifîance d’ Achmet fut à un lî 
haut dégré, que l’ambition de la 
Keira en auroit dû être alfou vie, 
fi cette paffion pouvoit l’être ja* 
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mais ; elle vit en peu de rems tous 
les Grands de la Porte à fes pieds., 
& les tréfors de l’Empire à fa 
difpofition 5 toutes les grâces de 
l’Empereur ne fe diftribuoient 
que par fes mains j & pour mar- 
quer fon autorité, elle changeoit 
à fon gré' les p.oft es les plus impor- 
tans , & fubftituoit les Miniftres 
les uns aux autres pour des fom- 
mes confidérables , & jufques à 
la charge de Moufty , tout éroit 
au plus offrant. Ce pouvoir excef- 
iif, qui ne fit que croître pendant 
deux ans, allarma enfin les Grands 
de l’Empire, dont la plupart ré- 

I iandirent parmi la Milice, que 
’Eftat nétoit gouverné que par 
une efclave infatiable, qui s’ap- 
.proprioit jufqu’aux deniers defti- 
nés pour le paiement desTroupes. 

Druïs , Grand-Vifir, qui crai- 
gnoit pour lui-même, & qui foup- 
çonnoit qu’on ménageoit fa per- 

G iij 
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te dans le Sérail, fomentoit fous-^ 
main tous ces bruits, ôc par le 
moyen de plulleurs 0*fficiers des 
Janiflaires, il les fit foulever con- 
tre le Gouvernement au mois de 
Septembre de l’année i6oj. qui 
au nombre de trente mille tant 
Janiflaires que Bourgeois, qui 
s’étoient joints à eux , invertirent 
le Sérail avec des cris horribles > 
en demandant la tête de la Juive 
Keira - Caden : le redoublement 
de leurs imprécations , aufquelles 
ils ajoutoient les menaces d’atta- 
quer le Sérail , 6c de dépofer le 
Sultan , firent trembler Achmete 
Effrayé du péril qui le menaçoit, 
il aflembla le Confeil , où après 
avoir long-tems confulté , il fut 
refolu que pour le bien de l’Eftat, 
6c la confervation de l’Empereur, 
il falloit fatisfaire les mutins , ôc 
leur livrer la Keira. 

Ce Prince qui n’avoit que feize 
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ans , Ôc qui ne connoiffoit encore 
que les premiers mouvemens du 
cœur qui portent tous les hom- 
mes à aimer ôc chérir ce qui leur 
paroît utile ou agréable , fentit 
une douleur amére d’être obligé 
S’abandonner fa Favorite ; il en 
gémit, il en foupira , mais il fallut 
s y réfoudre 5 les cris ôc les lat- 
ines de la Juive n’eurent pas plus 
d’effet : On l’arracha des bras de 
la Sultane Validé, qui fe défefpé- 
roir, pour la livrer aux mutins, qui 
l’accablerent de toutes fortes 
d’indignités , en la promenant 
d’une maniéré infâme ôc cruelle 
par toutes les rues de Conftanti- 
nople ; enfuite ils la déchirèrent 
en mille pièces , ôc la jetterent 
ainfi par morceaux dans la mer. 

G’eft de cette forte que finit la 
fortune la plus prompte Ôc la plus 
prodigieufe, la Providence ayant 
.voulu quelle fe terminât avec la 

C mj 
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même rapidité qu’elle avoitcom- 
mencé : Heureux fi des exemples 
fi fouvent réitérés depuis le com- 
mencement du monde , appre- 
noient aux hommes à fereftrain- 
dre dans les bornes que le Ciel 
leur a prefcrites ; ôc fi leurs yeux 
offufqués de l’éclat. d’une vaine 
•grandeur, pouvoient enfin recon- 
noître quelle n’eft jamais qu’une 
faufie idole, quand la vertu n’en 
eftpas la baze! 

; La mort de la Keira calma les 
mutins , mais elle fit naître des 
foupçons dans l’ame d’Achmet 
contre le Grand-Vifir, qui ne pu- 
rent fe diffiperj perfuadé qu’il 
étoit caufe de la perte de cette 
femme, il mit tout en ufagepout 
en être afluré : ôc lorfqu’il fuit con- 
vaincu de la vérité , ôc qu’il étoit 
Fauteur de la rébellion, il jura 
dans fon cœur d’en prendre une 
lànglante vengeance ; mais eeç 
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événement lui ayant appris à dit 
fi'muler , il cacha Ion reffenti- 
ment avec un foin extrême > 
affeélant pour le Viflr une en- 
tière confiance , & l’endormit 
fi bien par fes trompeulès ap- 
parences , qu’au moment qu’il 
croyoit être le mieux auprès de 
fon Maître , à la veille d’une par- 
tie de chafle dont il l’a voit mis , 
il le fit étrangler dans fon Palais* 
Cette vengeance fembla ren- 
dre Achmet à lui-même, & le 
confoler de ne plus voir la Keira * 
qui par la préfence du Grande 
rVifir revenoit fans ceffe à fon ef- 
prit. Les charmes de Naflia, & les 
grâces de Kiofem achevèrent de 
le diftraire de fes trilles idées , 
l’une par l’amour qu elle lui avoit 
infpiré, ôc l’autre par la tendre 
amitié qui l’entraînoit vers elle. 
Kiofem étoit grande & bien faite; 
mais comptant bien moins furfe$ 
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attraits que fur fon génie, elle 
s’impofa une conduite, dont la 
fage politique lui fervit de mar- 
che-pied pour parvenir aux gran- 
deurs où on la vit monter fous les 
régnés de fes Fils Amurat IV. 
Ôc Hibrahim. Cependant Ach- 
met, quoique vivement amou- 
reux de Nadia, ne put refifter 
aux attraits d’une nouvelle Oda- 
lifque nomméeNéma d’une grau** 
de beauté, dont l’efprit vif, bril- 
lant ôc rempli de faillie lui plut 
fi fortement, qu’il parut lui don- 
ner la préférence fur Nadia. Né- 
ma orgiieilleufe de l’emporter fur 
fa rivale , s’abandonnant à la joye, 
en eut encore l’efprit plus libre > 
li lui faifoit imaginer ôc dire 


délicates, qui divertidbient extrê- 
mement Achmet, ôc l’attiroient 
à elle. Comme elle excelloit à 
railler, elle népargnoit perfonr 



chofes fines , piquantes ÔC 
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ïie, pas même les minières du 
Sérail, ce qui ne la rendoitpas 
agréable à plufieurs. Un matin 
qu’elle fe promenoit feule avec 
le Sultan dans les beaux jardins 
de ce fuperbe Palais , elle dit à 
ce Prince * quil lui venoit une 
idée linguliere , ôc dont elle 
croyoit que l’effet poûrroit lui 
donner du plaifir. 

. Achmet qui commençoit à 
l’aimer véritablement , la preffa 
de lui dire de quoi il s’agiffoit. 
Il eft queftion , lui répondit-elle. 
Seigneur d’une partie d’une nou- 
velle efpéce, & dans laquelle je 
me flate de bien divertir Ta 
Hauteffe 5 c’eft d’aller après midi 
au vieux Sérail , vifiter toutes les 
Beautés furannées qui y font ren- 
fermées. La proportion parut li 
plaifante au jeune Empereur, qu’- 
il l’accepta fur le champ , ôc or- 
donna que tout fut prêt pour allée 
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au vieux Sérail i’après midi. Cet- 
te nouvelle s’étant répandue par- 
mi ces belles captives , elles 
s’emprefierent à l’envi , pour re- 
lever leurs charmes de tout ce 
que la parure a de plus magnifi- 
fique ôt de plus galant , efpérant 
encore pouvoir plaire au Sultan, 
ôt fortir d’un lieu quelles regar- 
dent comme une prifom 

La Sultane BafFo , ayeule 
d’Achmet fe datant aufli d’obte* 
nir fon rappel, fi elle pouvoit 
parler à l’Empereur fans témoins, 
feignit d’être malade, afin qu’il 
fût obligé de la venir chercher, 
ôt par ce moyen l’entretenir 
en particulier ; mais la Sultane 
I Validé , qui avoit prévu ce 
que Baffo voudroit entrepren- 
dre , recommanda fi fortement 
à fon Fils de n’avoir pas la 
foiblefle de la faire revenir, lui 
Remontrant que fon ambition re* 
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qu’il ne la vit point, ôc ne dai- 
gna feulement pas la demander : 
elle fut fi piquée , qu’elle en mou- 
rut de douleur. 

La belle Néma qui s’étoit pa- 
rée extrêmement pour effacer 
toutes les jeunes veuves, n’en 
voyant point dont la beauté lui 
pût être comparée , laifîa un 
champ libre à fon humeur rail- 
leufe ôc fatyrique ; ôc par mille 
traits plaifans lancés fur les unes 
ôc fur les autres, divertiffoit Ach- 
met en l’enflâmant plus que ja- 
mais? ôc cette Odalifque crôyoit 
déjà fon triomphe parfait, quand 
l’Eunuque , qui alloit d’appar- 
tement en appartement avertir 
les Sultanes, que l’Empereur les 
demandoit , vint dire à ce Prince 
que Fatime fupplioit Sa Hautef* 
fe de la difpenfer de l’honneur 
de paroîtue à fès yeux, jugeant 
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le trouble dans le Sérail , 
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bien que puifque fa beauté n a* 
voit pu toucher l’Empereur fon 
pere , elle ne pouvoit avoir de 
^uoi lui plaire , à prefent qu’elle 
étoit fur fon déclin. 

Cette priere piqua la curiofité 
d’Achmet, qui avoit déjà enten- 
du parler de la grande beauté de 
cette Odalifque, ôcqui étoit par- 
faitement inftruit qu’elle polfé- 
doit encore un trait de jeunelfe 
bien rare à celles qui étoient of- 
fertes aux Sultans : il lui envoya 
un ordre exprès devenir. Fatime 
qui s’y étoit attendue , n’avoit rien 
négligé de ce qui pouvoit aug- 
menter fes attraits, & parut de- 
vant le Sultan comme un Aftre 
nouveau qui obfcurciffoit tous 
les autres î il en fut ébloüi : Ion 
admiration ôc fon étonnement le 
rendirent quelque tems immo- 
bile, ne trouvant pas d’abord 
d’expreflions allez fortes pour lui 
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expliquer les fentimens de fon 
cœur. 

Mais enfin l’amour délia fa* 
langue, & l’ayant abordée bien 
moins en Empereur curieux qu’- 
en amant fournis > il fe repro- * 
cha hautement d’avoir privé fon 
Sérail d’un fi bel ornement: Fa- 
time répondit à ce difcours avec • 
une modeftie touchante , pleine 
de douceur & de majefté ; & il 
fe fit entr’eux une converfation 
vive & fpirituelle, qui en ache- 
vant d’enflâmer Achmet , mit la 
rage & la jaloufie dans le cœur 
de Néma , qui fe repentit mille 
fois d’avoir engagé le Sultan à 
faire cette bizarre partie. Mais 
fon défefpoir fut au comble , lorf- 
que ce Prince enchanté de fà 
conquête, donna la main à Fati- 
me , & fe tournant dédaigneufe- 
ment du côté de Néma, ordonna 
quelle fut menée dans l’apparte? 
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ment de cette nouvelle Favorite^ ' 
En vain elle fe jetta à fes pieds 
•pour faire révoquer un ordre fi 
cruel j fes larmes ôcfes prières 
ne purent rien obtenir a’Ach- 
* met, qui pour toute réponfe lui 
dit d’un ton plein d’ironie, qu’il 
falloit qu’elle reliât au vieux Sé- 
. rail jufques à ce * qu’on y rame- 
nât Fatime. 

Ainfi il fallut que Néma pbéît, 
elle eut tout le tems dans ce long 
exil de réfléchir fur la viciflitude 
des chofes humaines, 6c qu’un 
elprit qui ne peut briller qu’aux 
dépens des autres, trouve fou- 
/ vent fon humiliation dans les fu- 
jets dont il croit tirer fon diver- 
tiflement, 6c remplir fa vanité. 
Ce fut dès ce moment 6c de cette 
avanture que le projet du maria- 
ge de Fatime Ôc du Gouverneur 
de la Morée fut romjpu, la defti- 
née de cet homme étant de voir 

toujours 


Digitized by Googh 


d’Osman^ 41 
toujours fon amour fàcrifié à 
^ fes Empereurs j celui d’Achmet 
étoit trop violent pour lui per- 
• mettre de foupirer long-tems, 
furtout dans un rang où les paf- 
fions font aufli-tôt fatisfaites que 
déclarées. 

Dèsrle même foir Fatime fut ho- 
norée du lit Impérial, ôcl’Empe- 
reur fut fi charmé d’elle,que le len.’ 
demain , fans s’arrêter à l’Etiquet- 
te , il lui forma fa maifon, & l’ac- 
cabla de prefens. Ces nouvelles a- 
mours remplirentleSéraildetrou. 
ble & de confu(ion,parles jalou- 
iies de Nadia. Ôc de Fatime, qui 
éclatoient fouvent d’une maniéré 
dont la violetîce ne pouvoir mê- 
me être, appaifée par l’autorité du ■ 
Sultan. La feule Kiofem , qui 
n’étoit pas moins jaloufe que les 
autres, mais qui avoit l’art de fe 
mieux contraindre , trou voit les 
moyens par fon efprit adroit &: 
Tome L. D 
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infirmant de raccomoder Tes ri- 
vales, ôt de maintenir l’union^ 
entr’elles : Une pareille conduite 
ne p ou voit manquer de plaire à * 
l’Empereur, & fi elle ne lui don- 
noit pas de l’amour , elle lui fai- 
foit beaucoup gagner du côté de 
l’eftime & de l’amitié. 

.Cependant toutes ces Beautés 
ine donnèrent que filles à Ach- 
-met , ce qui ne laifloit pas de lui 
«tre fenfible ; quoique fon atta- 
chement pour Fatime ne dimi- 
nuât en rien , fa grande douceur 
& fon excellent caraélere la lui 
faifant aimer autant que fa beau- 
té , il auroit fort defiré quelle 
eût été la premiefe qui eût mis 
au jour l’heritier de l’Empire. 

Mais cette gloire étoit re- 
fervée à une fille, qui par fa 
prodigieufe beauté & les rares 
qualités de fon ame , devint le 
bonheur de fa Patrie ôc de fa 
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famille. En l’année 1606. PAga 
Rappelle Dek Chirma Agafy * 
qui étoit chargé de lever dans 
la Grece les enfans de Tribut 
deftinés au fervice de l'Empe- 
reur Turc , ôc qu’on diftribuë 
dans le Sérail , les uns pour être 
Icoglansou Pages du Grand Sei- 
gneur, & les autres pour être 
faits Janiflaires , étant arrivé à 
Athènes , & entré dans la maifon 
de gens allez pauvres pour ÿ - 
faire les fondions de fa charge, 
y trouva une jeune fille , donc 
l’admirable beauté le furprit fi 
fort, cju’il s’écria qu’un lèmbla- 
ble trefor ne pouvoit être que 
pour l’Empereur des Mufülmans; 
& malgré fa mere qui fondoitL 
en larmes , il l’enleva d’entre lès 
l>ras. Elle fe nommoit Bafillie, 
âgée de quinze ans $> fes parens. 
étoient pauvres , mais fortement, 
attachés à la Religion Chrétien^ 

Di; 
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ne; ôc malgré leurs miferes, ils 
avoient donné une belle éduca- 
tion à leur fille , de qui un Saint 
Homme de l’Ordre de St. Bafile 
avoit pris foin ; ôc ayant trouvé 
dans cette jeune plante d’heureu- 
ies difpofitions , il lui avoit orné 
l’efprit de mille belles chofes, 
qui la rendoient encore plus ai- 
mable que les attraits dont elle 
brilloit : fa fagefléj fa modéra- 
tion j la douceur de fa converfa- 
tion , jointes à- un air tendre ôc 
touchant , ré'pandoient un char- 
me inconcevable dans fes moin- 
dres actions , qui lui attiroit tous 
les cœurs. 

ToutelaVille d’Athenesmurmu- 
ra de la violence de f Aga* mais ce 
fut tout ce qu elle put faire : ces 
Peuples malheureux étant dans • 
une mifere extrême j fans armes 3 
fans pouvoir ôc fans Chefs j cfcla- 
yes des tyrans qui les oppriment; 
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«eurent que des pleurs à don- 
v ner au départ de 1 incomparable 
Bafillie; famere en l’embraflant 
% pourla derniere fois, lui recom- 
manda de fe fouvenir toute fa 
vie de fa Religion , de fa Patrie 
& de fa famille. Cette belle fille 
ne lui répondît que par fes lar- 
mes; Ôc comme elle avoitl’efprit 
doux, ôc une fermeté d’ame iné- 
branlable , elle chercha à fe con- 
foler du fort rigoureux qu’on lui 
impofoit dans la neceffité d’o- 
béir, s’abandonnant à ce quela : 
Providence voudroit faire a elle. 

L’Aga ne fut pas plutôt arrivé 
• à- Conftantinople , qu’il la mena 
au Chef des Eunuques noirs du 
Sérail , qui la regarda avec admi- 
ration ; & fur le champ il la re- 
mit à la Kadum Kiaïa, qui eft 
une femme dèftinée à ordonner 
tout ce qui : concerne les Odalif- 
ques. Le bruit de la beauté d$ 
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cette nouvelle- venue s’étant ré- 
pandu , les femmes ôc les Eunu- * 
ques prépofés pour les fervices 
des Odalifques , s’empreflerent 
pour la voir , & lui demander les’ 
prefens que celles qui entrent 
dans le Sérail font comme obli- 
gées de leur donner > mais la trif- 
te Bafillie les regardant d’un air 
modefle & touchant : Je n’ai rien 
à vous donner, leur dit-elle? & 
quand je vous ferois prefent de la 
ville même où je fuis née, vous 
n’en feriez pas plus riches , puif- 
qu’elle n’eft remplie que de mi- 
feres & d’affliétions. 

Cependant la Kadum l’ayant 
parée, la conduilit dans l’apparte- 
ment deûiné aux Odalifques nou- 
vellement arrivées > elle y parut 
avec un éclat qu’on pouvoit à 
peine foutenir; chacun l’entoura 
avec admiration, & ne doutant 
point quelle n’enchaînât Ach- 
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inet du premier moment quil la 

♦ verroit , il n’y en eut point qui 
ne lui demandât fa prote&ion , Ôc 
ne lui offrît fes fervices; il y en eut 
mêmeplufieurs entre les femmes 
& les Eunuqnes qui la prefferent 
de dire quel feroit le Bacha qu’- 
-elle vouloit protéger, l’affurant 
que de quelque crime qu’il fut 
coupable , fes yeux fuffifoient 
pour le juffifier. Bafillie ne ré- 
pondoit à toutes fes flateries qu’- 
avec une extrême fageffe, accor- 
dant les paroles obligeantes avec 
le défintéreffement, évitant éga- 
lement de paroître , ou trop fie- 
re, ou trop familière. Lorfque la 
Gouvernante des Odalifques l’eut 

-inife en état de paroître devant 
l’Empereur , elle lui envoya un 

• Eunuque pour l’en avertir ; il 
trouva ce Prince dans les jardins, 
qui chaffoit une biche blanche 
à laquelle les Odalifques avoient 
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dreflfé des pièges tiffus de Heurs : 
Ce divertiffement étant fini , ôc 
l’Eunuque ayant fait Ion rapport, 
toutes les Sultanes allarmces du 
récit de cet Efclave qui afîuroit 
Achmet que les yeux ne pou- 
voient foutenir l’éclat dont bril- 
loit Bafillie, demandèrent à l’Em- 
pereur la penniirion d’aller l’exa- 
miner, ôc de juger de la vérité. 

Quatre d’entr’elles fe détachè- 
rent, promettant de revenir ren- 
dre un fidèle compte de ce qu’- 
elles auroient vu 5 mais la beauté 
de Bafillie les furprit fi fort, ôc les 
réponfes fpirituelles qu’elle fit à 
toutes leurs queftions, les rem- 
plirent d’une telle confufion , qu'- 
au lieu d’aller rejoindre le Sultan, 
elles furent fe renfermer de rage 
ôc de dépit dans leurs apparte- 
nions. Le Grand Seigneur qui 
les attendoit , ne les voyantpoint 
revenir y fe douta de la vérité , 

& 
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& Tentant que leur fuite étoit le 
w plus -grand éloge qu’on lui pût 
faire de la nouvelle Odalifque , 
il fut la voir avec empreffement : 
Jamais effet ne fut fi prompt que 
celui que produifit cette jeune 
beauté fur le cœur de ce Prince > 
il oublia dès ce moment toutes 
les autres femmes , il oublia mê- 
me jufques à fa propre grandeur, 
& ne la regardant que comme 
une Divinité , il l’adora ; & fon 
cœur fentit en cet inftant que 
. jufques à ce jour il n’avoit ja- 
mais eu de véritable paillon. 

Bafillie avoir trop d’efpritpout 
ne fe pas appercevoir du pou- 
voir de fes charmes; elle en rou- 
git , & n’en parut que 7 plus belle 
à l’amoureux Achmet; mais bien 
loin d’en paraître fiére ; elle n’en 
devint que plus modefte : plus 
l’Empereur paroilfoit tendre & 
fournis, & plus elle s’humilioit. 
Tome I , E 
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répondant à tout ce qu’il lui di- 
foit de paffionné avec une fageffe' > 
tendre ôc touchante 3 qui en le 
brûlant d’amour, lui impofoit un 
refpeèt dont il n’étoit pas le 
maître. 

La différence des fentimens 
que lui infpira Bafillie, en mit 
aufli dans la façon de les expri- 
mer} Ôc bien-loin de fuivre la 
coutume imperieufe ulitée par 
tous les Sultans , qui ne font pa- 
roître leur amour que dans leur 
promptitude à le fatisfaire , il ne. 
voulut devoir le cœur ôc les fa- 
veurs de Bafillie qu’à l’ardeur de 
fa flâme . ôc aux foins aflidus qu’il 
prendroit pour lui plaire. Il lui 
ordonna dans le moment un ap- 
partement près du fien, lui donna 
le train d’une Sultane-Reine , la 
nomma Johahy, ôc ne mit de 
bornes ni à fes prefens, ni à fes 
bienfaits. Tant d’amour ôc de dé- 
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licateffe ne pouvoient manquer 
v de toucher le cœur de Bafiliie > 
elle y répondit d une maniéré fi 
tendre & fi défintereffée, qu’Ach- 
met n’avoit pas de plus heureux 
momens que ceux qu’il paffoit 
auprès d’elle ? il ne la quittoit 
point , fon efprit ôc fon amour 
lui tenoient lieu de tous les au- 
tres plaifirs > & comme il l’ai- 
moit uniquement, il voulut qu- 
'elle fût aimée ôc refpetlée de 
tout ce qui l’approchoit > Ôc pour 
cet effet il fit diftribuer à fon 
nom dans le Sérail , des préfens 
confidérables en bijoux ôc en ar- 
gent. 

Il n’en fallut pas davantage 
pour attiter à cette admirable 
perfonne la haine de toutes les 
Odalifques > la feule Kiofem lui 
faifoit exa&ement fa cour î ôc 
quoique Johahy pénétrât fa po- 
litique > fon efprit agréable ôc 
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fubtile lui plut extrêmement 3 &C 
elle vint à l’aimer autant quelle 
l’étoit du Sultan. L’adroite Kio- 
lem , qui voyoit bien que l’amour 
de ce Prince pour Johahy n’é- 
toit pas dë ces feux que le tems 
ôc la poflefïion peuvent étein- 
dre , prit le parti d’en cacher 
foüte la douleur quelle en re£ 
fentoit, ôc d’accoutumer fi bien 
Achmet à l’aimer , qu’il n’eût qu’- 
un pas à faire de l’amitié à l’a- 
mour , en cas que quelque inci- 
dent le fift changer : Dans ce def- 
fein , elle s’attacha fortement à fa 
jeune rivale , foutenant fes inté- 
rêts dans les occafions qui s’en 
préfentoient, étant toujours at- 
tentive à faire remarquer au Sul- 
tan les grâces dont elle étoit pour- 
vuë, ôc relevant fans ceffe tout 
ce quelle difoit de fpirituel ou *, 
de galant. Cette maniéré d’agir 
la rendit encore plus chere à ce 
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. v Prince ôc à fa favorite , qui l’ad- 
mettoient feule de leurs plus fe- 
crets entretiens. Kiofeip. inftrui- 
ht Johahy de la crainte & de la 
haine que fa grande beauté avoit 
infpirée à toutes les Sultanes qui 
croy oient avoir le plus de part à 
l’amour du Sultan ; mais la vie 
unie qu’’elle s’étoit impofée, lui 
faifoit regarder avec indifférence 
ce quelles pouvoient penfet 
.d’elle. - 

Comme elle aimoit Achmet 
pour lui-même , n’envifageant 
dans fa tendreffe que le plaiflr 
d’aimer ôc d’être aimée, elle y 
bornoit toute fon ambition, ne 
fe mêlant d’aucunes affaires du 
gouvernement , ne protégeant 
aucun Bacha, ôc ne demandant 
jamais rien au Sultan. Une con- 
duite fi fage ôc fi réfervée plaifoit 
infiniment à l’Empereur, qui lui 
^ntenoit compte, en la préve-y 
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nant fur fes moindres defirs 5 ce- j t 
pendant , comme il croyoit ne 
pouvoir jamais trop faire pour 
elle , il fe trouvoit louvent dans 
l’embarras pour égaler fes bien- 
faits à fon amour. 

Il auroit voulu que Johahy 
l’eût tiré de cette peine, en lui 
demandant quelque grâce ; il s’en 
expliquoit quelquefois avec elle 
d’une maniéré fi tendre , que cet* 
te belle Sultane en étoit vive- 
ment touchée : Un jour entre 
autres qu’il fe promenoit avec 
elle & Kiofem , plufieurs Oda- 
lifques ayant paru le long de la 
même allée, Johahy les mon- 
trant à l’Empereur, leur donna 
à chacune en riant le nom de 
ceux à qui elles avoient fait don- 
ner des Charges pour des fom- 
mes confiderables : Seigneur , 
lui dit elle, voilà le Moufty , voi- 
là le Bacha d’Alep, & voilà le 
Cady de Gonftantinople. 


* 
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Cette faillie lit rire Achmet 5 
mais reprenant un air férieux : 
Hélas ! lui dit-il , elles ont trouvé 
le moyen de me faire acquitter 
les faveurs qu’elles m’ont faites > 
mais vous trop fiere Johah y, com- 
me vous fçavez que rien au mon- 
de ne peut payer la félicité dont 
vous me faites joüir, vous ne me 
demandez rien, ôc vous melaiffez 
toujours dans la crainte d’être in- 
grat: Hé quoi! Seigneur, répon- 
dit Bafillie en le regardant tendre- 
ment , tous les tréfors de la terre 
valent-ils celui que je poffede ? 
le cœur de mon Empereur eft 
le feul prix qui puilfe fatisfaire 
mon ambition, je fçai que mes 
rivales ont des vues bien diffé- 
rentes, puifqu’elles ne cherchent 
à profiter de tes bontés que pour 
fe rendre plus opulentes : quelles 
joiiiffent en paix de leurs richef- 
fes, elles n’excitent point monen- 

E iiij *' 


\ 


Digitized by Google 



' ÿ 6 Histoire 
vie ; mes biens , ma fortune , mon 
repos, & tour mon bonheur con- 
liftent dans ton amour , ôc fi quel- 
qu’un de nous court rifque d’être 
ingrat , c’eft moi > Seigneur , puif- 
que tous les dons que m’a fait la 
nature , & toute la tendrefle de 
mon ame ne font pas fuffifans 
pour te prouver l’excès de ma 
reconnoillance. 

Johahy prononça fes paroles 
avec tant de feu , & la vérité étoit 
libien peinte dans fes yeux, que 
l’amoureux Achmet ne put y ré- 
pondre d’abord que jpar mille ac- 
tions plus paflionnees les unes 
que les autres; & forfque fes tranf- 
ports lui eurent laiffé la liberté de 
s’expliquer : Ma chere Johahy , 
lui dit-il , je fuis enchanté de mon 
bonheur ; mais ce cœur,qui Vous 
adore , & que vous mettez au- 
deffus de tous les tréfors, ne peut 
être entièrement fatisfait que 
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Vous n’ayiez éprouvé quel eft vo- 
tre pouvoir fur lui. Si vous m’ai- 
mez véritablement , donnez-moi 
la fatisfa&ion de faire éclater mon 
amour, en vous accordant quel- 
que grâce j ç’en eft une que je 
vous demande , & craignez en 
me refufant, que je ne prenne pour 
indifférence ce que vous appel- 
iez délintéreffement, 

Johahy qui s’ apperçut que véri- 
tablement l’Empereur vouloit 
être obéi , prit fa réfolution fur 
le champ , & fe jettant aux pieds 
du Sultan : Eh bien ! Seigneur, lui 
dit-elle, en répandant quelques 
larmes , il faut fubir ta volonté 
fuprême > accorde à ton efclave 
la ville d’ Athènes où je fuis née» 
& qu’après ma mort elle fuit au 
Kifler Agafy , afin que ma patrie 
ioit déformais délivrée de la mi- 
fére & de l’oppreffion dont ell 
cft accablée , ôc que ma famillq 
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fe reflente de la gloire où ta Hau- 
tefle a fait monter la trop heureufe 
Baüllie. 

Achmet charmé de la géné- 
rebfe demande de fa favorite , ôc 
d’avoir une fi belle occafion de 
lui prouver fon amour , la releva 
tendrement en lui accordant fa 
priere, ôc dès le même jour les 
patentes en furent expédiées* 
C’eft ainfi que la belle Bafillie fçut 
profiter de fa faveur pour affran- 
chir fa patrie delà tyrannie fous 
laquelle elle gémiffoit , & faire 
connoître à fes parens quelle ne 
les avoit pas publiés. Elle donna 
de fi bons ordres pendant fa vie,’ 
que cette malheureufe ville prit 
bientôt une face nouvelle , & a- 

Ï >rès fa mort elle a toujours été 
e domaine des Kifler-Agafy ou 
Chef des Eunuques noirs , qui par 
leurs foins ôc leurs attentions l’ont 
maintenue dans la tranquillité 
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s dont Baiillie l’avoit fait jouir. 

L’amour d’Achmet pour cette 
Sultane prenoit chaque jour de 
. nouvelles forces * mais ce qui mit 
le combleàfajoye , fut la décla- 
ration qu’elle fît de fa groffeffe. 
Ses tranfports, fes bienfaits , fes 
foins , tout fut excefïiif > il paroiffoit 
être hors de lui-même, & la vé- 
• hemence de fa paflion le perfua- 
dant quelle mettroit un Prince 
au jour , il étoit fans ceffe à fes 
pieds en fe félicitant du bonheur 
de ne devoir qu’à elle l’heritier 
de l’Empire. 

Quel plaifîr pour moi , lui di- 
foit-il, ma chere Johahy de vous 
déclarer Sultane-Reine 5 en effet 
il étoit fi prévenu de cette idée , 
que bien avant fes couches, il fît 
drefler un train fuperbe > rien n’y 
fut épargné , ce Pdnce fe fai- 
fant un plaifîr de tout voir & de 
tout ordonner lui-même, ne s’ea 
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rapportant à aucun Officier ; en- 
fin fes vœux furent remplis, Jo- 
hahy accoucha heureufement 
d’un fils. Mais la joye que cau- 
fa fa naiflance , ne fut pas de lon- 
gue durée, cet enfant qui avoit 
paru venir au monde en très-bqn- 
ne fànté , mourut deux jours après 
dans des convulfions, qui jointes 
aux accidens furvenus à fa mere, . 
& qui la mirent fur le bord du 
tombeau, firent juger au Sultan, 
que la rage & la jaloufie de quel- 
ques Odalifques avoient contri- 
bué à ce malheur. Son premier 
mouvement fut de les faire mou- 
rir ; mais ayant confulté laKiofem 
elle l’adoucit d’autant plus ailé- 
ment, qu’on lui affura que Bafillie 
étoit hors de danger , ainfi il or- 
donna feulement que les Odalffi 
ques fuffent conduites au vieux 
Sérail, ce qui fut exécuté fur le 
jçhamp, malgré leurs regrets ôc les 


Digitized by Google 



D* O S M A N? %£■ 

jproteftations de leur innocence. 
s Cependant Johahy revint enfanté 
plus belle que jamais, 6c le Sul- 
tan toujours amoureux fe confo- 
la de la mort de fon fils , dans l’ef- 
poir que la mere ne borneroit 
pas là fa fécondité : en effet , elle 
devint groffe une fécondé fois 6c 
mit au jour le Prince Ofman, dont 
la naiffance fut celebrée dans tout 
l’Empire par des réjoüiffances ex-' 
traordinaires. L’Empereur or- 
donna un Dunalma , qui eft une 
grande fête chez les Turcs? mais 
au milieu des marques éclatantes 
de la joyedes peuples 6c du Sul- 
tan t, la mort lui enfevaPincompa- 
rable Bafilîie, qui fembla n’avoir 
fait que paroître fur la terre pour 
prouver feulement qu’il pouvoit 
naître des créatures parfaites. Si 
l’amour qu’Achmeteutpourelle 
fut au-delà des expreflions , fa' 
douleur ne le fut pas moins. Cç 
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Prince étoit inconfolable , il n’a- 
voit que le nom de J ohahy dans 
la bouche , ôc que fon image dans 
le cœur. La joye publique fe 
changea en un deüil général , & 
tout ce qui ne partageoit pas le 
défefpoir de ce Prince , lui de- 
venoit odieux jufqu’au point 
qu’ayant fçu que quelques Oda- 
lifques s’étoient réjoiiies entr’el- 
ies delà mort delà Sultane * il les 
fit jetter dans la mer. Il lui fit 
faire des obfeques, où rien ne fut 
oublié pour honorer fa mémoire ; 
enfin jamais Prince ne porta plus 
loin l’excès de fon amour ôt de 
fon affliction. 

La politique de Kiofem qui fça- 
voit qu’on irrite les pallions en 
cherchant à les combattre , bien 
loin de blâmer la violence du 
défefpoir d’Achmet, ne s’occu- 
poit qu’à le féconder par celui, 
quelle affeCtoit de la perte de fa 


Digitized by Google 



d’Osmatsi.' <5$ 
tivale, ôt joignant fes larmes aux 
s Tiennes, elle l’accoutuma infenfi- 
blement à n’avoir pas de plus 
grande fatisfa&ion que d’être a- 
avec elle à s’entretenir des per- 
fections de Johahy. Kiofem qui 
dans fes triftes converfations mê- 
loit adroitement le nom d’Olman, 
enfaifant entendre au Sultan qu’il 
devoit lui fervir de confolation , 
puifqu’il étoit le portrait vivant 
de fa mere , le mit au point d’être 
plus tranquille 6c de tourner tou- 
' tes fes penfées à l’éducation de 
cet enfant. Fatime qui s’étoit 
maintenue dans tous ces évene- 
tnens dans une modération par- 
faite , fe foumettant aveuglément 
aux volontés de fon Empereur, 
jugeant bien que fon amour pour 
elle étoit paflfé fans retour , vou- 
lut du moins s’acquérir fon efti- 
ine. Dans ce deffein elle s’attacha 
au jeune Prince, pour lequel elle 
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prit une tendreffe de mere î 6c pâ£ 
fes foins & fon afliduité près de 
lui , elle s’attira fi bien la confian- 
ce d’Achmet qu’il ne fe repofoit 
que fur elle de la fureté- des jours 
d’Ofman , qui par fon exa&e vi- 
gilance échappa aux trames fe- 
crettes que les jaloufes Sultanes 
formoient contre lui chaque jour- 
Achmet paffoit les fiens avec 
Kiofem y Fatime & Ofman , 
n’ayant plus d’autres plaifirs que 
d’embraffer fon fils , de le re- 
commander à Fatime , ôc de s’en- 
tretenir de Johahy. Letems qui 
détruit tout , affoiblit fa douleurs 
mais fon cœur qui avoit comme 
épuifé toute fa tendreffe en faveur 
de Bafillie , ne fe fentit plus piqué 
d’aucune des beautés de fon Sé- 
rail ; il en détournoit même fes 
yeux avec mépris, comme indi- 
gné qu’elles euffent la hardieffe 
de vouloir effacer de fon fouve- 

nir 
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hir les charmes de cettePriiicefîe, 
v & ne les arrêtant enfuite que fur 
Kiofem, qui par fes complaifan- 
ces continuelles ôc la foupleffe 
de fon efprit , lui faifoit voir une 
amie tendre confiante, ôc qui 
fans paroître prétendre à fon a- 
mour , lui donnoit mille marques 
de celui qu’elle reffentoit pour 
lui. Il s’accoutuma fi bien à fes 
foins, qu’il crutnepouvoirmieux 
garder une exaêfe fidelité à la 
mémoire de Bafillie qu’en s’atta- 
chantà une perfonne quelle a- 
voit aimée , & qui par fon peu 
de beauté ne pouvoit le faire 
foupçonner d’inconftance. . 

Ce raifonnement qui ne venoit 
que de l’habitude qu’ils’étoit faite 
de la compagnie de cette Oda- 
lifque , s’imprima de telle forte 
dans fon efprit , qu’on le vit bien- 
‘ tôt avec Kiofem auffi fortement 
attaché qu’il l’eût été* de fa vie, 
TomeI. À ■ E 
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Comme tout ce quelle avoit fait 
n’avoiteû pour but que de famé- ' 
ner à ce point , elle ne fut pas 
plutôt alfurée que le choix de ce 
rrinces’étoit fixé fur elle, quelle 
mit tout en ufage pour le retenir 
dans fes chaînes 5 & l’on jugea 
quelle y réiifliroit d’autant mieux, 
que ce n’étoit point par les traits 
d’une beauté paffagere qu’elle en 
devenoit maîtreffe , & que l’ef- 
prit étoit le feul bien qui l’unif- 
foit à elle ; effeétivement cette 
paffion dénuée des tranfports vé- 
hemens d’un amour trop ardent , 
n’en devient que plus folide : 
fondée fur une longue confiance, 
cimentée par l’eflime & l’amitié , 
elle n’en fut que plus durable. 
Fatime vit la gloire de Kiofeni 
fans jaloufie : uniquement occu- 
pée du jeune Ofman , fon fort 
lui paroiffoit trop heureux d’avoir 

été trouvée' digné de l’élever. 

. ' • 
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Tl n en étoit pas de même de 
v Kiofem, fon ambition démefu- 
rée qui l’avoit portée à le con- 
traindre lî longtems , ne lui fai- 
foit voir qu’avec douleur qu’Of- 
man partageoit avec elle le cœur 
de l’Empereur , & fa deftinée ne - 
lui paroiffoit encore que chancel- 
lante, lorfqu’elle vit combler fes 
vœux par une heureufe grolfeffe, 
qui lui fit donner la lumière à un 
Prince que le Sultan nomma 
Amurat , & qui acquit à fa mere 
le grand titre d’Haflaki ou Sul- 
tane-Reine ; il y joignit des équi- 
pages fuperbes , & lui fit rendre 
des honneurs infinis , & pour 
Comble de bonheur, l’ambitieufe 
Kiofem fe vit mere d’un fécond 
fils , qui fut appellé Hibraïm. 
Gette fécondité donna tant de 
joye au Sultan , que ne trouvant 
rien d’affez grand pour récom- 
penfer-fa Favorite, il fut dans le 

* * -r-i . 
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tréfor pour y chercher un pre- 
fent digne de lui être offert , ôc 
l’on fut d’une furprife extrême de 
lui voir choilir deux diamans en 
pen'dans d’oreilles d’une groffeur 
extraordinaire , qui avoient pour 
bafe deux des plus beauxRubis de 
l’Orient 5 le tout eftimé cinq mil- 
lions. Kiofem les porta tout le 
tems de fa vie : mais dans la fuite 
ce fuperbe préfent lui fut aufïi 
funefte qu’il lui avoit été glorieux, 
car lorfque par fon ambition fans 
bornes, elle fe fut attirée la haine 
de tout l’Empire , ôc que par les 
ordres de Mahomet IV. fon pe- 
tit-fils , on fut pour l’étrangler , 
fes boucles lui furent arrachées 
avec tant de violences par un Pa- 
ge du Grand Seigneur , quelles 
firent une partie de la cruauté de 
fon fupplice. 

Cependant cette Princeffe 
prenoit tant de foin de fes fils . 


d’Osman; 

CJu’elle en négligea ceux qu’el- 
v le affe&oit auparavant pour le 
Prince Olinan , & la nature en 
ce moment l’emportant fur la 
politique, elle ceffadefe con- 
traindre. Achmet ôc Fatime s en 
apperçurent $ ôc comme l’Empe- 
reur n’étoit pas aveuglé d’amour; 
mais feulement emporté par un 
afcendant plus fort que fa raifon 
qui le foumettoit a cette femme 
prefque malgré lui, il connut 
d’abord de quelle confequence 
il étoit de mettre Ofman à l’abri 
des entreprifes qu’on pourroit 
faire contre lui en faveur defes 
freres. Ainfi quoique ce Prince 
n’eût que cinq ans , il fe réfolut 
contre les coutumes du Sérail, de 
le tirer de l’appartement des fem- 
mes , Ôc de le mettre entre les 
mains de quelqu’un , qui en veil- 
lant fur les jours lui donnât une 
(éducation digne 4’un grand 
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ce. Pour cer effet , il choifit uii 
homme de Loy , Ifman de la 
grande Mofquée , Arabe de na- 
tion, nommé Ashad, qui par fon 
mérite & fon profond fçavoir, 
s’étoit acquis une haute réputa- 
tion, & l’ayant fait venir devant 
lui : A shad , lui dit-il , je t’ai choi- 
11 comme l’homme de mon Em- 
pire le plus capable par fa fcience 
& fa vertu d’élever l’heritier de 
mes vaftes Eftats; je vais te le 
confier, mais fonge que je mets 
en tes mains ce que j’ai de plus 
cher au monde 5 j’adorois fon il- 
luftre mere , tout l’amour que j’a- 
vois pour elle eft retombé fur le 
fils ; fois continuellement atten- 
tif à fon inftru&ion, & plus en- 
core à fa confervation 5 ma chere 
Johahy n’a péri que par la jalou- 
He de fes rivales , tremble q'u’on 
ne prépare le même fort à ce qui 
me relie d’elle. 
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L’I mam fe profterna aux pieds 
du Sultan , ôc après avoir baifé le 
bas de fa vefte , il lui répondit 
avec modeftie, que fon Empire 
étoit rempli de gens mille fois 
plus dignes que lui de l’employ 
dont fa Hauteffe vouloit l’hono- 
rer * & qu’il le fupplioit de ne 
pas faire tomber fon choix fur le 

{ dus humble de fes efclaves. Mais 
e Sultan lui dit pour toute ré- 
ponfe qu’il vouloit être obéi , & 
dès le même jour ayant fait don- 
ner au jeune Ofman un apparte- 
ment près dufien , où l’Imam eut 
la permilïion de faire venir fa fa- 
mille , dont le principal objet 
confiftoit en une fille du même 
âge que le Prince , de qui la 
grande beauté commençoit à de- 
vancer les années , & pour la- 
quelle Ashad avoit une tendreffe 
extrême. Lorfqu il fût inftalé dans 
le Sérail , Açhmet lui défendis 
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de permettre l’entrée de l'appa?-? 
tement d’Ofman à aucune Sul- 
tane qu’à la feule Fatime , qui de 
toutes les femmes fut l’unique à 
qui le foin de ,cet enfant fut con- 
iervé. 

Ashad quoique charmé de la 
gloire d’être choifi pour élever 
l’héritier de l’Empire, nelaifloit 
pas de craindre que fa grande jeu- 
nelfe ne le mît de long tems en 
état de lui faire honneur ; mais 
lorfqu’il l’eut examiné, il fut de 
.la derniere furprife de trouver 
dans ce Prince une vivacité d’ef- 
prit qui lui faifoit concevoir fans 
peine les chofes les plus difficiles. 
Un fi beau naturel joint aux char- 
mes éclatans dont la nature l’a- 
. voit doiié , l’attacherent bien- 
tôt à lui autant par inclination 
que par devoir , & l’ayant jugé 
capable d’apprendre toutes les 
fciençes 3 il ypulut pour y 

mieux 
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mieux parvenir qu’il fçut les lan- 
gues A rabes & Perfanes , dans lef* 
quelles il fit des progrès furpre- 
nans,enfuite il lui apprit leGrejc,le 
Latin & l’Italien; & jamais on ne 
vit une fi grande facilité que celle 
de ce jeune Prince ; fa prodi- 
gieufe mémoire & fon amour 
pour l’étude Payant mis en état à 
l’âge de huit ans , de traduire les 
auteurs de toutes les différentes 
langues. 

Aufline peut-on exprimer quel 
étoit le contentement d’Achmet. 
Il quittoit fes plaifirs les plus 
chers^pour paffer des journées en- 
tières avec ce précieux enfant , 
dont toutes les allions étoient re- 
levées ôc pleines de majetré. 
Comme il ne penfoit rien que 
de grand , les amufemens frivo- 
les lui paroiffoient indignes de 
l’occuper ; il avoit fait chafler 
d’auprès de lui tous les nains , les 
Tome I. G 
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muets, les bouffons qu’on lui 
avoit donné pour le divertir ; ce- 
pendant fa fageffe ôc fa gravité 
n’avoient rien de rude Ôc de fa- 
rouche , on ne pouvoitle regar- 
der fans admiration , ni le voir 
fans l’aimer. Sa rare beauté , qui 
augmentoit chaque jour, efîaçoit 
toutes celles que renfermoit le 
Sérail. Toutes les grâces de Ba- 
fillie fa mere revivoient en lui , ôc 
cette parfaite reflfemblance le 
rendit encore plus cher à l’Empe- 
reur, qui gardoit toujours un ten- 
dre fouvenir de cette Princeffe. 

Ashad enchanté de fon éléve , 
ne perdoit aucune occafion de 
faire valoir fes progrès dans les 
fciences. L’Empereur le com- 
bloit à toute heure de préfens ôc 
de bienfaits , en difant hautement 
qu’il ne pouvoir trop recompen- 
fer un homme fi rare : Et l’Imam 
çhef chant toujours à les mériteç 
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lie laiffa rien ignorer à Ofman de 
ce qui pouvoit former un grand 
homme i il lui apprit exa&ement 
la géographie , en lui faifant con- 
noître qu’elle étoit labouflble de 
l’hiftoire > enfuite la philofophie 
& furtoutles mathématiques, où 
ce Prince réüflit de façon à le fur- 
prendre , ne lui propofant pref- 
que point de problème, que cet 
habile enfant ne lui expliquât fur 
le champ. 

Tout l’Empire inftruit des 
hautes efpérances que donnoit 
Ofman dans un âge fi tendre , fai- 
foit fans celle des vœux pour lui. 
Cependant Aphendina , c’eft ain- 
li que fe nommoit la fille d’ Ashad 
qui étoit la compagne des étu- 
des du Prince , fon pere fe fai- 
fant un plaifir de lui donner la 
même éducation , devenoit fi 
belle ôc fi fçavante , que le jeune 
Pfman par un mouvement dont 

Gij 


Digitized by Google 



j € Histoire 

il ne pouvoit encore démêler la 
caufe, cherchoit à lui plaire au- 
tant qu’à fon précepteur ; les 
-louanges qu’il recevoit d’elle lui 
paroifloient être plus agréables 
" que celles des autres, ôc l’aimable 
Aphendina ne trouvoit qu’Of- 
man digne de fon admiration , 
Ôc l’innocence de leur âge qui 
leur voiloitle véritable motif de 
cette mutuelle complaifance , 
les empêchant d’en craindre les 
fuites , livra leurs coeurs à la plus 
ardente des pallions. 

Ashad ôc l’Empereur Achmet 
s’en apperçurent ; mais par des 
idées differentes i ils ne prirent 
nulle précaution pour en empê- 
cher les progrès. Il importoit peu 
au Monarque quelle fût la beauté 
cjui la première apprît à fon fils 
l’art d’aimer j ôc pour Ashad les 
fentimens qu’il infpiroit àfa fille 
lui répondant de fa vertu , il ne 
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fe propofoit dans cet amour qu’u- 
ne gloire plus éclatante. Achmet 
voyant que la nature avoit donné 
à Ofman toutes les parties nécef* 
faites pour; remplir dignement le 
trône auquel il étoit deftiné , 
voulant la féconder en l’inftrui- 
fant de bonne heure des affaires 
de l’Eftat, le menoit fouvent avec 
lui dans cette fameufe chambre 

? ui donne fur le Divan, où le 
irand Seigneur eft toujours cen- 
fé préfent, ôc d’où par une jalou- 
fie couverte d’un rideau , il peut 
tout voir ôc tout entendre fans 
être vû ; méthode qui tient les 
Minières dans une continuelle 
inquiétude fur leurs moindres pa- 
roles , ôc les rend plus attentifs à 
leur devoir. 

Là, le jeune Prince entendoit 
traiter des intérêts de tous lesSou-'- 
verains de l’Orient Ôc de l’Occi- 
dent qui ont quelque relation 

Giij 
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avec l’Empire Othoman , ôc lors- 
qu’il étoit de retour dans ion ap- 
partement , Ashad qui avoit été 
fait Viiir du ban, & qui afliftoit 
au Divan toutes les fois qu’on y 
trait oit des chofes importantes , 
lui faifoit rendre compte de ce 
qu’il avoit entendu , ôc lui expli- 
quoit avec foin les traits les plus 
fins de la politique. 

Un jour que l’Empereur l’avoit 
mené avec lui , un Spahis ou Gar- 
de à Cheval du Sultan entra dans 
le Divan où le Grand Vifir pré- 
fidoit, & lui prefenta un placet > 
le Vifir après l’avoir lu , regarda 
le Spahis avec mépris, le rebuta 
& ne voulut lui rien répondre ; 
le Spahis furieux tira fon Cime- 
tere & l’enfonça à travers le corps 
du Grand Vifir. Toute l’Aflem- 
blée fe jetta fur ce malheureux 
pour le mettre en pièces , lorfque 
l’Empereur tira le rideau , ôc par-* 
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lant en maître, défendit quoi) 
lui fit aucun mal, mais qu’on i’ar T 
rêtât , jugqant que cet homme ne 
s’étoit pas porté à une telle extré? 
mité fans de fortes raifons. 

Et fur le champ étant defcendu 
dans le Divan avec Ofman, ôc 
voulant examiner luirmême cettç 
affaire , il fe fit donner :1e plaçet, 
& il y trouva très - bien prpuvé , 
que le Gtapd Y}fir ayoit dépof- 
. fedé le Spahis d’un Timar qui eA 
une efpéce de Çommanderie que 
fes ferviçe? lui aypient acquis , Ôc 
qu il avoir préfentéau Vifir trois 
placets confécutifs , fans qu’il eût 
jamais voulu lui rendre juftice. 
£,e Grand Seigneur fe fit amener 
le Spahis qui fe croyoit perdu, & 
luj ordonna de lui rendre compte 
de fes fer vices s, ce: qu’il fit d’une 
maniéré ftmple & naïve fans pa- 
roître épouvanté du péril qui} 
couroitj ôc découvrant fa poi* 
* 1 Giiij 
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trine toute cou verte d’honorables 
cicatrices: Seigneur , ajouta- ni, 
j’ai cinq fils que je deftine pour 
la guerre ôc que j’élevois par le 
fecours du Timar que le Grand 
Vifir m’a ôré , fans lequel je fe- 
rai contraint de les laiffer mourir 
de faim , n’ayant point d’autre ref- 
fource pour vivre que les bien- 
faits de ta Hau telle. 

Tandis que tout cela fe paf- 
foit, l’Empereur ayant remarqué 
qu’Ofman alfis à côté de fon trô- 
ne ne perdoit rien de cette avan- 
ture, y témoignant une attention 
prodigieufe, ôc que les yeux de 
toute l’alfemblée étoient fixés 
fur lui , eil témoignant une admi- 
ration qu’ellë avoit peine à con- 
tenir, s’adreffa tout-à-coup à ce 
jeune Prince , ôc lui ordonna de 
dire fon fentiment. Alors avec 
u ne grâce furnaturelle : Seigneur, 
lui dit-il fans héliter , le Spahis 
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mériteroit la mort pour avoir eu 
la témérité de commettre un tel 
excès dans un lieu que ta pré- 
fence doit rendre inviolable ôc 
facré î mais le Vifir par fon in- 
juftice a mérité fon fort ; il a feul 
été la caufedu défefpoir du Spa- 
his , qui après de longs fervices , 
chargé de bleflures & d’une gran- 
de famille , n’efttombé dans cette 
faute que par l’excès de famifere ; 
ainli, Seigneur, continua-t’il en 
fe jettant aux pieds du Sultan , 
j’implore ta clémence en faveur 
d’un malheureux qui n’avoit plus 
de raifon quand il a commis ce 
crime, & fupplie ta Hauteffe qu’il 
foit renvoyé abfous dans la pof- 
felfion de fon Timar. Le Prince 
fut interrompu par les acclama- 
tions de toute l’aflemblée. 

♦ , 

Toute la gravité du Sultan ne 

Ï >ut le difpenfer de répandre des _ 
armes de joye : ce fut un mur- 
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mure confus de louanges., de 
transports ôc de bénédi&ions, que 
le relpeQ: dû à l’Empereur ne put 
retenir. Tous les Vifirs ôc furtout 
Ashad témoignèrent à l’envi 
l’amour ôc f admiration que le 
Prince leur avoit infpirés , d’a- 
bord par fapréfence, enfuite par 
fonelpritdontla jufticeôcPéquité 
venoit de paroître avec tant d’é 7 
clat ; 1 avis d Oiman fut Parrêt 
du Spahis , ôc cette a&ion qui fe 
répandit dans tout l’Empire char- 
ma les Turcs de telle forte, qu’ils 
ne parloient de lui que comme 
d’un ange defcendu au Ciel pour 
faire leur félicité. 

Mais tandis qu’Achmet fe féli- 
citoit d’avoir un fils aufli parfait, 
la Sultane Reine lui donnoit des 
momens d’inquiétude qui mê- 
loient fouvent de l’amertume à la 
fatisfa&ion > fon ambition qui le 
jnanifeltoit chaque jour , lui don- 
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noit des fujets de crainte, que tout 
l’afcendant quelle avoit fur lui 
ne p ou voit difliper , Ôc les nou- 
velles qu’il reçut que toute l’ Afie 
étoit en feu par la rébellion des 
Syriens , à la tête defquels le Ba- 
cha Nafluf s’étoit mis, Ôcdont il 
avoit été reçu pour chef unani- 
mement , jetta fon ame dans un 
grand trouble. 

Ce Nafluf étoit né à Salonik 
d’un pere Chrétien , ôc enlevé à 
fes parens à l’âge de fept ans, com- 
me enfant de tribut. Il fut élevé 
dans le Sérail , ôc pouffé par la 
fortune de dégré en dégré juf- 

3 u au Généralat : il étoit plein 
’efprit, brave jufqu’à la témérité 
ôc toujours heureux , poffédant 
toutes les parties du Héros î mais 
fans foy , fans honneur , cruel , 
implacable ennemi , ne recon- 
noiffant point d’autre Divinité 
que fon ambition à laquelle il 
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facrifîoit tout. Les nouvelles vic- 
toires qu’il venoit de remporter 
fur les armées Impériales 3 fai- 
foient appréhender qu’il ne vînt 
attaquer Scudary. Achmetquile 
haiffoit ôc le craignoit encore 
plus , cherchant les moyens de 
1 attirer à Conftantinople , lui fit 
proposer de le faire Général de 
larmee qu’il envoyoit contre les 
PerfeSj ôc de lui donner une de 
fes foeurs en mariage ; mais fes 
vues étant bien plus élevées , il 
refufa tout ôc communiqua aux 
Rebelles les offres du Sultan , 6c 
fon refus. Achmet fe doutant de 
fon deffein en le voyant divul- 
guer un fecret de cette impor- 
tance , ne défefpera pas de l’ame- 
ner au bord du précipice , la Sul- 
tane Reine lui donna même fans 
y penfer , un moyen pour y par- 
venir. 

Cettç Princeffe qui n’étoit at- 


I 


Digitized by Google 


d’Osman. Sf 

tentive qu’à l’intérêt de fes fils a 
brûloit de s’attacher Naffuf, & 
d’en faire l’appui de fon ambition, 
pour cet effet elle propofa au Sul- 
tan d’offrir à ce fameux rebelle 
l’aînée de fes filles âgée de cinq 
-ans, avec le Sceau de l’Empire , 
colorant fon deffein du feul dé- 
jfir de fervir fa Hauteffe en faifant 
quitter les armes à ce dangereux 
ennemi; mais l’Empereur qui le 
’connoilfoit, ôt dont les fentimens 
pour Naffuf étoient bien diffe- 
rens des liens , ne fe laiffa pas 
tromper aux apparences de ce 
faux zélé : cependant comme il 
.vouloit avoir Naffuf à quelque 
prix que ce fût , il parut charmé 
de l’idée de la Sultane ; ôc pour 
lui mieux cacher fes projets , il la 
laiffa maîtreffe de négocier cette 

faire ces pro- 
portions , quelle accompagna 


grande affaire. 
Elle lui fit 
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de conditions très-délicates , lui 
marquant quelle fouhaitoit qu’il 
s’attachât entièrement à elle , en 
lui difant que l’Empereur Ach- 
met , quoique jeune encore, 6c 
dans la fleur de fon âge , étoit 
d’une complexion fi délicate qu’il 
ne pouvoit vivre longtems; quel- 
le vouloit faire regner fon flls A- 
murat au préjudice d’Ofman , 
quoiqu’il fut fon aîné î qu’il feroit 
indifférent au corps de l’Empire 
lequel des deux fût Empereur j 
mais que pour elle ôc pour lui , 
il leur étoit de la dernière confé- 
quence que ce fût Amurat , puif- 
que par là il deviendroit beau- 
frere de fon maître, ôc elle Sul- 
tane mere j qu’ayant cette dignité 
& lui celle de Grand Vifir , ils 
partageroient entr’eux le gouver- 
nement de l’Empire, ôc fe fervi- 
roientl’un à l’autre d’appui iné- 
branlable. 
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De fi grands avantages fla- 
toient trop cette amè ambitieufe 
pour n’y pas foufcrire.il promit 
a la Sultane tout ce qu elle lui 
demândoit , & lui donna toutes 
les fûretés qu elle pouvoit déli- 
rer; ainli l’accomodement fut fait 
avec le Sultan qui lui envoya le 
Sceau de Y Empire , charmé d’a- 
voir fait donner fon ennemi dans 
le piège, & d’avoir trompé la pé- 
nétration de Kiofem , avec la- 
quelle il diiïimula fi bien qu’elle 
ne fe douta jamais de rien. 

Nafliif qui n’avoit afpiré qu a 
cette élévation, voyant fon am- 
bition fatisfaite , fit rentrer les 
rebelles dans leur devoir , ôc 
vintàConflantinople,où ilépoufa 
la fille de la Sultane Reine. Ach- 
met lui fit rendre des honneurs 
infinis , le combla de préfens , & 
lui donna en apparence toute fa 
çonfiance, ce qui dura tout le 
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cours de l’année 1 6 1 3 . qu’il gou- 
verna l’Empire avec un pouvoir 
abfolu. Par cette conduitele Sul- 
tan lui ayant ôté jufqu’àl’ombre 
du foupçon, Ôt connoiffant l’af- 
cendant de la Sultane Reine fur 
l’efprit de ce Prince, perfuadé 
auon ne pouvoit rien entrepren- 
dre contre lui qu’elle n’en fut ins- 
truite & qu’elle ne l’avertît , il fe 
croyoit en pleine fureté , d’au- 
tant plus qu’il entretenoit tou- 
jours des intelligences fecrettes 
avec les rebelles de Syrie > 
ayant projetté de fe faire Souve- 
rain de cette belle partie de l’A- 
fîe , entaffant à ce delfein tréfors 
fur tréfors, afin qu’au moindre 
revers il fut en état de faire la 
loi à fon Empereur. Achmet n’i- 
gnoroit pas tous fes delfeins 5 mais 
il feignoitavec tantd’artifice,que 
.Naffuf & la Sultane y furent 
trompés 5 enfin ce Prince jugeant 

qu’il 
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qu’il étoit tems de prévenir les 
malheurs que cet homme pou- 
voit lui caufer , il le manda un 
jour au Sérail. 

Mais, foit preffentiment , ou 
que quelqu’avis de Kiofem lui 
fift craindre de s’y rendre, il s’en 
excufa fur une feinte maladie, 
efpérant par là gagner du tems , 

Ï >our fe fouftraire au péril, ou par 
a fuite ou par les foins de la Sul- 
tane. Achmet fans confulter 
cette Princeffe , connoilfant le 
caraétere de Naffuf, & voyant 
qu’il n’y avoit plus de tems à per- 
dre , fit partir le Boftangy Bacha, 
accompagné de plufieürs Capi- 
gis, qui font les Gardes des Por- 
tes du Sérail , qui fe rendirent au 

Ç alais du Grand-Vifir, munis de 
ordre du Sultan ; ils entrèrent 

Î >ar tout& trouvèrent le Vifirau 
it : le Boftangy lui demanda de 
la part de l’Empereur le Sceau de 
TomeL H 
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l’Empire , qu’il donna fur le 
champ , les Vifirs portant jour 
ôc nuit cette marque de leur di- 
gnité ôc de leur autorité; enfuite 
le Boftangy lui demanda fa tête. 
A cette terrible parole Nalfuf fe 
récria ôc fupplia le Boftangy de 
le conduire devant fa Hautefle > 
mais il lui répondit que fon or- 
dre étoit précis , ôc dans le même 
inftant fes Capigis s’étant jettés 
fur lui , lui paflerent le fatal cor- 
don; ôc comme il étoit fort gras, 
ne pouvant l’étrangler , ils lui 
coupèrent la gorge. 

Le Sultan ayant été averti que 
fes ordres avoient été exécutés, 
fit apporter fon corps au Sérail, 
pour être plus alluré qu’il étoit 
défait de cet ennemi public. Il 
l’examina longtems fans rien dire, 
puis tout-à-coup levant les yeux 
au Ciel : Je vous remercie, dit- ^ 
il. Grand Dieu, d’avoir permis 
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que j’aye puni l’ennemi de la 
■Religion ôc de l’Empire, & or- 
donna qu’on féparât fa tête de 
fon corps , dans la crainte , dit-il , 
que cette vipere ne reflufcitât : 
Ses richeffes qui fe montaient à 
huit millions d’or , furent portées 
au tréfor du Grand Seigneur. 
Ce Prince n’accorda qu’aveç 
peine le corps de cet ambitieux à 
la Princelfe fa fille , qui fut inhu- 
mé fans pompe Ôc fans cérémo- 
nie. Telle fut la fin de cet homme 
fi fuperbe , 6c qui bravant la pui£ 
fance humaine ôc divine, ne vou- 
loir devoir fa grandeur qu’à fes 
.criminelles trames , le Souverain 
arbitre des humains nous faifant 
voir par de femblabl.es chûtes , 
qu’il ne permet à ces âmes vicieu- 
les de s’agrapdir 6c de s’élever 
que pour les punir. avec plus d’é- 
clat. 

Jamais furprife ne fut égale à 

H ij 
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celle de la Sultane Kiofem : cet 
événement imprévu, renverfant 
tous fes deflfeins , lui donna une 
douleur d’autant plus vive, qu’- 
elle étoit obligée à la renfermer 
dans fon cœur ; le myftére que 
l’Empereur lui avoit fait du fort 
qu’il deftinoit à Naflfuf , lui fit 
comprendre qu’elle ne pouvoit 
trop cacher l'es fentimens 5 mais 
accoutumée à dilfimuler, on ne 
pénétra , ni fon trouble>, ni fa pei- 
ne 5 & quoique ce coup la tou- 
chât, elle n’en fut point abbattuë 5 
ôt fon efprit fécond en expé- 
diens, lui ht tout efpérer du tems 
& de fa fortune, pour fe délivrer 
du Prince Ofman , unique objet 
de fa haine & de fa crainte. Après 
la mort de Naflfuf, elle ht tous 
fes efforts pour mettre Ashad 
dans fes intérêts , lui faifant of- 
frir les plus grands honneurs , ôc 
lui donnant préfens fur préfens : 


d’Osman. pj 
mais rien ne put féduire cet hom- 
me vertueux î ôc toutes ces ten- 
tatives ne fervirent qu’à le ren- 
dre plus attentif aux jours de fon 
éleve , ôc à lui faire connoître 
fes intérêts particuliers avec ceux 
de l’Empire : Ofman profitoit It 
parfaitement de fes inftru&ions , 
que l’Empereur ni Ashad ne le 
regardoient plus comme un en- 
fant î mais à mefure qu’il aug- 
mentoit en âge ôcenfçavoir, on 
voyoit augmenter aufli fa paflion 
pour la belle Aphendine , qui 
par fon inclination naturelle, fé- 
condée des leçons de fon pere, 
fçut li bien l’engager , que fans 
jamais fortir des bornes de la fa- 
geffe , elle alluma dans fon cœur 
une flâme qui ne s’éteignit qu’a- 
vec fa vie. 

Mais quoique cet amour fut 
mutuel Ôc d’une ardeur extrê- 
me , il fut toujours délicat, ver- 
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tueux , Ôc fondé fur des principes 
légitimés > chofe rare dans ces 
climats, & dont la nouveauté, 
toute admirable quelle parût aux 
yeux de ces peuples barbares, 
conduifit les auguftes objets qui 
la reflentoient dans des malheurs, 
que toutes les grandes qualités 
de l’un & de l’autre ne purent 
leur faire éviter. La Sultane Kio- 
fem voyoit avec regret les pror 
grès d’Ofman , & l’amour que 
les peuples prenoient pour lui $ 
& craignant que malgré fes in? 
trigues, & le nombre des Bach as 
qu’elle avoir mis dans fes intérêts, 
qu’Ofman ne fuccedât à fon pe- 
XCj elle étoit dans des inquiétudes 
continuelles. L’extrême confian- 
ce de l'Empereur pour Fatime , 
les redoubloit encore. Cette Sul- 
tane avoit pris un attachement 
fi tendre pour le Prince, que fon 
jeune cœur touché de rçeonnoif- 
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fance la lui marquoit par les noms 
les plus doux & les carefles les 
plus attrayantes i il l’appelloit fa 
mere , & faifoit voir pour elle 
le même refpeêt & les mêmes at- 
tentions que li véritablement elle 
Teût été. Achmet qui chaque 
jour étoit témoin de la fmcérité 
de fa tendrefle pour le Prince , 
l’accabloit de fes bienfaits > ôc 
Fatime pour les reconnoître , lui 
rapportoit avec foin tout ce qu'- 
Ofman difoit & faifoit de remar- 
quable» & comme elle fçavoit 
que le plus grand chagrin quelle 
pouvoit donner à la Sultane Rei-r 
ne, étoit d’en parler devant elle * 
elle affeêtoit le plus fouvent en 
fa prefence d’exagerer les louan- 
ges du Prince : mais Kiofem ca- 
chant fon defefpoir dans le fond 
de fon cœur , y applaudilfoit avec 
un air de franchise , qui eût trom- 
pé tout autre que l’Empereur Ôc 
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Fatime , qui malgré fa contrainte 
n’en étoient pas la dupe , la con- 
noiflant trop bien pour s’y mé- 
prendre. Cependant cette ambi- 
cieufe Princefle jugeant que Fa- 
time lui raviroit toute fcn auto- 
rité, li jamais Ofman montoit fur 
le trône , & qu’elle la feroit en- 
fermer dans le vieux Sérail , re- 
folut de s’en défaire à quelque 
prix que ce fut ; mais comme elle 
étoit prudente , elle éloigna de 
fon efprit les moyens violens 
dont elle pouvoit fe fervir , afin 
de ne rien rifquer qui pût la ren- 
dre odieufe à * l’Empereur > ainfi 
elle fe détermina à chercher des 
prétextes plaufibles pour la faire 
îbrtir du Sérail. Le premier dont 
elle fe fervit , fut de fe plaindre 
à Achmet de ce que le Prince 
Ofman appelloit cette Sultane fa 
mere , en lui difant qu’un nom 
fi tendre donné à une autre qu’à 

elle 
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fcîleî' lui faifoit un tort infini * 
puifqu’on ne pouvoit plus la re- 
garder comme première Sultane, 
s’il fouffroit que Fatime fût trai- 
tée de mere 'par le préfomptif 
heritier de l’Empire, & quelle 
le fupplioit d’avoir foin de fa gloi- 
re , & de lui conferver fon rang 
& fon titre. 

. Mais l’Empereur reçut fa plain- 
te ôc fa priere d’un air fi froid; 
fans daigner feulement lui répon- 
dre , que dans ce moment elle fe 
crut perdue; & s’étant retirée 
dans fon appartement, elle s’a- 
bandonna à la plus vive douleur; 
cependant revenue à elle-même ; 
élle.rougit . de fa foiblefle , ôc lure 
de fon afçendant fur ce Monarr- 
que, ellerappella tout fon cou- 
rage , afin de ne rien épargner 
pour regagner les bonnes grâces 
de fa Haiitelfe , ce qui ne lui fut 
pas difficile ; la beauté de fon ef- 
Tome L l 
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prit 3 ioji humeur vive & en joue# 
ayant un charme qui lui étoiç 
particulier pour gagner le cœur 
d’Achmet, de qui elle obtenoit 
tout ce quelle pouvoit defirer, 
quand il ne s’agifloit point d’Of- 
man ou de Fatime: Comme ellè 
vit que c ’étoit là la pierre d’açho- 
pement pour elle , elle n’en parla 
plus qu’avec eftimè, & lorfqu elle 
eut laide couler un certain tems , 
elle mit en pratique un fécond 
moyen pour fe délivrer de cette 
furveillante rivale , dont elle 
nignoroit pas que les foupçons 
& les conieiis romp oient toutes 
tes mefures. 

Pour y parvenir, elle remua 
tant de foûterrains , & fit agir 
tant de refforts , quelle fçut à 
n’en pouvoir douter, que le San- 
giac-Beg de la Morée étoit tou^ ’ 
jours amoureux de Fatime , ôc là 
regrettait fans cefie : lorfqu eli$ 
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fut Lien allurée de cette vérité * 
elle engagea le Bacha deNégre- 
pont, qui étoit parent ôc ami 
du Sangiac , à lui propofèr de re- 
chercher cette Sultane , en lui 
promettant qu’il trouveroit dans: 
l’intérieur du Sérail des protec- 
tions puiffantes qui lui feroienc 
obtenir fa maîtreffe -, s’il la de- 
mandoit au Sultan , accompa- 
gnant fes promettes de préfens 
confidérables , 6c d’un ordre pré- 
cis de ne la jamais nommer , ni 
citer en rien qui pût faire con- 
noître quelle eût aucune part à 
fa demande. 

Le Bacha s’acquitta de fa conv 
million , 6c ayant trouvé le San- 
giac plus amoureux que jamais , 
il le fit entrer dans toutes fes 
vûës, 6c promettre qu’il feroie , 
les démarches néceffaires pour 
parvenir à fon bonheur. Kiofem 
informée des bonnes difpofitiong 

1 y 
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du Sangiac , mit tout en mouvé^ 
ment pour engager les Grands 
de la Porte à lui être favorable ; 
Ôc comme le Sangiac-Beg Gou- 
verneur de la Morée étoit un Of- 
ficier d’une grande réputation * 
ôc généralement eftimé , elle 
n’eut pas de peine à les mettre 
de fon .parti enforte que lorfi 
qu’il fit fupplier fa Hauteffe de 
lui faire la grâce de lui accorder 
pour la récompenfe de fes longs 
îervices , la Sultane Fatime en 
mariage , il trouva prefque tous 
les Grands difpofés à le fervir. 

Achmet n’avoit pas ignoré 
l’amour du Sangiac pour Fati- 
me ; elle-même lui avoit conté 
ion avanture, ôc les termes ou 
ils en étoient , lorfque fa Hau- 
teffe la tira du vieux Sérail, elle 
lui avoit montré jufques aux let- 
tres du Sangiac; ainll ce Prince 
jie fut nullement furpris de fa de? 
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Sffiande, qui lui parut d’abord une 
, occafion favorable de marquer 
fa reconnoiflance à cette Sulta*- 
ne, en lui donnant un établiffe- 
ment , qui la mettroit à l’abri du 
fort de toutes les autres après fa 
mort i mais un moment après 
réflechiflant fur fon attachement 
pour Ofman , il craignit qu’elle 
ne fût plus fenfible à cette fépa- 
ration qu’à fa fortune, ce quii’o-, 
bligea à ne rien réfoudre qu’il 
ne lui eût parlé. 

Il ne fe trompoit pas, Fatime 
moins ambitieufè que tendre, 
avoir détourné toutes fes idées 
fur l’avenir qui l’attendoit, pour 
ne les arrêter que fur Ofman j 6c 
fon amour pour cet admirable 
enfant lui faifant pénétrer de 
quel main partoit la fortune qu’- 
on lui offroit, elle ne put cacher 
fes foupçons au Sultan : Il eft , 
lui. dit-elle, des perfonnes in-r 

* ** T t » • 
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téreflees à m’éloigner detaHau* 
tcflej mes foins, mon zélé ôc 
mes précautions pour l’augufte 
Ofman bleffent leurs yeux, ôc 
Ion ne fait briller aux tiens une 
fi belle occafion de me témoi- 
gner tes bontés , que pour les 
mieux fermer fur des projets 
' qui me /font trembler : Je fuis 
prête à t’obéir s mais j’ofe te 
«conjurer de ne me pas féparer 
du Prince. Le Sultan ne fut 
point infenfibleàce défintérelfe- 
ment de Fatime , il fentit même 
toute la force de fes paroles i ôc 
s’il ne crut pas pofidvement que 
Xiofem eut travaillé à cette af- 
faire , il connut du moins qu* 
elle prendroit grande part à là 
réuflite par la haine quelle avoit 
pour Fatime ; mais comme cette 
Sultane oublioit fes propres inté- 
rêts pour les fiens , il crut qu’il 
étoit de fa généroûté de f en fair£ 
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Youvenir* Ôc de fon^lftime pour 
elle de la rendre heureufe : La 
crainte & la tendrefîe , ltii ré- 
pondit-il , ma chere Fatime , 
l'ont des mouvemens qui nous 
portent fouvent à donner aux 
.chofes les plus innocentés des 
faces toutes contraires : Je n’i- 
gnore point les vues de la Sul- 
tane Reine , que votre refpeft 
vous empêche dénommer? mais 
je ne puis m’imaginer que la 
demande du Sangiaç parte de 
fa politique , puifqu’il eft cer- 
tain qu’il vous a toujours aimée» 
cependant, quand çe que vous 
penfez feroit vrai , j’en ferois 
encore plus déterminé à votre 
mariage 4 - étant le feul moyen 
de vous fouftraire à ce qu’on 
pourrait fa»e contre vous. Le 
rrince Ofman eft prélèvement 
d’un âge qui le garantit des piè- 
ces qu’on voudrait lui tendre* 

I iiij 
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Ashad vefïîe attentivement I 
fa confervation , & me répond 
dune tête II chere. Mais vous, 
Fatime, qui pourroit me répon- 
dre de votre vie, dans un lieu 
où toute ma puiflance ne peut 
empêcher les femmfes de fe dé- 
truire les unes les autres ? Et 
quand j’y parviendrois , fongez 
qu après ma mort le fort le plus 
doux qui vous foit deftiné, eft 
d’être remife dans le vieux Sér 
rail. Je vous avoiie que j’envi- 
fage avec une joye extrême le 
moyen de vous en avoir tirée ,' 
pour ne vous y faire jamais 
rentrer: Ne vous oppofez donc 
point à votre propre félicité, 
& joüilfez en paix dans les bras 
d’un homme qui vous aime, 
de l’honneur d’enljjorter avec 
vous l’eftime & la confiance de 
votre Empereur. Les dernieres 
paroles d’Achmet ay ant fait fait© 
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\ Fatime de férieufes réflexions 
fur l’incertitude de l’avenir , & 
le bonheur préfent qui lui étoit 
offert, elle ne balança plus à l’ac- 
cepter j ôc lorfque , fuivant les re- 
gles du Sérail , le Kifler Agafy 
vint l’informer du deflein du San- 
giac , ôc de la volonté de l’Em- 
pereur , elle répondit qu’elle étoit 
foumife à fes ordres , ôc lui donna 
fon confentement > le Sultan là 
combla d’honneurs ôc de préfens, 
ôc l’envoya avec un iuperbe cor- 
tège à l’amoureux Sangiac qui 
l’époufa. 

La Sultane Reine au comble 
'de fa joye d’avoir fans y paroître 
éloigné pour jamais une femme 
û dangereufe pour elle , ne fom* 
gea plus qu’à profiter de Ton ab- 
fence pour s’emparer entière- 
ment de l’efprit d’Achmet , ôc fe 
défaire d’Ashad, qui étoit* encore 
fuie barrière plus forte à fes def* 
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feins que ne 1 etoit Fatime. Ellé 
cherchoit nuit & jour dans fon 
efprit les ftratagêmes dont elle 
pourroit fe fervir pour y parve- 
nir 5 mais malgré fa fécondité en 
expediens , elle auroit eu de la 
peine à y réulïir , fi le hazard ne 
lui en eût donné un quelle ne 
lailfa pas échapper. 

LeMoufty de Conftantinopîe 
ïnourutj ôc cette importante pla- 
ce fut d’abord briguée par les plus 

Î juiffans hommes de la Loi 5 mais 
a politique de Kiofem la deftina 
fur le champ à Ashad; & par les 
Minières attachés à elle, elle fit 
repréfenter à l’Empereur, que le 
bien delà Religion & celui de 
l’Eftat demandoient que la char- 
ge de grand Pontife fût occup- 
pée par un homme du caradere 
d’ Ashad , qui par fon profond fça- 
voir, la régularité de fes moeurs 
& fes fervices étoit feul digne de 
JapofTéder. 
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C’étoit flater Achmet par l’en- 
droit le plus fenfible, que de lui 
parler en faveur d’un homme 
dont il connoiffoit le mérite 
mieux que perfonne ; aveuglé du 
plaiiir de l’élever à cette haute 
dignité, il ne sapperçut point 
de l’artifice d’autant plus impé- 
nétrable , qu’il empruntoit la fi- 
gure de la juftice & de l’équité 5 
ôc trouvant encore dans ce choix 
un intérêt particulier , fçachant 
combien il eft néceffaire à un 
Prince d’avoir un homme fur 
dans ce pofte éminent, la poli- 
tique ayant fouvent befoin du 
prétexte de la Religion pour 
réufiir dans les plus grandes affai- 
res, il ne balança pas un moment 
à fe déterminer. Il l’envoya cher- 
cher , & lui ayant dit qu’il le 
faifoit Moufty de Conftantino- 
pie, il ajouta que comme il l’a- 
yoit trouvé feul digne delevefi 
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fon fils , il le trouvoit auflî feuî 
capable de lui nommer celui qui 
pourroit le remplacer près de lui, 
qu’il n’avoit qu’à parler , ôc qu’il 
s’en rapporteroit à Ton choix. 

Ashad furpris de cette fubite 
élévation , fe jetta aux pieds du 
Sultan , lui rendit grâce de l’hon- 
neur qu’il lui vouloit faire ; mais 

S ue s’en reconnoiflant indigne , 
le fupplioit de ne le point ôter 
d’auprès du Prince , ce pofte glo- 
rieux fatisfaifant toute fon ambi- 
tion. Achmet qui avoit pris fon 
parti , lui répondit que c’en étoit 
fait , qu’il le vouloit ainfi , ÔC 
qu’il fongeât à lui donner un fu- 
jet qui pût achever fon ouvrage,' 
en perfectionnant Ofman dans 
les fciences ôc les vertus. Alors 
Ashad fans hefiter lui nomma 


Uffain Effendy Arabe de nation , 
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fçavoir', ôc qu’il croyoit l’homme 
de l’Empire le plus digne de rem- 
plir fa place. C’efP fut affez au 
Sultan pour le ehoifir, ôc fur le 
champ ayant mandé le Divan , 
il y déclara le choix qu’il avoit 
fait d’Ashad pour être Moufty, 
6c d’Ulfain Effendy pour être^ 
Précepteur du Prince. 

Tout le Confeii y. applaudit 
.unanimement ; mais lorfqu’il fal- 
lut qu’Ofman fe féparât d’Ashad 
ôc d’Aphendine, on crut qu’ils 
en mourroient tous trois de dou- 
leur ; le Prince fe jetta aux pieds 
du Sultan 3 en le fuppliant de 
permettre que fon précepteur ne 
quittât point le Sérail, quoique 
revêtu de la charge de Moufty> 
6c Ashad le conjura encore de le 
laiffer auprès du Prince , préfé- 
rant cette fatisfa&ion à toutes les 
dignités dumonde. Tel étoit l’em- 
pire qu’Ofman prenoit fur ^touf 
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les cœurs , qu’on préferoît üf 
plaifir de le voir & de l’entendre, 
à tout ce îfie l’ambition a de 
flateur ôc de féduifant. La dou- 
leur d’Aphendine étoit plus re^- 
tenue, mais elle n’en étoit pas 
moins forte. Achmet fe donna 
quelques momens le plaifir de 
joiiir des marques de cette inno- 
cente affe&ion , enfuite il re- 
monttra férieufement au Prince, 
que s’il aimoit Ashad , il ne de- 
voit pas le détourner de lui obéir; 
qu’il étoit de fon intérêt, devant 
regner un jour , d’avoir dans cet- 
te grande charge un homme qui 
lui fût dévoüé. 

Ces raifons qui n’auroient pas 
été fenfibles à un autre dans un 
âge fi tendre , le fuient à ce Prin-, 
ce , dont l’efprit & la raifon a* 
voient de beaucoup devancé les 
années. Lorfqu’ Achmet Peut ap- 
f>ai fé de la forte, il voulut lainei; 
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Il Àshad la liberté de l’entretenir 
encore quelques tems ; & jugeant 
bien que fa préfence contrain- 
droit Ofinan & Aphendine qui 
brûloient de fe parler, il fe reti- 
ra. Ces deux jeunes Amans pro- 
fitèrent promptement de cet ins- 
tant, & voyant Ashad alfez éloi- 
gné d’eux pour ne les pas con- 
traindre , ils s’approchèrent l’un 
de l’autre, & le r rince prenant 
la parole le premier î Vous 
m’allez oublier Aphendine , lui 
dit-il , vous ne ferez plus la com- 
pagne & l’émule de mes étu- 
des 5 & tandis que mon cœur 
vous fuivra partout , le vôtre 
joüira d’une tranquillité que je 
«ne pourrai goûter , n’étant plus 
avec vous. 

Je ne crois pas , lui répondit- 
«11e, Seigneur, t’avoir donne 
lieu de me foupçonner d’ingra- 
titude > les bontés dont tu m’as 
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honorée , ne fortiront jârrtaï$ 
de ma mémoire; 6c le Prince 
Ofman a des charmes 11 puif- 
fans, qu’ils s’impriment dans les 
âmes pour toute la vie; c’eft à. 
.moi feule de craindre, ôc tout 
m’annonce mon infortune, rien 
ne peut teréfiller : né pour com- 
mander , tu régneras, la Ma- 
jefté du trône , l’éclat dont tu 
feras environné, les beautés qui 
te feront offertes, ôc le chan- 
gement que quelques années 
de plus apporteront à tes pen- 
fées , détruiront bien-tôt Aphen- 
dine dans ton coeur. 

, Ah I ma chere Aphendine J 
s’écria le Prince avec vivacité , 
je jureparnotre faint Prophète, 
que jamais rien de tout ce que, 
vous dites , ne vous effacera de 
ma mémoire , 6c que je n aurai 
point de plus grand plaifir que 
île mettre à vos pieds la cou* 
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forme qui m’eft deftinée : Oui, 
continua-t-il en fe tournant du 
côté d’Ashad qui s’avançoit à 
lui : oui, je vous promets Ashad 
que vous aurez tous deux des 
•preuves éclatantes de ma ten- 
idreffe, & [de mon eftime. Le 
Moufty qui avoit entendu leurs 
\difcours , quoiqu’il feignît de n’y 

! prêter nulle attention , le remer- 
cia refpeêlueufement des fenti- 
<^mens qu’il leur témoignoit ? ôc 
payant ordonné à fa fille de pren- 
dre congé du Prince , cette belle 
jperfonne penetrée de douleur, 
[fe jetta aux pieds d’Ofman, au- 
Jtant pour cacher fes larmes, que 
ypour lui marquer foo refpeêl. 
i Le Prince la releva prompte- 
îpient , & profitant en ce moment 
de l’innocente familiarité, dans 
laquelle ils avoient vécu , il l’em- 
brafla tendrement? ôc les yeux 
baignés de pleurs : Mon cher 
Tome I. K, 
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Ashad, dit-il au Mouftÿ , IivqUS 
avez jamais eu quelque amitié 
pour Ofman , confervez-lui ce 
tréfor 5 c’eft un dépôt que je 
vous laifîe, dont vous me devez; 
rendre un jour un compte exa£fc 
& fidèle. Seigneur, lui répondit! 
Ashad , Aphendine ôt moi fe-j 
ront toujours prêts à tes com-y 
mandemens.; mais fouviens-toij 
£àns cefle que la gloire & la^ 
vertu doivent être Punique butl 
de toutes tes^ aêtions , & quej 
ma fille élevée dans les mêmes! 
principes ne fera jamais rien qui 
foit contraire à l’une & à l’autre A 
Après ces mots ils fe féparerent, I 
Le Moufty rempli d’admira-f 
tion d’avoir vu dans un âge (!ï 
tendre des fentimens li folides àV 
ces deux jeunes amans , en fun 
inftruire l’Empereur , qui bien) 
loin de s’en allarmer, fut dans, 
une joye extrême, defçavoir que 
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Ton fils avoit déjà le goût formé , 
& le cœur fufcéptible de paflion ; 
il fit mille amitiés à la belle A- 
phendine, qu’il accompagna de 
.plufieurs préfens magnifiques : 
Ashad fut prendre poffefîion de 
la nouvelle dignité , & Uffain 
EfFendy fut inftalé dans le Sérail 
auprès du Prince. C’eft ainfi que 
' l’adroite Kiofem trouva moyen 
d’éloigner de ce lieu toutes les 
perfonnes qui pouvoient mettre 
obftacle à fes ambitieux defleinss 
elle n etoit cependant pas con- 
tente du choix d’Uflain EfFendy $ 
& la vertu dont il fe piquoit, lui 
donnoit quelque crainte : mais 
ayant reconnu qu’il avoit de 
♦l’ambition., elle ne défefpera pas 
d’en faire un jour fa créatures 
enfin elle n’épargnoit ni foins, 
pi tréfors pour s’attacher les Mi- 
nifires , dont la plus grande par- 
tie lui étoient devoüés , fe tra- 

JCij 
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Çf de cette forte des voyes aft * 
fuiees pour conduire Amurat au 
trône au préjudice du préfomp- 
tif heritier. Le pouvoir qu’elle 
avoir fur l’efprit d’Achmet, de- 
venoit plus grand chaque jour,’ 
par 1 état où fa mauvaife fanté le 
reduifoit. Cet Empereur d une 
compîexion naturellement déli- 
cate , s etoit livré de lï bonne 
heure aux voluptés du Sérail , 
que quoiqu il n eût encore que 
trente ans, il etoit entièrement 
epuife , ce qui le faifoit tomber 
de tems en tems dans ces fortes 
d’anéantiflemens , qui font fou- 
vent les avantcoureurs dune mort 
prochaine. Il en eut meme une 
attaque ii forte , quelques jours* 
après qu’Ashad fut forti du Sé- 
rail, q,ue le bruit fe répandit qu’* 
il etoit mort, ce qui fit faire des 
mouvemens à la cour & à la 
yille, qui tout inutiles qu’ils de- 
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Vinrent, ne laifloient pas d’être 

Ï iréjudiciables à l’Eftat. Achmet 
e fçut, & pour difïïper le trou- 
ble que cela pouvoir caufer, il 
réfolut de faire une célébré ca- 
valcade , ôc d’y mener fes trois 
fils , Ofman , A murât ôc Hi- 
.. braïm , afin d’affurer les peuples 
que l’Empire ne manqueroit pas 
a héritiers légitimés. Il fortit du 
Sérail avec un cortège des plus 
fuperbes , précédé dé tous les 
Grands de la Porte , ayant les 
Princes à fes côtés 5 mais tous le9 
yeux ne s’arrêtèrent que fur OP 
man , qui à l’âge d’onze ans qu’il 
avoit alors , paroifloit avec avan- 
tage fur fes deux freres. Sa taille 
haute Ôc bien prife faifoit con- 
noître qu’il feroit l’homme le 
mieux fait de l’Empire , ôc fa pro- 
digieufe beauté qui , quoique 
mâle , l’emportoit fur toutes les 
‘ femmes, firent retentir Confiant 


Digitized by Google 



a 1 3 * Histoire 
tinople de mille cris d’acclama* 
tionj fa grâce & fon adreffe à 
manier fon cheval , fon air ma- 
jeftueux ôc fage lui gagnèrent; 
tous les cœurs , & Ton neparloit 
à la Porte que de la nobleffe avec 
laquelle il s’étoit acquitté de cet- 
te aêlion. 

Toutes ces loiianges don* 
noient autant de joye au Sultan 
quelles faifoient peine à Kiofem > 
mais cette Princeffe voyant que 
la fanté d’Achmet diminuoit tous 
les jours , & que même fon efprit 
s’affoibliflbit , ce qui commen- 
çoit de donner occafion à plu- 
iieurs partis entre les principaux 
de la cour, qui prévoyoient de 
grandes difficultés à choifir un 
Empereur par les différens inté- 
rêts des uns & des autres : elle 
imagina un moyen d’ôter le 
trône à Ofman , qui mît en dé- 
route tous les politiques de 1$ 
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Porte. Comme elle ne doutoit 
point que fi ce Prince parvenoit 
à l’Empire , il né fuivit pour fa 
fûreté la coutume fanglante du 
Sérail * en faifant mourir fes frè- 
res, elle mit tout en ufage pour - 
détourner cét orage de defTus fes 
dis, ôt le faire tomber fur Of* 
man lui-même 5 elle avoit tant 
d’exemples de cette politique, 
que celui d’Achmet qui avoit 
jaiffé la vie à Muftaphafon frere, 
(ne la pou voit rafliirer. En effet, 
£e n’etoit que par un efpéce de 
jniracle que ce Prince n avoit pas 
iubi le fort de tant d’autres 5 car 
malgré le ferment qu’Achmet lui 
^voitfait, de ne jamais attenter 
à fa vie , ni à fa liberté, il ne fut 
pas plutôt maître de l’Empire , 
qu’oubliant fa promeffe , il le fit 
-enfermer dans une étroite prifon , 
& dès qu’il eut un fils , il ne 
penfa qu’à. le faire mourir, ce qui 
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devoit être exécuté le lendemain 
de la naifîance d’Ofman ; mais 
pendant la nuit Achmet s’étant 
fouvenu de fon ferment , & fon 
fommeil ayant été troublé par 
mille objets funeftes, enfantés par 
les remords de fa confcience;. 
qui l’éveillerent plufieurs fois en 
furfaut tout en fueur , il dit à fon 
levé à ceux qui vinrent lui de- 
mander l’ordre , que puifque le 
feul deffein d’ôter la vie à fon 
frere, lui avoit caufé tant d’in- 
quiétude , l’execution lui en don* 
neroit bien davantage j ôt qu’ain- 
fi il fouhaitoit non-feulement qu’- 
il vécut , mais encore qu’on eût 
un foin extrême de fa perfonne , 
ôc qu’on lui permît de fe prome- 
ner tous les jours dans les jardins 
du Sérail. 

Mais un jour que Muftapha 
profitant de cette liberté , s’étoit 
endormi dans ces jardins, le ha- 

zard 
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zard fit que le Sultan qui fe pro- 
menoit aufli , pafifa allez près du 
lieu où ce Prince repofoit ? un 
Moflaïp ou favori de fa Hau- 
teffe, le lui fit remarquer , en lui 
difant : Voilà un homme d’une 
dangereufegarde ? s’il échappoit, 
il iroit en Alie fe mettre à la tète 
des rebelles, ôc pour -lors il te 
cauferoit de grandes peines. Ce 
difcours réveillant la jaloufie 
d’Achmet qui étoit déjà rempli 
de chagrin dçs fâcheufes nouvel- 
les qu’il avoir reçues , des progrès 
conlidérables que faifoient les 
rebelles , le mit dans une fi gran- 
de fureur , qu’ayant faifi fon arc 
dont il tiroit avec beaucoup d’a-’ 
drefle , il alloit décocher le trait 
fatal fur fon frété , lorfque l’énor- 
mité d’une telle a&ion , jointe 
aux mouvemens de la nature dont 
la voix fembloit crier au fond de 
fon cœur, le retinrent, ôc lui fi- 
Tome I. L 
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rent abandonner ce cruel deiïein 
en difant , Dieu engourdit mon 
bras , ôc ne veut plus que je 
fafle mourir mon frere. Muftapha 
averti du péril qu’il avoit cou- 
ru ne fortit que rarement 5 ôc 
croyant fe mettre à l’abri de la 
jaloulie de l’Empereur, il fe fit 
Dervis , pratiquant exactement 
toutes les auftérités de ces fortes 
de moines , dans une célule dont 
il ne fortoit plus. 

La Sultane Reine qui ne pré- 
voyoit pas pour fes fils un fort 
moins périlleux , ne prenant con- 
feil que d’elle feule, fit prier la 
Sultane Validé, ou meré de l’Em- 
pereur, de lui donner une audien- 
ce particulière pour lui .commu- 
niquer des chofes importantes. 
Cette Princefle qui connoiffoit 
l’efprit & le caractère de Kiofem , 
ne douta point que ce qu’elle a- 
voit à lui dire , ne fût de grande 
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conféquence ; ôc pour en être 
promptement informée , elle la 
manda dès le lendemain dans 
fon appartement. La SultaneRei- 
ne ne s’y vit pas plutôt en liberté 
de s’expliquer , quelle fit à la Va- 
lidé un tableau pathétique de la 
fituation de l’Empire â fi le Sultan 
Ofman ihohto.it au trône ; que 
quoiqu’elle fût ayeqle de ce Prin- 
ce , elle n’auroit aucun pouvoir; 
que toutes les grandes affaires 
pafferoient par les mains du 
Moufty , du Grand Vifir & du 
Kaïmacan ; qu’ils auraient toute 
l’autorité 3 que les troupes , lès 
grands & le peuple étoient à 
leur dévotion j & que l’exemple 
de la Sultane Baffo , devoit la 
faire trembler , ne prévoyant pas 
qu’elle eût un autre fort , fi elle 
ne prenoit de bonne heure de 
juftes mefures pour prévenir ce 
malheur. 
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Ces paroles firent frémir la 
Validé , qui en l’embraflant la 
pria de lui donner fes confeils^ 
pour éviter de fi funeftes revers. 
Kiofem. voyant que fon difcours 
avoit produit l'effet quelle enat- 
tendoit , la raflura en lui difant 
quelle pouvoit aifément s’en 
garantir , en employant tout le 
pouvoir quelle avoit fur l’efprit 
de l’Empereur fon fils., pour lui 
faire appeller au trône l'on frere 
Muftapha 3 que le Ciel fembloit 
avoir confervé pour la délivrer 
des malheüîs qui la menaçoient 
fous le régné d’Ofman. Pour 
moi , continua cette artificieufe 
Princefle , la jeun elfe de mes fils 
ôc le bien de l’Eftat me font fa- 
crifierfans peine mes intérêts aux 
vôtres a bien allurée que je ne 
cours aucun rifque quand la mère 
de mon Empereur aura t oute l’au- 
torité. La Validé charmée de 
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Kiofem , l’embrafla de nouveau , 
ôc lui jura qu’elle 'feroit toujours 
l’amie ôc laprote&rice de fes en- 
fans , ôc quelle ne partageroit fa 
grandeur qu’avec elle; ainfi ces 
deux Sultanes travaillèrent d’in- 
telligence à mettre dans leur parti 
les Bachas des provinces y les 
Miniftres de la Porte , ôc les prin- 
cipaux Officiers des Janniffaires 
ôc des Spahis, qui à force de bien- 
faits ôc de magnifiques promefles 
leur furent bien-tôt dévoilés. 
Telle étoitlalituation dela cour 
Othomane au commencement du 
mois de novembre de l’année 
1617. quele Grand Seigneur tom- 
bamalade d’unefiévre dont la vio- 
lence augmentoit chaque jour. 
Ce fut alors que la Sultane Validé 
plus preffée par Kiofem que par 
fes propres intérêts ; fe hazatda 
d’entreprendre la chofe du mon- 
de la plus étrange, en obligeant 
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un pere à déshériter fes enfans ; 
pour remettre leur vie , leur for- 
tune & leur puiffance entre les 
mains d’un frere. 

Mais armée des raifons de la 
Sultane Reine, elle remontra à 
TÊmpereur la jeunefle de fes en- 
fans, &tous lesmalheurs dont l’E- 
tat étoit menacé fous une minorité 
dont il n’y avoit aucun exemple 
dans , l’Empire ; que ceux qui fe- 
roient faits Régens , diviferoient 
l’Etat , fe rendroient abfolus dans 
leurs Gouvernemens , ôc qu’une 
Monarchie li formidabierifquoit 
par là d’avoir le même fort que 
celle du grand Alexandre , ce 
qui entraîneroit indubitablement 
la perte de l’augufte Maifon 
Othomane , au lieu que Mufta- 
phaqui avoit vingt-huit ans, étant 
en âge de gouverner par lui-mê- 
me , maintiendroit les droits de 
fes neveux ôc ceux de PEmpire 
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àvec une pleine autorité. 

Aehmet dont Pefprit accablé 
par la violence de l'on mal n’a- 
voit plus la même force , ni la 
même pénétration, fe trouva li 
fort ébranlé par les malheurs 
qu’on lui faifoit envifager ; & le 
aifcours de fa mere agit avec tant 
de puiffance dans un tems où les 
pallions ont le moins d’impétua- 
lité, que craignant de caufer la 
perte de l’Etat & de famaifon, 
il fit céder les droits de la nature 
au bien de l’Empire , & donna 
ordre à la Sultane V alidé de faire 
venir le Prince Mullapha fon 
frere. 

Mais le moment d’après toute fa 
tendrefle pour Ofman fe fentant 
réveillée,ilfe repréfenta lerifque 
dans lequel il alloit mettre une 
tête fi chere , & fes autres enfans : 
cette penfée le troubla ôc il dé- 
liberoit en lui-même de prendre 
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des mefures toutes oppofées, lorf- 
que la Sultane Reine fe rendit 
près de lui , qui l’ayant trouvé les 
yeux baignés de larmes ôc pouf- 
fant de profonds foupirs , lui de- 
manda la caufe de cette agitation, 
feignant de l’ignorer. Ce malheu- 
reux Prince qui n’étoit plus obfé- 
dé que de fa mere ôc de cette 
Princelfe , n’ayant quelles à qui 
il pouvoit ouvrir fon cœur , ôc 
dont le jugement devenoit à cha- 
que inftant plus foible , lui dé- 
ÿ, couvrit le motif de fa douleur , 

? 6c après lui avoir dit l’entretien 
qu’il avoiteû avec la Validé, ôc 
l’ordre qu’il lui avoit donné d’a- 
mener Muftapha > mais ma chere 
Kiofem, ajouta-t’il , qui me ré- 
pondra que monfrere refpeélera 
les jours de mes lils s’il vient à 
avoir des enfans; il fera périr les • 
miens pour la fureté de fa vie ôc 
de fa famille, ôc pour des mal- 
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heurs incertains , j’en vais peut- 
être caufer d’inévitables î d’ail- 
leurs le Prince Ofman ne doit pas 
être regardé comme un enfant 
ordinaire , fon efprit , fa raifon , 
fon fçavoir & toutes fes a&ions 
répondent de fa capacité. 

Achmet ne put achever ces 
paroles fans redoubler fes pleurs ; 
mais l’adroite Kiofemfçut fi bien 
profiter de fa foiblefle , quelle lé 
ramena à fa première idée ; elle 
lui confirma tout ce que la Va- 
lidé lui avoit dit , par des raifons 
encore plus fortes, & quoiqu’elle 
affeêlât de convenir qu’Ofman 
étoit digne de regner , elle en 
revenoit toujours à fa grande jeu- 
neflfe, qui demandant des con- 
ducteurs, en feraient* autant de - 
maîtres qui déchireroient l’Em- 
pife parleurs brigues & leurs di- 
vifions? & Muftapha étant entré 
dans ce moment , conduit par la 
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Sultane Validé , le foible Ach- 
niet n’eut rien à répliquer. 

Muftapha fe profterna devant 
l’Empereur le cœur rempli de 
crainte ôt d’inquiétude , quoique 
fa mere lui eût affirmé que fou 
frere ne le faifoit pas venir pour 
le faire mourir. Le Sultan pour le 
raflurer lui donna fa main à bai- 
fer, & lui expliqua fes deffeins 
en lui expofant le danger où il 
mettroit l’Empire en le confiant 
à la régence des grands , ôc que 
l’amour qu’il avoit pour fes peu- 
ples & fes enfans lui avoit fait 
prendre la réfolution de le faire 
monter au trône. 

L’importance de la propofition 
frappa Muftapha ; mais il ne s’ou- 
blia pas, ôc fe profternant une 
fécondé fois devant fon frere 3 il 
le fupplia de ne le pas charger 
d’un 11 pefant fardeau , en lui 
repréfentant qu’une captivité de 


m 



d’Osman. 131 
quinze ans ,ne lui avoit pas appris 
le grand art de regner ; qu il en 
étoit abfolument incapable 5 que 
remettant l’Empire entre fes 
mains , il couroit de plus grands 
rifques que ceux qu’il craignoit ; 
que le trône appartenoit à fes 
enfans , ôc qu’il en avoit un qui 
étoit l’amour des peuples ôc qui 
donnoit de fi belles .efperances 
que bien loin de l’en vouloir pri- 
ver il étoit prêt de l’y affermir fur 
fa tête en répendant jufquà la 
derniere goutte de fon fang. 

Tant de modeftie ôc de gran- 
deur d’ame , achevèrent de déter- 
miner Achmet dans fon deffein , 
puifque de tels fentimens lui don- 
noient lieu de croire qu il met- 
toit fes fils ôc l’Empire en fureté i 
ainfi ayant confirmé au Prince 
fon frere le choix qu il faifoit de 
lui, il lui fit jurer de remettre le 
Scéptre à fon fils Ofman lorfqu’il 
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feroit en âge de régner par lui- 
même , d’avoir foin de fes autres 
enfans ^ ôc lui recommandant la 
Sultane V alidé ôc la Sultane Rei- 
ne ; enfuite il manda le Divan 
avec tous les principaux Officiers 
de la couronne , ôc en leur pré- 
fence il déclara qu’il vouloir 
qu’après fa mort , fon frere Muf- 
tapha montât au trône , Ôc qu’il 
régnât jufqu’à ce que fon fis 
Ofman Ches-adé , ou préfomptif 
héritier , fut en état de prendre les 
rênes de l’Empire , auquel tems 
il vouloit qu’il lui remît l’autorité 
fuprême , ôc les fit tous jurer de 
fuivre exaêlement fes dernieres 
volontés. 

Les deux Sultanes charmées 
d’avoir fi bien réiiffi dans leurs 
projets , ne fongerent plus qu’à 
maintenir les Miniftres du Sul- 
tan dans cette réfolution , qui eut 
fon effet le quinziéme Novem- 
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bre de l’année 1617. jour auquel 
mourut l’Empereur A chmet pre> 
mier du nom. C’étoit un Prince 
d’un grand courage, orné de plu- 
sieurs belles qualités; mais dont 
l’efprit ôc le jugement fe reffen- 
toient de la foibleffe de fon teni- 
pérament,ce qui lui fit commettre 
de grandes fautes, comme il eft 
facile de le voir par l’extraordi- 
naire difpofition de fon tefta- 
• ment. Il mourut dans la rrente. 
unième année de fon âge, ôc fur 
la fin de la quatorzième de fon 
régné. Il laiffa fix fils , Ofman 

Ï >réfomptif heritier, fils de la bel- 
e Bafitlie , Amurat ôc Hibraïm , 
dont Kiofem Sultane Reine étoit 
la mere , ôc Orcan , Bajazet &C 
Chafun de plufieurs autres Sul- 
tanes : mais comme ces trois der- 
niers Princes n ont point régné , 
ôc qu’ils font inutiles à cette hif- 
toire , je n’en ai point parlé. 
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L’Empereur Achmet n’eut pas 
plutôt les yeux fermés , que la 
Validé toujours guidée par l’arti- 
ficieufe Kiofem , envoya promp- 
tement les Miniftres de fon parti 
à la celule où le Prince Mufta- 
pha étoit en captivité depuis (I 
longtems, qui le conduifirent au 
Divan 3 où il fut proclamé Sul- 
tan , ôc un moment après dans 
.toutes les Places de la ville Im- 
périale , ce qui rompit toutes les 
mefures que le Moufty avoit prife 
dans la maladie d’Achmet pour 
maintenir les droits d’Ofman : Ce 
Pontif à la tête d’un ^arti con- 
lidérable avoit brigiie les fuffra- 
ges des gens de loi , des Jan- 
mlfaires & des Spahis en faveur 
du Prince dont le nouveau pré- 
cepteur agiffoit aulfi puilfamentj 
niais Kiofem qui avoit pénétré 
toutes leurs menées ôc qui fça- 
voit l’amour des peuples pour 
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Ofman , donna de fi bons avis 
à la V alidé , qu’elle détruifit leurs 
projets en un moment. La fur- 
prife des foldats ôc du peuple fut 
extrême , en voyant fucceder le 
frere au préjudice du Chez-Adé,' 
déclaré par ce titre préfomptif 
héritier ae la couronne ; chofe 
inoüie ôc fans exemple dans cet 
Empire jufqu’à ce jour. De l’é- 
tonnement on pafla bientôt au 
murmure , Ôc les Janniflaires Ôc 
les Spahis toujours divifés dans 
leurs fentimens , furent parfaite- 
ment d’accord pour faire monter 
Ofman au trône ; mais les Sul- 
tanes qui avoient prévu tous ces 
mouvemensj firent fi bien par- 
leurs grandes largefles qui avoient 
déjà gagné les principaux Offi- 
ciers , jointes à quinze mille fe- 
quins quelles firent diftribuer à 
propos aux troupes pour le don- 
natif que les Sultans ont coutume 


1 3 <5 Histoire 
de faire à leur avènement , que 
îe calme fe rétablit , ôc que Muf- 
tapha fe vit paifible poflelfeur d’u- 
ne couronne qui ne lui apparte- 
noit passant il eft vrai que 1 intérêt 
ferme les yeux fur les chofesles 
plus légitimes ,.ôc fur tout dans 
ces pays barbares où l’or eft plus 
précieux que la vie. 

Mullapha n’avoit que vingt- 
huit ans. II étoit grand ôc bien 
fait 3 fort maigre ; mais fa mai- 
greur n’étoit attribuée qu’à la vie 
trille ôc folitaire qu’il avoit menée 
dans fa longue captivité 3 en pra- 
tiquant les aullérités affeélées des 
Dervis,cequi lui avoit caufé une 
pâleur qu’il garda toute fa vie ; 
il aimoit le falle ôc la magnifi- 
cence , il lui échapoit quelques 
fois d’heureufes faillies , il s’étoit 
fortement attaché à la leêlure de 
l’Àlcoran , il fuyoit la compagnie 
des dames du Sérail , il étoit jufte, 

ôc 
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ôc ne fouffroit pas qu’on décidât 
rien de conféquence dans le Di- 
van fans qu’on le lui communi- 
quât j il étoit affable ôt carreffant. 
Son plus grand plaifir étoit de fe 
montrer au peuple lorfqu’il alloit 
à la Mofquée ou ailleurs, bien 
différent en cela de fes ancêtres , 
qui prenoient foin d’ordonner 
qu’on fit écarter le monde de 
deffus leurs paffages , comme 
étant indignes de voir le vifage 
facré de leur Souverain. 

Mais tant de belles qualités 
étoient ternies par un dérégle- 
ment d’efprit qui le fit toujours 
méprifer ; il parloit fans ceffe ôc* 
le plus fouvent mal-à-propos 5 il 
lui prenoit quelques fois des fan- 
taifies , il marchoit à grands pas , 
puis tout-à-coup s’arrêtoit fans 
raifon. La nuit il .fortoit du Sé- 
rail pour courir les rues de Conf- 
tantinople fans nulle néceffité , 
Tome I. M 
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quelque tems qu’il fit î plufieurs 
fois en entrant dans l’apparte- 
ment des Sultanes , il mettoit le 
cimeterre à la main, comme s’il 
craignoit quelque violence de la 
part des Odalifques dans un lieu 
de douceurs & de plaifirs ; puis un 
moment après s adouciflant , il 
demandoit aux Eunuques quil’en- 
vironnoient Ôc qui trembloient 
de peur, à quoi devoit fervir le 
tranchant de fon cimeterre: un 
d’entr’eux ayant eû i’efprit de lui 
répondre que c’étoitpour étendre 
les bornes de fon Empire ôc châ- 
tier les rebelles , il fut fi fatis- 
fait de cette réponfe , qu’il lui 
donna un diamant de grand prix. 

Mais un autre jour que la mê- 
me folie lui prit dans l’on appar- 
tement, entouré de fes Icoglans 
ou Pages , après avoir battu l’air 
de fon cimeterrependant quelque 
tems , leur ayant demande à quoi 
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il devait fervir , fes Pages étorf-' 
nés de Ton extravagance., qui étoit 
d’autant plus grande que les Sul- 
tans ne le portoient jamais dans 
leur appartement , ni dans celui 
des Sultanes , ne lui ayant rien 
répondu , il en tua un 6c en bief 
fa plufieurs à mort. 

Kiofem n’ignoroit pas les vices 
ni les vertus de Muftaphas mais 
comme elle avoit jugé qu’après 
la mort d’ Achmet on n’auroit pas 
préféré Amuratfon fils au Prince' 
Ofman selle n’avoit placé Mufta- 
pha fur le trône que pour gagner 
du tems , afin de fe défaire plus 
aifémentdu préfomptif heritier , 
bien certaine que ce nouvel Em- 
pereur ne pouvoit régner long- 
temsjfoit pair fes fréquentes ex- 
travagances, oufoit par le dégoût 
despeuples 5 6c qu’alors elle pour- 
roit voir fes projets accomplis. 

La Validé connoifloit encore 

Mij 
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mieux que Kiofem les défauts de 
Muftapha; mais elle elpéroit les 
cacher fi bien qu’on n’enfçauroit 
jamais rien, &par ce moyen ré- 
gner fous fon nom , feul motif 
ui lui avoitfait fuivre les confeils 
ela Sultane Reine , fe croyant 
capable de gouverner ce grand 
Empire ; cependant elle n’avoit 
qu’un genie médiocre, &fes hau- 
tes efpérances n’étoient fondées 
que fur les prédirions que lui 
avoit faites la Juive Keïra-cadun, 
qui malgré fa cruelle mort ne lui 
avoient point forti de l’efprit : 
prévenue de la glorieufe deftinée 
quelle lui avoit promife, elle fe 
crut tout poiïible , ôc que pour 
s'âfturer du gouvernement , elle 
n’avoit qu’à donner les principa- 
les charges à fes créatures , fans 
faire réflexion que de pareils 
changemens lui attireroient de 
puiflans ennemis , ôt mettroient 
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Muftapha lui-même en danger de 
périr. Rien de tous ces malheurs 
ne s’offrant à fon idée , elle fut 
toujours en avant, ôc commença 
par le Grand-Vifir qui lui étoit 
fufpeêh Il étoit à la tête de l’ar- 
mee de Perfe ; c’étoit un homme 
d’une grande expérience , brave , 
hardi , couvert de gloire , aimé 
de fes foldats ; malgré cela la 
Sultane Validé follicitéeparMa- 
hemet fon gendre de dépoffeder 
ce grand capitaine du Sceau de 
l’Empire pour le lui donner, ôc 
s’imaginant que cette première 
charge de l’Etat entre les mains 
de l’époux de fa fille , la rendroit 
maîrreffe abfoluë , elle envoya 
demander au Grand-Vifir les 
marques de cette haute dignité 
au nom de fa HautefTe. 

Ce grand homme obéît ôc re- 
mit les Sceaux; mais comme la- 
Sultane eut l'imprudence de le 
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laiffer General de l’Armée, il ne 
défefpéra point de pouvoir fe 
venger d’un affront qu’il n’avoit 
pas mérité. Mahemet ne fut pas 
plutôt revêtu de la charge de 
Grand Vilir qu’il voulut encore 
avoir celle de Capitan-Baffa que 
poffédoit Haly-Bacha , homme 
d’un mérite éminent , ôtquin’é- 
toit revêtu de cette fécondé di- 
gnité de l’Empire que par fes fer- 
vices : il s’en vit dépoüiller fans 
murmurer , pour en inveftir le 
nouveau Grand Vilir, qui deux 
jours après la donna à un autre 
pour une fomme conlidérable 5 
il en ufa de même envers les Gou- 
verneurs d’Egypte , de Damas ; 
de Syrie, de Coramanie , ôcplu- 
Fieurs autres qu’il ôta de leurs 
emplois pour en gratifier ceux 
qui les achetoient à force d’ar- 
’ genr. 

Tous ces changemens étant 
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faits, la Validé ôde Vifir fe cru- 
rent à l’abri des caprices de la 
^fortune, ôc cette Sultane voyant 
fi bien reüffir fes projets , fut plus 
perfuadéeque jamais delà vérité 
des prédirions de laKeïra,6c 
que les aftres concouroient à la 
faire régner. 

Mais tandis quelle étoit dans 
cette fécurité , la conduite de 
Muftapha acheva de tout perdre. 
Ce Prince dont le dérèglement 
d’efprit augmentoit tous les jours, 
ne s’occupoit qu’à faire jouer des 
farces fous les fenêtres du Sérail, 
qui n’étoientpas plutôt finies qu’il 
les faifoit recommencer, ce qui 
durôit jufqu’à la nuit. Un des ac- 
teurs lui ayant plu dans le perfon- 
nage qu’il repréfentoit, il courut 
au trefor du Sérail , dont il tira 
plufieurs pierreries de la cou- 
ronne, ôtles jetta à cet homme 
pour le gratifier. Cette extrava^ 
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gance fit îurmurer tout le peu- 
ple, qui ne faifoit encore que le<? 
méprifer > mais fes autres folies W 
firent bientôt haïr. La Sultane 
Validé s’emprefïoit envain d’af- 
fembler près d’elle les plus belles 
Odalifques pour l’obliger à pren- 
dre de l’amour, il ne pouvoit les 
fouffrir ; & lorfque quelqu’une 
par fes difcours ou par fes regards 
paroiiïoit vouloir attaquer fon 
cœur, il ne leur montrait que 
mépris & qu’indignation ôc les 
chaflbit de fa préfence, ce qui 
touchoit fenfiblement fa mere & 
le Kiiler-Agafy , qui pour leurs 
intérêts particuliers auraient fou- 
haité qu’il eut eu des enfans ; mais 
lorfqu’ils lui repréfentoient qu’il 
devoit faire choix de quelques- 
unes de fes belles filles pour don- 
ner un héritier à l’Empire , ôc 
qu’il fe trouvoit dans fes momens 
tie raifon, il leur répondoit gra- 
vement 
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Vement que fonfrere avoit laifle 
•^es fils qu’il regardoit comme les 
. liens j puifcju’il les avoit adoptés , 
& qu’il pretendoit leur tailler un 
Empire pour lequel ils étoient 
nés. 

Cés fentimens auroient été ma- 
gnifiques s’ils euflent (duré 5 mais 
il les démentoit le quart d’heure 
d’après par mille actions adieu- , 
les & qui ne faifoient que trop 
juger qu’on ne pou voit compter 
fur rien de ce qu’il difoit. Un jour 
qu’il étoit dans l’appartement de 
fa mere * après avoir long-tems 
rêvé , il fe leva tout d’un coup , 
ôc blâmant la molle oifiveté de 
plufieurs de fes ayeux qui avoient 

E référé les délices du Sérail au 
ien de l’Eftat ôc à leur gloire 
pendant que leurs foldats ver- 
foient leur fang pour eux , il dit 
qu’il prétendoit aller fe mettre à 
la tête de fon Armée de Perlé ôc 
Tome I. N 
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la commander en perfonne. Cha- 
cun loua ce beau deffein & cher> y 
choit à l’y confirmer , lorfqun \ 
ajoûta qu’il vouloit partir fur le 
champ , quoique l’on fût dans le 
mois de Décembre , que la terre 
fût couverte de neiges & de gla- . 
ces, & qu'il fift un froid infupor- 
table. 

On lui repréfenta vainement 
que la faifon del’hyver étoitdef- 
tinée aux plailirs de fa Hautefle 
& au repos de fes troupes , il fut 
impoflible de l’en détourner , il 
perliffa dans fon deffein jufqu’à 
la nuit, & le lendemain il ne 
penfa plus à partir du tour. La 
Sultane Kiofem ayant vû par 
elle-même la mauvaife adminif- 
tration du gouvernement, & les , 
extravagances du Sultan, jugeant 
J bien que cet édifice ne pouvoit 
durer longtems , fe retira d’auprès 
<Je la Validé , pour que rien ne lui 
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fût imputé , fous prétexte qu’elle 
%ie lui faifoit aucune part de fa 
grandeur , & ne la vit plus que 
par bienféance , s’attachant uni- 
quement à mettre les chofes en 
état pour placer Amurat fur le 
trône à la première occafion > 
mais la Providence en avoit au- 
trement ordonné. Le jeune Of- 
man qui devenoit chaque jour 
plus parfait * n avoit pas été in- 
lenfible à la préférence qu’Ach* 
met avoit donné fur lui à fon 
oncle. La noble ambition dont il 
refîentoit déjà les atteintes , lui 
fit voir avec regret qu’un autre 
occupoit une place qu’il fe fla- 
toit de bien remplir, ôc qui lui 
appartenoit fi légitimement ; ren- 
fermé dans les bornes étroites 
d’un appartement dans lequel il 
n’étoit entouré que d’un petit 
nombre de gens qui n’ofoient lui 
marquer tout lçur attachement , 

, N ij * 
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en qui même fans imprudence il 
ne pouvoit fe fier 3 ôc n ayant qu% 
fon précepteur jà qui pouvoir ou- 
vrir fon cœur * il comparoit fou- 
vent cette contrainte à la douce 
liberté dont il joüilfoit du vivant 
de fonpere, en fe rappellant les 
heureux momens qu’il avoit paf- 
fés avec Ashad ôc fon admira- 
ble fille 5 Ôclorfque fes réflexions 
douloureufes venoient s’emparer 
de fon efprit , il en parloit à 
Jefîain avec tant de chaleur ôc 
dans des termes fi remplis d’élo- 
quence Ôc de raifon , que fafur- 
prife étoit égale à fon admira- 
tion 5 il en rendoit un compte 
exaft au Moufty , qui charmé 
d’apprendre que ce Prince fiit 
dans de pareils fentimens, feprelTa 
d’achever l’ouvrage qu’il avoit 
commencé , ôc que l’intrigue de * 
Kiofem avoit interrompu. 

En effet, il ne laiffoit échaper 
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aucune occafion de faire valoir 
le mérite du Prince , faifant ré- 
pandre parmi le peuple & dans 
lés chambres des Janiflaires des 
murmures contre le gouverne- 
^nient, & toujours avantageux 
pour Ofman 3 dans lefquels il fai- 
foit adroitement mêler fon nom 

E our voir fi parmi le grànd nom- 
re des mécontens, il ne s’en trou- 
veroit point d’aflez confydérables 
pour fe joindre à lui: cette con- 
duite lui réiifiitau-de-là même de 
fesefpérances. Le brave Haly qui 
navoit marqué tant de modéra- 
tion en remettant au Vifir fa 
Charge de Capitan-Bafîa , que 
pour fe mieux venger , & qui ne 
voyoit point de milieu eçtre fa 
chute & fa mort , fçachant la 
tendreffe du Moufty pour Ofman 
& la bonne difpofition des ef- 
prits en faveur de ce Prince , fut 
trouver lejPontife enfecret 5 Ôc a- 

Niij 
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près lui avoir expofé le malheur 
de l’Empire 3 il lui dit le plan 
qu’il avoit formé pour dépolie-* 
der Muftapha & faire monter aaj 
trône le Prince Ofman. 

Le Moufty après l’avoir exa- 
miné, l’approuva & l’encouragea * 
à le pourfuivre, en lui promettant 
de le féconder de tout fon pou- 
voirs ôc fur le champ ayant mandé 
le Kaïmacan ôc le Lieutenant de 
l’ancien Vifir, leur»firent voir par 
des preuves irïconteftables que 
l’on fe préparoit dans le Sérail à 
les dépolfeder de leurs emplois 
ôc de les donner à d’autres ; que 
le Grand Vilir Mahemet ôc la 
Sultane Validé les haïlfoient ôc 
les craignoient, Ôc qu’ils avoient 
juré leur perte. Ces deux hommes 
frappés de cette nouvelle}, remer- 
cièrent le Moufty , ôc le prièrent t 
de les inftruire de ce qu’ils dé- 
voient faire pour prévenir ce 
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malheur , ôc terminer ceux dont 
l’Empire étoit accablé. 

Le Moufty les voyant -dans 
l’efprit qu’il fouhaitoit, leur ap- 
prit le defîein d’Haly ôc le Tien 5 
dans lequel ils entrèrent avec 
joye î ôc après s’être ‘jurés un 
fecret Ôc une fidélité inviolable, 
Ashad leur dit qu’il fe chargeoit 
de mettre de leur parti le Kifler % 
Agafy , qu’il trouva effectivement 
tout difpofé à faire ce qu’il défi' 
roit , d’autant plus facilement que 
Muftapha ne voulant approcher 
d’aucune des Odalifques , fon 
emploi qui n’eft conlidérable que 
par elles , devenoit inutile, étant 
fans fonction , fans autorité. Ces 
cinq hommes parfaitement ^nis 
écrivirent à l’ancien Vifir , dont 
l’armée étoit en quartier d’hy ver 
dans la Natolie ; ce Général qui 
n’attendoit qu’une occafion fa- 
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vorable pour faire éclater fort 
reffenriment, faifit celle-là avec 
joye,ôc leur dépêcha une perfon-* 
ne fûre par laquelle il leur manda 
qu’il alloit raflembler fes troupes 
ôc les feroit marcher droit à Conf- 
tantinople pour être à portée de 
les foutenir dans un projet il 
jufte ôc fi utile au bien de l’Em- 
pire; cependant les conjurés pour, 
ne rien faire au hazard , agirent 
fans précipitation, ôc commen- 
cèrent par publier qu’il étoit 
honteux aux Mufulmans vain- 
queurs de toute la terre , de fe 
laifler conduire par un infenfé , & 
une femme fans jugement & fans 
expérience; que tout périfToit > 
quelles affaires n’alloient qu’au 
gré du fort , ôc que fi on n’y ap- 
portait un prompt remède , la 
ruine de l’Empire étoit certaine, 
Ôc qu’il étoit impofïible d’arrêter 
Ôc de prévenir tant de malheurs , 
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qu’en dépofant Muftapha , en 
mettant à ià place Sultan Ofman, 
gui malgré fa jeuneffe , faifoit 
éclater mille belle# qualités, & 
qui donnoit lelpérance qu’on 
verroit revenir fous foi régne 
l’abondance , & rétablir la gloi- 
re de l’Empire Othoman. 

Ces bruits femés de tous côtés, 
fe répandirent de la ville Impé- 
riale dans toutes les provinces, & 
préparèrent les peuples & la mi- 
lice à une prochaine révolution; 
les conjurés écri voient avec foin 
au Vifir dépofé les progrès qu’ils 
faifoient chaque jour, & ce Gé- 
néral leur envoya nombre de fes 
amis qui quittoient l’armée fous 
différens prétextes. Le Moufty 
avoit mis auffi dans fon parti tous 
les Gens de la loi £c les princi- 
paux Officiers des Janiffaires ôc 
des Spahis , & tous fe conduifant 
avec une prudence & un fecret 
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admirable , ils fe virent bien-tôt 
en état d’exécuter leur projet , 
fans que la Validé , Kiofem, flff 
Muftapha erfPbuflent aucune con- 
noifiance. 

Enfin les conjurés ayant raf- 
femblé tous leurs amis dans la 
ville Impériale , ils mandèrent 
au Vifir dépofé de faire appro- 
cher l’Armée du côté de Confi- 
tantinople î*& lorfqu’ils eurent 
reçu la nouvelle quelle n’en étoit 
plus qu’à deux journées, ils ne 
perdirent pas un moment pour 
achever leur ouvrage , Ôc la for- 
tune les favorifant , étant avertis 
le foir du 20. de Février 1618. 
que Muftapha avoit fait partie de 
s’aller promener le lendemain fur 
la mer ; ils prirent de fi juftes 
mefures avec le Kifler Agafy 

S rofiter de cette occafion, 

_ * ne leur put échaper. Ce 
chef des Eunuques du Sérail , 
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étant maître 4e toutes les portes 
des appartemens des femmes , ôc 
qui fçavoit que la coutume du 
Sultan , étoit de fe rendre chez 
la Sultane Validé au retour de fa 
promenade , prit le teins de fon 
abfence pour introduire Haly 
Bacha ôc plufieurs Officiers dans 
ces appartemens, où ils les ca- 
cha j ôc dès l’inftant que Muftapha 
fut rentré, le Kifler ayant tout 
fermé , remit les clefs au Bacha, 
quipofa par tout des fentinelles, 
afin d’empêcher le Sultan de s’é- 
chaper par nul endroit. 

„ Et du même pas s’étant rendu 
dans l’appartement où les Princes 
étoient gardés , il en tira Ofman , 
& le conduifit dans la chambre 
Impériale où le Moufty l’atten- 
doit avec les autres conjurés; ôc ' 
là ils proclamèrent Empereur des 
Mufmans Sultan Ofman avec 
mille cris de joye excités par la 
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vue de cet aimable Prince , qui 
bien-loin d’être furpris de cet 
événement , ne parut le regarder • 
cjue comme une chofe qui lui 
étoit due, ôc unejuftice qu’il at. 
tendoit du zèle ôc de la fidélité 
de fes Tu jets. Le bruit s’en répan- 
dit d’abord du Sérail dans la vil- 
le , & ce ne fut partout que joye 
ôc qu’acclamations 5 quelques- 
uns des Janiffaires ôc des Spahis 
voulurent fe foulever en faveur 
de Muftapha j mais leurs Officiers 
qui étoient du parti , les ayant in- 
timidés, en leur apprenant que 
l’armée commandée par le Vffir 
dépofé , homme que fon coura- 
ge êc fon expérience rendoit re- 
doutable , étoit aux portes de 
Conftantinople 3 ôc qu’il lesmet- 
troit tous en pièces , li en arrivant 
il les trouvoit armés pour un par- 
ti contraire aux lien s ils n’oferent 
plus branler. 
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Mais tandis que de ce côté 
on leur infpiroit la crainte du 
. châtiment , de l’autre on leur 
diftribuoit le donatif qu’ils exi- 
gent des Sultans à chaque mu- 
tation î ce qui les appaifa entiè- 
rement , & remit partout la*tran- 
quillité , & le Prince Ofrnan fut 
proclamé dans les places Ôc les 
carrefours - de la ville avec un 
applaudiffement unanime. 

Muftapha fut le dernier qui 
apprit fa chute 5 mais aux cris 
d’acclamations dont le Sérail re- 
tentiffoit, ayant voulu fortir, fe 
trouvant enfermé , il comprit fon 
malheur, & malgré fon imbécil- 
lité, il n’y fut point infenlible. 
Il cria , il s’emporta , en difant 
quelquefois des chofes de fort 
bon fens ; mais un moment après 
retombant dans fon délire , il 
ouvroit les fenêtres du Sérail pour 
fe faire voir , criant à haute voix 
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qu’il étoitle légitime Empereur, 
qu’on ne pouvoit le dépofer fans 
offenfer le ciel ôc la terre î en-' . 
fuite il droit fon cimeterre , dont 
il frappoit l’air à droit Ôt à gau- 
che, fans que perfon ne l’écoutât 
& voulût lui répondre. 

La Sultane Validé malgré fa 
furprife & fon défefpoir particu- 
lier, touchée de pitié de l’état dé- 
plorable où étoit ce Prince, s’ef* 
forçoit de lui donner quelques 
efpérances pour le calme.r ; mais 
fa fureur fe réveilloit aux moin- 
dres cris qu’il entendoit : cepen- 
dant quelque chofe qu’il dît & 
qu’il fift, ‘il fallut qu’il reliât dans 
l’appartement de la Sultane pen- 
dant trois jours, où il fut fervi 
par les Officiers de cette Prin- 
cefîe qui y étoient enfermés com- 
me lui , fans qu’il fût poffible d’en 
fortir, au bout defquels on lui 
envoya des Dervis & des Imams, 
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qui par leurs difcours touchans 
& pafétiques, le calmèrent in- 
ienliblement , ôc le firent réfou- 
dre à fe laifïer conduire dans la 
célule qu’il avoit li long -teins 
occupée. On lui donna pour le 
fervirdeux vieilles ‘femmes ôc un 
Eunuque noir? ôc la Sultane Va- 
lidé fut menée aux vÿsux Sérail, 
malgré fes plaintes ôc fes pleurs. 
Le régne de Muftapha fut de 
trois mois ôc fept jours. 

C’eft ainfi qu’Ofman monta fur 
le trône de fes ancêtres ,*où fa 
naiffance l’appelloit légitime- 
* ment, ôc que les intrigues des 
Sultanes Kiofem ôc Philatra fu- 
rent furmontées par la tendrefle 
que le Moufty Ashad avoit tou- 
jours confervée à ce Prince. Le 
Divan s’affembla , ôc d’un com- 
mun confentement on remit les 
fceaux de l’Empire au Vilir dé- 
pofé , en le faifant Régent con- 
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jointement avec Haly Bacha; 6c 
Mahemet leur ennemi commun 
fut étranglé, ayant été la caufe' 
par fon avarice & fon incapacité , 
de tous les troubles* de l’Etat. 

Les Régens firent mener par 
eau l’Empereur Ofman à la Mof* 
q.uée qu’ils appellent Job-Yvan- 
Saray , qu^eft dans un des Faux- 
, bourgs de Conftantinople, pour 
y prendre le cimeterre Impérial, 
félon la coutume des nouveaux 
Sulrans ; le vaifïeau fur lequel il 
s’embarqua pour faire ce petit tra- 
jet, étoit fuperbe ; la poupe étoic 
d’or Ôc d’argent de rapport, enri- 
chie de quantité de pierreries > an 
y admiroit trais fan eaux de glace 
fi garnis de pierres précieufes, que 
le foleil en les frappant de fes 
rayons, en faifoit fortirun nom- 
bre infini de lumières plus écla- 
tantes que celle qui les produit 
foit. Le*grand Boflangy Bachy > 

qui 
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qui feul a droit de fervir de pi- 
lote au Grand Seigneur, condui- 
foit le vaifleau ; les bords de la 
Mer étoient bordés de vaifleaux, 
qui dç leurs canons faifoient des 
falves continuelles j les rives du 
port étoient jonchées de fleurs , 
& remplis d’un peuple innombra- 
ble, qui faifoit retentir l’air de 
fes crisd’allégreffe. Dans cet état 
Ofman fut conduit à la Mofquée 
de Job, nom d’un vieux Santon 
qui pafle pour Saint dans l’efprit 
de ces peuples remplis de fuper- 
ftitions. 

Le jeune Sultan ne fut point 
embarrafle de tous ces honneurs , 
& fit voir tant d’^fprit dans fes 
difcours , & tant de grâces dans 
fes a&ions, que les Vifirs *qui 
l’accompagnoient en étoient en 
extafe. Lorfqu’il fut arrivé, après 
avoir fait fes prières, le chef de 
la maifon du faux Prophète Ma- 
Tome I. O 


Digitized by Google 


ï$2 Histoire 
hometyque les Turcs appellent 
Emir , le turban verd fur la tête , 
ayant à fes côtés plufieurs de la 
même race , lui ceignit le cime- 
terre Impérial, en lui faifant nom- 
bre d’heureux fouhaits , après 
quoi l’Empereur aftifta au facrifi- 
ce des moutons , Ôt autres céré- 
monies ufitées en ces occafions. 
Enfuite il monta fur un fuperbe 
cheval, & fit fon entrée dans la 
ville par la porte d’Andrinople , 
avec une pompe plus magnifique 
encore que celle de tous fes pré- 
déceffeurs. 

Les Turcs nepouvoient fe laf- 
fer d’admirer .fa beauté furpre- 
nante , fa gra^e & fon adreffe à 
cheval. Le lendemain il fut au 
Divan prendre fa place fur le 
trône qu’on lui avoit préparé, 
qui étoit d’une magnificence é- 
clatante ; ce fut là que les prin- 
cipaux Officiers de la couronne 
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curent le plaifir ôc le tems de 
l’examiner ; fa taille aifée , fou 
. port noble Ôc majeftueux , fon air 
affable ôc grave tout enfemble , 
affectant l’air févére des Sultans 
en ces fortes d’occalions, qu’il 
adouciffoit de tems en tems par 
des regards de diftinétion qu’il 
lançoit à propos fur les princi- 
paux du Divan, firent un tel effet 
fur les coeurs de cette affemblée , 
quelle put à peine fe contenir dans 
les bornes que leur prefcrivoit le 
refpeét ôc l’importance du lieu. 

Mais l’étonnement Ôc l’admi- 
ration dont chacun fe fentoit fai- 
fi , furent encore augmentés , 
„ lorfque ce jeune Monarque prit 
la parole de fon propre mouve- 
ment, pour afiurer le Divan, que. 
.fon premier foin feroit de faire 
ôbferverles loix, &què le bon- 
heur de fes fujets ôc la gloire de 
l’Empire feroient toujours fon 
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unique but , exhortant le Moufty 
Ôc tous les Vifirs à le féconder. 

Ce difcours qu’il prononça avec 
une grâce qui lui étoit naturelle, 
rompit la digue qui retenoit les 
transports du Divan; toutes les 
voix s’élevèrent à la fois pour le 
bénir, le loiier ôc fe féliciter de 
4’avoir pour maître. Tant de mar- 
ques d’amour ôc de zélé ne fu- 
rent point infenfibles au Sultan ; 
ôc fe dépouillant alors de la fé- 
' vérité des Ottomans, pour ne >j 

montrer fur fon vifage qu’une fa- 
tisfaélion fage ôc modefte des 
fèntimens qu’il infpiroit ôc qu’on 
lui témoignait avec tant d’ardeur, 
il les afîïira par fes regards affa- 
bles de fon eftime ôc de fa recon- 
noiffance» 

Tel fut la réception de l’Em- * 

pereur Ofman , qui par l’éten- •• 
due de fon génie fit connoître 
au Moufty ôc au Capitan Baffa 
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que leur Régence ne feroit pas 
ae longue durée : en eflet ce 
Prince avoit un fi grand défir de 
régner par lui-mêmê , qu’il vou- 
loit être inftruit de tout ce qui 
regardoit la cour , la ville & les 
provinces , ôt fur toute chofe de 
ce qui coneçrnoitla guerre. Le 
Moufty qu’il appelloit fon pere, 
& qui ne le quittoit plus, n’avoit 
point de plus grande occupation 
que de s’efforcer à modérer cette 
ardeur par 'rapport à fa grande 
jeuneffe? fes heures étoient ré- 
glées pour les fciences , l’hiftoi- 
re # , la politique ôc les affaires du 
Gouvernement , méprifant tous 
les amufemens des Princes de 
fon âge ; il avoit toujours devant 
lui des cartes géographiques qu’-' 
il étudioit avec foin, il voulut 
avoir les portraits de tous les Po- 
tentats de l’Europe , afin, difoit- 
il, de découvrir à leur phifionq- 
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mie leur véritable cara&ere , fe 
faifant inftruire de leurs forces, 
tant de mer que de terre , de 
leurs différées intérêts , ôc géné- 
ralement de leur politique. Une 
conduite fi fage dans un âge fi 
peu avancé , ne pouvoit que 
donner les plus flgteufes efpé-> 
rances ; aufli les Turcs n en par- 
loient-ils qu’avec tranfport , & 
ne le voyoient jamais fans pouffer 
mille cris de joye. 

Mais fi la nature fembloit s’être 
divertie à former ce Prince de 
fi bonne heure pour l’efprit ôc la 
raifon , elle n’avoit pas moins t&- 
vaillé aux fecrets mouvemens de 
fon cœur , en lui faifant fentir 
l’amour avant même qu’il en fçût 
le nom > cette paffioii que des 
fciences ôc l’étude lui firent bien- 
tôt connoître, par les effets rap- 
portés dans les hiftoires, ne lui 
fut pas plutôt dévoilée , qu’il ne. 
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douta plus qu’Aphendine ne l’eût 
fait naître dans foh ame. Cette 
admirable fille , toujours pré- 
fente àfon idée, y revint plus vi- 
vement encore , lorfqu’il fe vit 
le maître de faire un choix , & la 
connoiflance de fes propres fen- 
timens quil comparoit à ceux 
qu’Aphendine lui avoit fouvent 
témoignés, lui donnant lieu de 
croire qu’il en étoit aimé aufïi 
fortement qu’il l’aimoit , augmen- 
ta de telle forte fon amour , que 
lorfqu’il fut débarrafïé des céré- 
monies de fon avenement à la 
couronne , il ne fongea plus qu’- 
au plaifir de la revoir. Pour y 
parvenir , il fit au Moufty plus 
d’amitié que jamais , afin de l’en- 
gager à ne lui pas refufer ce qu’il 
avoit deffein ue lui demander : 
Enfin un jour qu’il vit ce Ponti- 
fe pl us pénétré que jamais de fes 
bontés 5 mon Pere , lui dit - il a 
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d’un air à gagnér tous les cœurs, 
je ne doute point que vous ne 
m’aimiez î 6 c cependant j’en 
exige une preuve :tous ces hon- 
neurs qu’on me rend , continua- 
t-il, 6 c tout le* zele qu’on me 
témoigne , ne me donnent qu’- 
une fatisfadion imparfaite ; 
n’ayant pas pour témoin de ma 
gloire votre adorable fille 5 
fouvenez -vous de ce que je 
vous dis en nous féparant , 6 c 
me marquez que je vous fuis, 
cher en me rapprochant d’elle. 

Ce difcours fit trembler Ashad, 
il en connut la conféquence d’au- 
tant plus grande, que quoique 
Ofman fût fort jeune, il étoit 
Empereur , qu’il fçavoit l’éten- 
due de l’autorité fuprême , 6 c que 
de l’humeur dont il le connoif- 
foit , il le croyoit capable d’ufer 
de fes droits 5 cependant prenant 
fon parti fur le champ : Sei- 
gneur, 
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gneur 3 lui répondit - il , ma fille 
n’a rien ignoré de ton glorieux 
avenement ; inftruite des hau- 
tes qualités de ta Hautefle , dont 
elle garde un précieux fouvenir, 
elle a partagé la joye de tes peu- 
ples î & je puis même t’avoiier 
que la fienne l’a furpaffée : mais 
Seigneur 3 la fille d’Ashad ne 
peut venir te la prouver dans 
ton Sérail fans ternir fa gloire 5 

fi ta Hauteffe veut la voir , 
il faut quelle l’honore de fa pré- 
fence dans le palais de ton en- 
clave. 

Je nai pas deffein 3 lui dit 
Ofman d’un vifage férieux 3 de 
rien entreprendre qui puifTe of- 
fenfer Aphendine? je l’aime , je 
veux la voir& l’entretenir ; mais 
elle fera toujours maîtreffe de 
mes volontés : ainfi , mon cher 
Ashad, ne retardez point mon 
bonheur , & me conduifez où 

P 
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vous voudrez. Le Moufty 
.charmé de voir le Sultan dans 
ces fentime ns , ne voulut pas le 
refufer ; & dès le lendemain il lç 
reçut chez lui , 6c le cpnduifit à 
l’appartement de fa fille, qu’il 
sivoit avertie de cette vifite. 

La belle Apheçdine ne vit pas 
plutôt l’Empereur qu’elle voulut. 
Je jetter à fes pieds j mais il l’en 
empêcha , 6c la conduifant fur 
fon eftrade : Je vous revois enr 
fin , lui dit-il , Ôc je puis vous 
offrir aujourd’hui ce cœur dont 
vous craigniez que les gran- 
deurs ne vous effaçaffent 5 ce 
ii’eft plus Ofman dont la timide 
enfance l’empêchoit de con- 
noître 6c d’expliquer ce qu’il 
fentoit pour vous 5 c’eft Ofman 
Empereur d’un puiffant Empire 
qui vient vous dire qu’il vous 
adore 5 mon cœur mç répond 
dp vôtre } en vain par une r.e,- 
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tenue attachée à votre fexe , 
vous chercheriez à vous dégui- 
ser : tous deux enfans , nous par- 
lions le même langage , nos yeux 
s’exprimaient de même , & nous 
Tentions tous deux la même 
joye en nous voyant , ôc la mê- 
me douleur en nous féparant; 
un peu plus de lumière ôc quel- 
ques momenspafles fans être en- 
femble , ne peuvent avoir ap- 
porté du changement à nos pen- 
fées î ôc puifque ma ralfon dé- 
voilée m’a fait connoître l’a- 
mour que j’ai pour vous , la 
vôtre plus parfaite encore que 
la mienne, a du vous en inftruire , 
ôc vous apprendre que votre 
tendrefïe eft du même cara&ere : 
répondez-y , ma chere Aphen- 
dine , ôc me rendez le plus heu- 
reux Prince de la terre , en m a- 
voüant qye vous m’aimez tou- 
jours. * • i c j.i j :• Sj .il- . ; 
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Seigueur 3 lui répondit-elle } 
avec une aimable rougeur , le 
Moufty mon pere, nia défendu 
de cacher mes fentimens à ta 
Hautefle; ôc c’eft la moindre mar- 
que de la reconnoiffance que je 
dois àrhonneurquetumefais que 
de te parler avec une franchife qui 
m’eft mille fois plus douce qua 
toi 5 oüi. Seigneur , continua - 
telle , ton coeur ne t’a point 
trompé s tu poffedes celui d A- 
phendinç autant que tu le peux 
délirer s fa tendreüe pour toi eft 
née avec elle, Ôc la mort feule en 
peut arrêter le cours. . . 

Le Sultan tranfporté de joye à 
cet aveu , la lui marqua par mille 
avions pleines d’ardeur, ôc la corn 
jura de rendre fon bonheur par- 
fait, en venant dans le Sérail ÿ 
jouir de la gloire de l’emporter 
fur toutes les Odalifques .qu’on 
lui préparoit , ôc d’être la feule à 
ri' 4 
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tpi le grand titre d’Aïïaki fût def- 
tiné j mais cette vertueufe fille lui 
dit avec la même fincerité dont 
elle lui a voit avoüé fa tendrefle, 
qu’il ne devoit jamais s’attendre 
qu’elle augmentât le nombre de 
celles qui feroient deftinées à fes 
plaifirs j qu’elle étoit élevée dans 
des principes differens de ceux 
des autres femmes , ôt que la na- 
ture même lui avoit donné des 
fentimens qui leur étoient entie- 
met oppolés 5 qu’il étoit vrai 
quelle l’aimoit jufqu’à mourir 
pour lui i mais qu’elle mourroit 
aùffi plutôt que défaire une a&ion 
quelle regardoit comme honteu- A 
fe & diffamante. 

Ces paroles qti’elle prononça 
avec une fermeté furprenante -, 
firent foüpirer le Sultan s mais 
comme fa paffion étoit véritable- 
ment délicate , que l’eftime en 
étoit le fondement, Ôc que les 

T\ • • • 
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coutumes du Sérail fur cet arti- 
cle ne lui faifoient pas moins de 
peine qu’à elle, il ne putlablâmer 
de fa réfolution ,, efpérant peut- 
être que fes foins , fon relpeêt Ôc 
la confiance de fon amour l’en 
feroient changer un jour 5 il ne la 
prefla plus fur, cefujet i & après 
mille proteftations de s’aimer 
éternellement & d’attendre du 
tems les moyens de fe réunir , iis 
fe féparerent , & ce Prince ren- 
tradans le Sérail un peu plus con- 
tent ôt plus amoureux que ja- 
mais. . 

Ce fut en ce tems-Ià qu’on ap- 
prit en France la mort d’Achmet, 
félevation de Muftapha au trô- 
ne > l’affront qui fut fait à M. de 
Sancy Ambaffadeur de France . y 
au fujet de l’évafion de Koreki, 
Prince Moldave, la dépofïtion 
de Mullapha , & l’avenement 
d’Ofman à l’Empire. LoüisXIIL 
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informe de l’infuite faite à fon 
AmbaiTadeur, renvoya à confia 
tantinople le Secrétaire Augufta 
pour en demander réparation , & 
écrivit au nouveau Sultan , qu’il 
11’avoit pu envoyer vers lui pour 
lui faire des complimens de con-' 
doléances fur la mort du Sultan 
Achmet fon pere, ni fe réjoüic 
avec lui de fon heureux avène- 
ment à l’Empire d’Orient , jufqu’à 
ce qu’on lui eût fait raifon de l’in- 
dignité qu’il eftimoit avoir reçue 
en la perfonne de fon Ambaffa-' 
deur.Le Confeil d’Ofman qui de-* 
fapprouvoit les violences qu’on 
avoit faites aux François/ut d’avis 
que pour ne pas perdre l’amitié 
que fes prédécefléurs avoient re- 
. ligieufement entretenue avec la 
France, que le Sultan lui en fit 
faire réparation : ce Prince fut 
du même fentiment , & par fon 
ordre,, le Graud Vifir fit partir 

P iiij 
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Vreju Chaoux Bachy , avec une 
lettre du Sultan écrite de fa main 
au Roy , qui lui donnoitle titre 
du plus glorieux & dupluspuif* 
fantPrincede la créance de Jefus- 
Chrift, l’arbitre des différends en- 
tre les Princes Chrétiens, le plus 
grand , ôt le plus noble de tous , 

6c d Empereur de France, 
SaHauteffelui rendoit compte 
de tout ce quis’étoitpafféfousle 
régné deMuftapha, ôc confirmoic 
le pouvoir qu’il avoit donné au 
Chaoux Bachy de jurer & pro- 
mettre qu’il obferveroit les trai- 
tés faits avec fes prédéceffeurs î 
qu’il prioit le Roy d’en faire de 
même; qu’il défapprouvoitla con- 
duite que Muflapha avoit tenue 
avec fon Ambaffadeur, promet- 
tant de les honorer à l’avenir ï 

comme ilsl’avoient été avant cet 
événement j qu’il avoit ordonné 11 

qu’ils fuffent toujours plus favo- ' \ 
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rifés , & quil prioit le -Roy de 
ne pas douter de ces aflur an- 
rances. 

Le Chaoux arriva à la cour 
de France lorfqu’on y célébroit 
le mariage de Chriftine de France 
fœur du Roy , avec Amédée fils 
aîné du Duc de Savoy e , où il fut 
témoin de tout ce qui s’y pafla de 
fuperbe. Le Roy ayant reçu cette 
fatisfaâion , rappella Achille de 
Harlay Sancy , Baron de Molé, 
& envoya à fa place le Comte 
de Cely > & c’eft des mémoires 
du Baron de Solignac qui mou- 
rut à Conftantinople fous le régné 
d’Achmet 5 d’Achille de Harlay 
Sancy, Baron de Molé, ôc de 
Harlay Comte de Cély qui fu- 
rent confécutivement Ambafla- 
deurs de la cour de France à la 
Porte Ottomane , que j’ai tiré 
cette hiftoire. Harlay de Sancy à 
1 âge de vingt-cinq ans avoit fait 
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de lï grands progrès dans les fciefir 
eespar une étude affiduëôcparfes 
voyages dans plufieurs cours de 
l’Europe , que dans un tems où 
ceux de fou âge ne fongent qu’- 
aux plaifirs, il fut trouvé capable 
d’être envoyé Ambaffadeur à la 
Porte; pofte d’autant- plus diffi- 
cile , qu’il eft important à la Reli- 
gion en général, mais encore 
pour tous les Chrétiens du Le- 
vant en particulier. Il arriva à 
Conftantinoplele : 1 1 . Septembre 
1 6 1 i . les mémoires du Baron de 
Solignac lui ayant été remis il 
les commenta ôc les continua 
avec tant de foin pendant fon 
Ambalfade, qu’il pénétra les in- 
trigues les plus fecrettes du Sé- 
rail. M. de Harlay Comte de 
Cély qui lui fuceeda, les a con- 
tinués avec une exactitude Ôc une 
précilion , qui jointes aux autres 
mémoires que des perfonnes de 
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confidération m’ont fournis, ne 
m’ont rien laiffé à délirer pour 
fuivre fidèlement la vérité. 

Cependant l’armée que le Sul- 
tan Achniet aVoit fait marcher 
contre la Perfe , & dont les pro- 
grès avoient été retardés par les 
révolutions arrivées à Gonftanti- 
nople , ayant été rafraîchie & 
renforcée par de nouvelles trou- 
pes , recommença fes opérations 
ayant le Grand V ifir à fa tête , par 
la prife d’Efleron que le rébele 
Abafia défendit avecobftination > 
qpfuitede quoi le Vifîr palïà l’Eu- 
phrate , fournit tous les pays que 
les Perfes poflêdoient aux bords 
de ce Fleuve , & après avoir 
porté par tout le carnage & la 
défolation , il s’avança ôt leur lir- 
vra bataille. Laviéloire fut long- 
tems difputée ôc balancée j mais 
le nombre des Turcs l’empor- 
tant fur les Perfes, ils perdirent 
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du terrain, & l’habile Vifir re- 
doublant fes efforts, les obligea 
de lui abandonner le champ de 
bataille , qui a pafTé pour être la 
plus fanglante qui fe foit donnée 
dans le dernier liécle : il y eut 
plus de cent mille hommes de 
tués de part & d’autre, beaucoup 
plus du côté des Turcs que de 
celui des Ferfes. Les deux partis 
s’attribuèrent la viéfoire j mais il 
eft certain que le champ de ba- 
taille demeura au Vifir , qu’il 
donna le camp des ennemis au 
pillage de fes troupes , qu’il pouf- 
fa les Perfesbien avant dans leurs 
pays , qu’il n’arrêta fes progrès 
que parle manque des vivres , ôc 
qu’il obligea le Sophy à deman- 
der la paix. 

Cette nouvelle arrivée à Conf- 
tantinople , parut de bonne au- 
gure pour le régné d’Ofman , qui 
ordonna des fêtes qui furent an- 
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noncées par le bruit du Canon 
du Sérail, des remparts, des ar* 
fenaux ôc des vailFeaux: Ces ré* 
joiiijÛfances durèrent quinze jours 
& furent encore augmentées iorf- 
qu’on apprit que le Vifir avoit 
conclu la paix avec le Roy de 
Perfe, qui s’étoit fournis à payer 
à la Porte le tribut des foyes,porté 
par les traités précédens. LEm* 
pereur Ofman étoit le feul dans 
Ion Empire qui ne goutoit pas 
une.joye pure, lui femblant que 
tous ces avantages n’étoient glo- 
rieux qu’à l’Etat , puifqu’il n’a- 
voit de part à cette viéloire que 
par- les Généraux , fon regret le 
plus fenfible étant de n’avoir pas 
été à la tête de fon armée le joyr 
de la bataille : il le témoigna me? 
me au Moufty en fe plaignant 
qu’on le traitoit en enfant en 
l’empêchant de montrer qu’il ne 
l’étoinpius. .■ ; :• ojjvï Difijiyjoi 
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Ces difcours qui fe répandoient 
parmi le peuple ôc les foldats , 
redoublèrent l’amour qu’on avoit 
pour lui ; mais toutes ces mar- 
ques de joye furent troublées par 
la crainte que la fuperftition 
jetta dans les cœurs de fes peu- 
ples barbares caufée pa»un mé- 
théore qui parut au Ciel lejour 
même de l’anniverfaire du Sultan 
Achmet au mois de Septembre 
de l’année 1618. fous la forme 
d’un cimeterre flamboyant. Il 
étoit d’une fi prodigieufe gran- 
deur qu’il s’étendoit depuis le 
milieu de Ciel jufq-u’à l’orifon $ fa 
pointe commençoit à paroître à 
minuit 6c devenoità chaque inf- 
tant plus rouge , 6c fa lumière 
augmentoit jufqu’au jour, qui la 
faifojt difporoître ; elle fui voit les 
mouvemens du foleil ôc fe le voit 
toujours au même point > il dura 
foixante jours ôc répandit u#e 
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jalîarme univerfelle dans tout cet 
Empire : les Turcs couroienten' 
foule aux Mofquées demander le 
faluf de FEtat & la vie de leur 
Sultan. 

Ce méthéore fut vu en Alle- 
magne, en France , en Elpagne , 
;& en Angleterre fous des for- 
mes differentes s ce ne fut cepen- 
dant que fur les génies bornés 
que cela fit impreffion 5 celui 
d’Ofman étoit trop au-deffus du 
vulgaire,pour s* arrêter'à ces fauf- 
fes terreurs , & fon coeur n’en 
forma pas moins de glorieux pro- 
jets. 

finie la première Partie 
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SECONDE PARTIE. 

Omme la paix faite avec 
la Perfe ne laiffoit d’oc- 
cupation aux Turcs que 
fur la mer contre les gai- 
leres de Naples , de Florence 
6c de Malthe. , tous leurs com- 
Tome I. Part. IL Q 
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bats tournèrent de ce côté > mais 
il n’y furent pas fi heüreux , trois 
galleres de Naples ayant eu la 
hardiefle d’entrer dans le Golphe ' 
de Conftantinople, elles y pri- 
reut huit vaifleaux marchands >r 
qu’elles pillèrent & brûlèrent 
ôc ayant été avertis par les efcla- 
ves chrétiens trouvez dans les, 
vaifleaux j que- le Bacha du grand 
Caire qui avoit achevé fontems, 
étant rappellé à la Porte, s’étoit 
embarqué fur un grand vaifleau 
que les Turcs appellent Sultane „ 
avec fa famille ôc toutes Tes ri- 
chefles, & que le mauvais tems 
l’avoit fait relâcher dans le port 
de Tende, autrefois Tenecîos „ 
pour y attendre un vent favora- 
ble & fe rendre à Conftantino- 
ple , le Commandant des galle- 
res de Naples jugeant que laforce 
feroit inutile pour faire une fi 
belle prife , imagina une rufe quL 
lui réüflir* 
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Il fit habiller fes matelots des 
habits des Turcs qu’il avoit pris 
dans les vaifleaux qu’il avoit brû- 
lés , fe fervit auffi des efclaves 
chrétiens à qui il avoit rendu la 
liberté, Ôc arbora des drapeaux & 
des banderolles fémés de croif- 
fans, en faifant traîner ceux de 
Malthe par deux brigantins , 
comme s’ils venoient d’être pris 
fur les Chevaliers j & dans cet 
équipage fit voile vers Tenedos. 
Le Bacha trompé fur ces appa- 
rences, crut que c’étoit des vaif- 
féaux du grand Seigneur, & fans 
autre information , envoya au 
Général pour le prier de remor- 
quer le fienpour le mettre en mer. 
Le fin Napolitain lui prêta vo- 
lontiers l’afliftance qu’il deman- 
doit j ôc lorfque le vaiflfeau fut 
tiré & mis en pleine mer , il en- 
voya prier le Bacha de lui per- 
mettre d’aller lui rendre fes de- 

Qij 
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voirs.Le Bacha l’ayant fait afîurer 
qu’il feroit le bien venu, il s’ap- 
procha avecfesgalleres, où tout 
étoit difpofé pour l’abordage ; il 
donna le fignal ôc tous fauterent 
dans le vaiffeau du Bacha le fabre 
à la main. Les Turcs furpris n’eu- 
rent pas le tems de fe mettre en 
défenfe , le vaifleau fut pris, ama- 
riné & conduit à Naples. En fai- 
fant route ils prirent encore un 
grand vaiffeau que les Turcs ap- 
pellent Carca-mouJJal , chargé de 
marchandifes. 

La même année fix galleres 
de Florence commandées par 
l’Amiral Julio Comte de Mon- 
tanto, combattirent ôc prirent le 
vice-amiral d’Alger , monté de 
trente pièces de canon , de deux 
cens hommes d’équipage , avec 
une Tartane armée en guerre , ôc 
portèrent l’ail arme par toutes les 
ifles de l’Archipel. Etant à l’ifie 
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de Pécüeii , elles découvri- 
rent une gallere du grand Sei- 
gneur qui portoit Muftapha Ba- 
cha à Lépante dont le Sultan 
lui avoit donné le gouvernement. 

Les Florentins lui donnèrent 
la chalTe, le Capitaine Turc fe 
voyant le plus foible , gagna Pille 
de Schiatty pour fe mettre à cou- 
vert fous le Fort > mais les galle- 
res Florentines qui les fuivoient 
ayant le vent favorable, fondi- 
rent fur lui & l’obligerent à fe 
mettre en défenfe > en effet le 
Bacha Muftapha ayant donné fes 
ordres , fe défendit en brave 
homme* pendant que le canon du 
Fort faifoit de continuelles dé- 
charges fur les Florentins 5 mais 
le Bacha ayant été tué , la gallere 
Turque fut emportée de vive 
force. Les Turcs vouloient fe 
fauver à la nage , mais les Floren- 
tins avec leurs chaloupes les ayant 
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coupes , ils crièrent merci. Ora 
mit deux cens efclaves chétiens 
en liberté', ôc on en fit pareil 
nombre fur les ennemis. Ils pri- 
rent encore trois vaifleaux de 
Thunis ôc deux gros vaifleaux 
marchands des Turcs , richement 
chargés , ôc contens de ces avan- 
tages, ils retournèren t avec leurs 
prifes en triomphe à Florence. 

Tant de pertes les unes fur les 
autres , que la renommée grof- 
fifloit encore, animèrent le Sultan 
d’un ardent délir de vengeance y 
ôc pour en avoir raifon-, il or- 
donna une flotte qu’il fit équiper 
avec une diligence extrême, ôc 
la fit partir avec ordre de le ven- 
ger fur les Princes chrétiens fans 
diftinétion. Cette flotte qui fut 
jointe par les galleres de Rhode 
ôc de Scio, porta l’effroi dans le 
golphe de Venife , où n’ayant pu. 
rien entreprendre , elle fut allie:- 
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ger la ville de Manfredonia, port 
fameux dans la province de la 
Poüille. Comme la garnifon étoit 
foible & mal fournie de vivres, 
elle fut emportée de vive force î 
les Turcs y exterminèrent tous les 
habitans hommes & femmes , ne 
confervantla vie qu’aux jeunes , 
qu’ils firent efclaves > il y firent 
un butin considérable en mar- 
ehandifes, enlevèrent 80 pièces 
de canon, 800 barils de poudre,, 
quantité d’autres munitions , ton- 
tes les cloches des Eglifes qu’ils 
prophanerent,. tous les vafes far 
crés y & après en avoir chargé 
leurs vailfeaux , ils mirent le feu 
par tout , fe donnant le barbare 
plaiûr , étant à l’ancre de voir 
confumer cette ville, Ôt de ren- 
voyer de tems en tems ranimer 
le feu. Cette trifte avanture arriva 
en 1619. ôc l’année d’après les 

Turcs firent encore une defcente 

; • • ✓ * 
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dans Tifle d’Erits, qui étoitpour 
lors aux Efpagnols, attaquèrent 
le fort & remportèrent après 
une foible rélîftancede la garni- 
fon : tout fut pafle au fil de l’épée î 
plus de trois mille perfonnes de 
tout âge & de tout fexe y perdi- 
rent la vie. Le butin fut très-con- 
lidérable pour les vainqueurs, 
on dit qu’il fe montoit à trois 
millions d’or. 

Le Sultan en ayant reçu la 
nouvelle, voulut aller jufqu aux 
Dardanelles pour voir le retour 
de fa flote vi&orieufe 5 il fit Ve- 
nir les chefs à bord de fa gallere , 
les loiia, les gratifia , ôcles affura 
qu’il fe fouviendroit de leurs fer- 
vices. Des maniérés fi peu com- 
munes dans ces climats , lui ga- 
gnèrent les cœurs de tous fes fu- 
jets, qui fe feroient facrifiespour 
lui avec joye. Il ne s en tenoit 
pas à fes belles apparences , les 

effets 
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effets les fui voient de près. On 
ne décidoit rien dans le Divan 
fans le lui communiquer , vou- 
lant tout fçavoir , entrant dans les 
moindres détails 6c jugeant fai- 
nement de toutes chofes avec une 
jufteffe qui furprenoit les plus 
vieux Miniftres. A quatorze ans 
accomplis il fit une fuperbe ca- 
valcade dans Conftantinople > 
tous les Grands de la Porte y 
afïifterent avec une magnificence 
extraordinaire s mais les yeux du 
peuple n étoient attachés que fur 
leur Empereur, dont toute la per- 
fonne brilloit de grâces & de 
charmes , ce qui les mettoit hors 
d’eux-mêmes , ne pouvant expri- 
mer tout ce qu’ils fentoient que 
par les cris dont ils faifoient ye- 
tentirPair. La cavalcade paffa de- 
vant le palais du Moufty , d’où la 
belle ôc tendre Aphendine eut le 
plaifir de contempler ce Prince fi 
Tome I, Part , II, ï\ 
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cher à fon cœur. L’état fplan- 
diffant dans lequel elle le vit alors 
lui donna de lajoye, de la crainte 
& de la douleur j il lui paroif- 
foit fi digne des applaudiflemens 
qu’il recevoit , qu’elle étoit char- 
mée de les entendre 5 mais elle 
craignoit que tant de pompe & 
de grandeur n’éteigniflent fa da- 
me , & lesmouvemens d’une ja- 
loulie délicate, fondée fur le nom- 
bre des beautés dont on alloit 
orner fon Sérail, lui arrachèrent 
des larmes. 

Elle ne fe trompoit pas, les 
Régens avoient déjà fait raffem- 
bler pour lui tout ce que l’Em- 
pire avoit de plus parfait? mais 
quoique le Sultan les regardât 
avec plaifir , ôc qu’il fût naturel- 
lement galant, l’amour extrême 
qu’il avoit pour la hile du Mouf- 
ty, le rendoit infenfible pour les 
autres objets. Mais étant forte- 
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ment follicité par les Régens de 
faire un choix , qui lui remon- 
troient fans celle que pour affer- 
mir fa grandeur ôc fon autorité , 
il failoit qu’il fe donnât un héri- 
tier 5 que l’Empereur Achmet 
fon pere n’étoit pas plus âgé que 
lui , quand il avoit eu des fruits 
de fes premiers amours , il vou- 
lut avant que de fe déterminer , 
faire une leconde tentative fur 
Aphendine. 

Il fut la voir le lendemain de 
fa cavalcade? ôc comme il en fut 
reçu avec un épanchement de 
joye , qui l’affuroit de toute fa 
tendrefle, il la prefla vivement 
de venir dans le Sérail occuper 
une place qu’elle étoit feule di- 
gne de remplir , en lui donnant 
la gloire d’effacer toutes les beau- 
tés du Sérail, ôc le plaifir de faire 
fon bonheur. Il accompagna es 
paroles de tant de marques de 

R ij 
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refpeét & d’amour , qu’Aphendi- 
ne en fut touchée ; mais elle n’en 
fut point ébranlée ; & malgré la 
violence de fa paillon, elle relia 
ferme dans fa réfolution : Je rou- 
gis , lui dit-elle , de voir mon 
Empereur s’abailfer à prier lorf- 
qu’il peut commander ; ôc puif- 
que cet- effet de fon amour n’a 
pas le pouvoir de me faire chan- 
ger de fentimens, il doit juger 
que ma répugnance pour ce qu’il 
délire, eft invincible : Oiii Sei- 
gneur, continua-t-elle, je fçai le 
nombre de mes rivales, & je 
n’ignore pas que tu dois un hé- 
ritier à l’Empire 5 mon cœur gé- 
mit de la trille néceffité où je fuis 
de te voir porter ailleurs des 
vœux qui font toute ma félicité: 
j’en mourrai ; mais j’aime encore 
mieux mourir par l’excès de mon 
amour, que de vivre dépendam 
te d’un autre que de toi; Ôc c’eft 


n’Os m.a.n> r^7 
là le fort qui me feroit préparé > 
fi j’entrois dans ton Sérail, Ôt 
que je n eufle pas le bonheur 
d’être la ipremiere à te donner 
un üls 3 celle qui me devanceroit 
orguëilleufe du grand titre d’Haf- 
faky , ne me * regarderoit que 
comme fon efclave. Confondue 
dans le nombre de tes favorites* 
en butte aux traits de la jaloufie 
& de la haine , tout ton amour 
pour moi ne pourro.it me garan- 
tir du mépris & de la honte. Ne 
crois pas cependant que l’ambi- 
tion d’être Sultane-Reine foit la 
caufe de mon refus , je ne t’ai- 
me que pour toi ; ton trône, ta 
puiflance & toutes tes grandeurs 
n’ont point de part à ma tendreffe : 
qu’on ôte toutes tes Odalifques* 
ôc qu’on me fafle entrer dans ton 
Sérail pour être feule à regner 
fur ton cœur, en me condamnant* 
à n’être jamais Haffaky , je fubi- 

R üj 
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rai la loi avec joye : mais que 
j’aille augmenter le triomphe 
d’une rivale plus heureufe que 
moi, que mes yeux foient té- 
moins de fa gloire & de tes infi- 
délités : non , Seigneur, n’attends 
pas cet effort d’Aphendine. 

Ofman vivement pénétré de 
douleur à ce difcours, employa 
toute fon éloquence pour lui per- 
fuader que cet amas de belles 
Odalifques n’étoit que pour faire 
voir fa grandeur ; qu elle n’a- 
voit qu’à paroître dans fon Sé- 
rail , & qu’il lui prouveroit qu’- 
elle feule poffedoit' fon cœur : 
mais tout fut inutile , ôc il s’en 
fépara avec une fi grande mélan- 
colie , que le Moufty s’en apper- 
çut. Il lui en demanda la caufe 
avec empreffement, ôc le Sultan 
qui cherchoit à s’épancher dans 
le fein de quelqu’un, lui conta 
fans déguifement l’entretien qu’- 


d’Osman. i 99 
il venoit d’avoir. Le Pontife qui 
aimoit véritablement ce Prince, 
fut fenfible à. l’état où il le vit 5 
mais il aimoit encore plus fa fille, 
ôt fe repréfentant que fi elle en- 
troit une fois'dans le Sérail, elle 
leroit perdue à jamais pour lui , 
il prit comme elle une ferme ré- 
folution de n’y jamais confentirî 
cependant il tâcha de le calmer , 
en l’aflurant qu’il emploïeroit près 
d’elle tout fon pouvoir pour la 
faire changer de fentimentj mais 
que s’il ne parvenoit pas à la ga- 
gner, il fupplioitfa Hautefle de 
ne la pas contraindre. 

L’amoureux Ofman ayant en- 
core cet efpoir , parut un peu plus 
tranquille î mais] le Moufty qui 
craignoitles effets d’une premiè- 
re pafiion , engagea la Kadum 
Kiaïa ou gouvernante des Oda- 
lifques , qui a droit par fa charge 
de parler au Sultan quand elle 
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veut, de lui vanter quelqu’une 
des beautés qu’elle avoit fous fa 
garde , ôc de faire enforte qu’il 
prît un attachement. Comme c’é- 
toit l’intérêt de cette femme ôc 
du Kifler Agafy , ils s’y employè- 
rent de telle forte, que ce jeune 
Prince preffé de tout côté, ne 
pouvant rien obtenir d’Aphendi- 
ne , ôc fe datant que la jaloulie 
feroit peut-être ce que fes prières 
n’avoient pu faire , choifit enfin 
une jeune ôc belle Odalifque 
pour favorite , nommée Mirza, 
Ce fut à peu près dans ce tems-là 
que Philippe de Harlay, Comte 
de Cély , Ambaffadeur de Loiiis 
XIII. Roy de France , fit fon en- 
trée à Conftantinople , dont la 
pompe, la magnificence ôc la 
favorable réception font ample- 
ment décrites dans toutes les re- 
lations Ôc les hiftoires de cet Em- 
pire > ce qui m’oblige à ne m’y 
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pas arrêter , d’autant plus que 
perfonne n’ignore de quelle forte 
le fait cette cérémonie à la porte 
Othomane. 

Le lendemain de cette folem- 
nité , le Sultan reçut la nouvelle 
qne le fameux Uffain-Raïs Ami- 
ral d’Alger , qui avoit promis au 
. Grand Vifir de ruiner totalement 
les forces navales des Chevaliers 
de Malthe , avoit été pris par le 
Chevalier de Lorraine General 
de la mer de la Religion , après 
un combat de deux heures avec 
une grande perte : ce corfaire 
que la fortune n’avoit jamais 
abandonné dans toutes fes entre- 
prifes, avoit toujours été mal- 
heureux contre les Chevaliers de 
Malthe ; &c c’étoit pour la troi- 
fiéme fois qu’il étoit tombé en- 
tre leurs mains 3 dont l’Ordre 
reçut des rançons confidérables. 
Le Sultan Ofman piqué de gloi- 
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re, ordonna au iBacha de Thunis 
de tirer vengeance des Malthois , 
d’équiper pour cet effet quatre 
gros vaiffeaux montés de qua- 
rante pièces de canon , & de trois 
cens cinquante hommes d’équi- 
page chacun , 6c d’en donner le 
commandement à deux grands 
hommes de mer Renégats cor- 
faires j très-rcdoutés 6c d’une hau- 
te réputation s l’équipage parfait, 
ils fortirent du port de Ihunis, 
6c ne furent paslong-tems à trou- 
ver leurs ennemis. 

Les Turcs apperçurent les pre- 
miers deux vaiffeaux de la Reli- 
gion, montés chacun de cinquan- 
te pièces de canon de bronze, 
qui étoit un prefent magnifique 
que le Roy d’Efpagne avoit fait 
à l’Ordre : les Chevaliers qui ne 
demandoient pas mieux que d’en 
venir aux mains , les attendirent, 
6c mirent les vaiffeaux de Mal- 
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the entre deux feux 5 mais ils fi- 
rent fi à propos leur décharge * 
qu’ils ruinèrent la manoeuvre des 
deux premiers vaiffeaux Turcs , 
qui s’étoient le plus approchés. 
CesBarbaresJfans perdre courage, 
s’avancèrent encore plus près , les 
Chevaliers qui avoient une artil- 
lerie excellente , ôc beaucoup 
mieux fervie que la leur , eurent 
la gloire après deux heures de 
combat , de voir fauter les mem- 
brures des vaiffeaux corfaires , ÔC 
leurs ponts couverts de morts par 
leurs moufqueteries. Les Turcs 
fe voyant fi malmenés, prirent la 
fuite à la faveur de la nuit : mais 
malgré l’obfcurité, les Chevaliers 
les fuivirent de fi près , qu’à la 
pointe du jour, ils fe trouvèrent 
proiie à proiie. Le combat re- 
commença avec la même vi- 
gueur ; ôc le vent ayant changé 
avec un broüillard épais , qui fe 


I 


ae>4 Histoire 

leva , les Turcs à qui ce vent étoit 
favorable , en profitèrent pour 
fuir une fécondé fois. Les Che- 
valiers attachés à leur proye, & 
le broüillard étant tombé, ils 
recommencèrent un • troifléme 
combat, un des vaiffeaux Turcs 
coula à fond fi fubitement, qu’- 
on n’enput fauver que quinze per- 
fonnes , laplufpart efclaves chré- 
tiens : Saulon ôcEdoiiard René- 
gats corfaires qui commandoient 
les vaiffeaux Turcs furent bleffés 
à mort , ce qui obligea les Bar- 
bares à faire force de voiles pour 
gagner les ports de Barbarie, où 
les Chevaliers les fuivirent à 
grands coups de canon , & ce ne 
fut qu’à la faveur du vent qui leur 
étoit propice, qu’ils fauverent 
leurs vaiffeaux de la valeur des 
Mahhois j mais ils perdirent 
trois cens hommes, & eurent 
encore plus de bleffés. 
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Ofmaii que ces nouvelles ani- 
moient à la vengeance, s’occu- 
poit jour ôc nuit à chercher des 
moyens pour la faire éclater con- 
tre les Princes ; ôc comme fon 
génie le portoit aux grandes en- 
treprifes , il ne formoit que des 

Î irojets extraordinaires, ôc dont 
es difficultés redoubloient dans 
fon cœurledefir de les exécuter. 
Enfin après avoir long-tems réflé- 
chi , il en choifitun digne du plus 
grand conquérant, ôc qui fait 
juger de quoi ce Prince eût été 
capable, s’il eût vécu, puifqu a 
Page de quatorze ans il prémé- 
dita ôc entreprit une chofe où les 
plus expérimentés Capitaines au- 
roient craint de ne pas réulfir. 

Il fe propofa la conquête de 
la Pologne, il forma fon plan, 
le mit par écrit $ ôc comme il ne 
fuivoit que l’ambition, dont fon 
ame étoit enflâmée , 6c que la 
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grandeur de Ton génie lui faifoit 
lever toutes les difficultés , fon 
peu d’expérience l’empêcha de 
Faire les réflexions néceflfaires à 
une entreprife aufli hardie , ôc 
n’appella à fon Confeil que Haîy 
Bacha fon favori , jeune homme 
plein d’efprit ôc de courage ; mais 
qui n’étoit pas plus expérimenté 
que fon maître. La beauté du 
projet le frappa, ôc pour l’y forti- 
fier davantage, il lui remit de- 
vant les yeux les entreprifes jour- 
nalières des Polonois fur la Mol- 
davie, l’étroite alliance de Si- 
gifmond Roi de Pologne avec 
la Maifon d’Autriche , à laquelle 
il avoit envoyé un fecours con- 
fidérable de cavalerie pour s’en 
fervir dans la guerre de Boheme, 
ôc l’infolence des Cofaques fu- 
jets de la Pologne , qui venoient 
porter le fer ôc le feu jufqu’aux 
portes de Conftantinople. T outes 
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ces raifons jointes à l’amour pro- 
pre, au courage Ôc à l’ambition • 

□ Ofman , l’affermirent de telle 
forte dans fon deffein, que rien 
ne fut capable de Pen diftraire ; 
cependant comme il fentoit qu’- 
il avoit befoin de quelqu’un, qui 
en fçut plus que lui fur cet arti- 
cle , il voulut confulter Sander 
Bacha, homme qui avoit rendu 
des fervices coniidérables dans 
les guerres des régnés précédens, 
qui avoit la réputation d’être le 
meilleur des Généraux de cef 
Empire , ôc qui d’ailleurs con- » 
noiffoit la Pologne , ayant long- 
tems fervi fur fes frontières ; ain- 
fi il le manda à Conftantinople, 
ou étant arrivé , Haly Bacha e. t 
ordre de le conduire au Sérail , 
où il eut une longue audience du 
Sultan , qui ne roula que fur l’exa- 
men de fon projet. 

Ce vieux guerrier ne puts’em- 
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pêcher d’être furpris de l’étendue 
du génie de ce jeune Prince > la 
netteté de fon plan , les moyens 
qu’il trouvoit pour lever les dif- 
ficultés que fon peu de connoif- 
fance dans la guerre lui faifoit 
entrevoir , Ôc la maniéré dont il 
difpofoit toute chofe pour y par- 
venir , le remplirent d’admira- 
tion i mais il n’en connut pas 
moins l’impoffibilité : cependant 
comme il vit que c’étoit une ré- 
solution prife, ôc qu’il étoit aufli 
bon courtifan que grand Capitai- . 
ne, il approuva le projet dans tous 
les points, lui faifant efpérer des 
avantages encore plus grands que 
ceux qu’il en attendoit, donnant 
mille louanges à la beauté de cet- 
te idée , ôc lui fit fi bien avalier 
le poifon de la flaterie,. que ce 
Prince crut cette conquête allu- 
rée. Il recommanda à ces deux 
Bachas un feçret inviolable juf- 

qu’au 
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qu’au tems qu’il touveroit à pro- 
pos de travailler à l’exécution. 

Ce projet ne fe bornoit pas 
feulement à la Pologne , il a- 
voit des branches immenfes : 
Ofman prétendoit porter fes 
conquêtes jufques fur la mer bal- 
tique , où il fe propofoit de fai- 
re conjftruire grand nombre de 
vailfeaux de toute efpéce , d’en 
former une armée navale affez 
forte pour fç rendre maître de 
l’océan, & que l’étant de la mé- 
diteranée , il alfiégeroit toute la 
Chrétienté , qu’il tiendroit em- 
braffées par les deux flottes 5 il 
mettoit fous fa prote&ion les 
Evangéliques de Boheme, ainfl 
que les autres. Proteftans tant de 
l’Allemagne que d’ailleurs > en- 
forte qu’ayant dans le centre de 
ces Provinces un parti fipuiflant, 
&. fe trouvant maître des deux 
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mers, il le devenoit félon fon 
plan du relie de l’Europe. 

Pour commencer ces valles def- 
feins, il voulut connoître par lui- 
même la fituation jde fes finances, 
s’en fit donner des états par re- 
cette ôc par dépenfe , fe fit met- 
tre au fait de celles de la guerre 
tant fur mer que fur terre , & en- 
tra même dans le détail de fes 
dépenfes domelliques 5 & aidé 
du Moufty & d’Ulfain Effendy 
fon précepteur, il découvrit de 
grandes malverfations , qu’il vou- 
loit punir rigoureufement ; mais 
le Moufty lui fit connoître qu’il 
•lui feroit plus avantageux de mor- 
tifier les malfaiteurs , en leu* fai- 
fant rendre ce qu’ils avoient volé, 
tant fur lui que fur le peuple, que 
de les faire mourir ; puifque par 
ce moyen il rempliroit fon tréfor, 
& fe donneroit la réputation de 
Prince clement , vertu mille fois 
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plus utile aux Souverains en cer- 
taines occalions que la plusjufte 
punition. 

Ofman fuivit ce confeil avec 
joye, & le fit exa&ement exécu- 
ter 5 ce qui fit trembler tous les 
miniftres de la porte, & charma 
le peuple ôcla milice : cependant 
toutes ces grandes occupations 
& ces deffeins guerriers n’empê- 
choient pas l’amour de regner 
fur fon cœur; l’Odalifque Mirza, 
dont les attraits auroient pu tou- 
cher le moins fenfible , n’offroit 
à Pamant d’Aphendine que d’in- 
fipides plaifirs ; comme ils étoicnt 
fans peine, il les prenoit fans goût, 
& jamais il n’abôrdoit Mirza, que 
fon ame ne voilât à la fille du 
Moufty. Cette image empreinte 
dans fon cœur fermoit fa bouche, 
lorfqu’il vouloit l’ouvrir pour di- 
re quelques tendres paroles à fa 
rivale ; ôc cette contrainte jettoit 
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une amertume dans ces momens 
les plus heureux, qui lui en ôtoit 
toute la douceur. 

Depuis qu’il s’étoit déclaré en 
faveur de l’Odalifque, il ne voyoit 
plus dans Aphendine qu’une ten- 
drefle refpeàueufe , louvent mê- 
lée de larmes, ôc toujours accom- 
pagnée d’une profonde mélanco- 
lie. La plupart du tems leurs en- 
trevûës fe paffoient dans un mor- 
ne filence,Ofman n’ofantplus lui 
dire qu’il ladoroit toujours; &la 
belle Aphendine ne pouvoit ga- 
gner fur elle de le rompre la pre- 
mière , dans la crainte d’en trop 
dire. Le Sultan fçavoit bien qu’il 
pouvoit la contraindre à le ren- 
dre heureux , & que même cette 
violence pourroit lui être par- 
donnée d’Ajphendine, puifqu’il 
en étoit aime; mais elle lui avoit 
infpiré un amour fi délicat, une 
flâme fi pure, qu'il ne fe crut ja~ 
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mais permis d’agir en maître a- 
vec elle : ôc la haute eftime qu’il 
avoit pour le Moufty , lui ôtoit 
jufqu’à la penfée de lui ravir une 
fille qui faifoit toute fa joye. Ain- 
li, tout amoureux qu’étoit Ofman, 
& tout Empereur qu’il étoit , ne 
voulant profiter ni de l’excès de 
fon amour , ni de l’étendue de 
fon pouvoir , il fe trouvoit le 
Prince de la terre le plus malheu» 
reux. 

Mais tandis que la plus douce 
des pallions ne lui préfente que 
des peines, l’ambition, quoique 
la plus difficile à fatisfaire , fem- 
ble lui préparer des confolations 
dignes de fon courage. Les peu- 
ples de la Boheme s’étant foûle- 
vés contre la domination de la 
maifon d’Autriche , & ayant élu 
pour leur Roi Frédéric cinquiè- 
me du nom , Comte & Palatin du 
Rhin , à la place de Ferdinand , à 
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quil’EmpereurMathiasavoitdon* 
né cette couronne, prétextant leur 
changement fur ce que Ferdi- 
nand, en violant leurs privilèges, 
s’étoit rendu indigne de l’autori- 
té fuprême : la maifon d’Autriche 
allarmée de ce. trouble, fit venir 
les troupes qui étoient en Hon- 
grie pour foumettre les rébelles , 
croyant n’avoir rien à craindre 
du côté de l’Empereur Turc, 


un traite îoiemnel ; mais la rébel- 
lion s’étant communiquée dans la 
Moravie , la Silefie & les pays 
héréditaires de l’Autriche, l’Em- 
pereur implora le fecours du Roi 
de Pologne , qui contre l’avis de 
fon Confeil, lui envoya quatre 
mille hommes de cavalerie, la 
plupart Cofaques , que l’Empe- 
reur fit entrer dans la Boheme, 
qui y commirent des défordres 
effroyables. 
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Ceux de Boheme pour s’en ga- 
rantir aflemblérent leurs troupes 
aufquellesfe joignirent les rébel- 
les des autres provinces. Betlin- 
Gabor, Prince de Tranftlvanie, 
informa la Porte de cet embrafe- 
ment, en faifant connoître au 
Sultan qu’il lui feroit facile de 
s’emparer du refte delà Hongrie» 
que le pays étoit dégarni de trou- 
pes , ôc que s’il étoit bien fecou- 
ru de fa Hautefle , deux campa- 
gnes lui fuffiroient pour achever- 
cette grande conquête. 

La propofition étoit trop fla- 
teufe pour Ofman , pour ne là 
pas accepter ; il fit donner ordre 
à Betlin-Gabor de ne pas perdre 
un moment à mettre fon projet à 
exécution , l’affurant d’un prompt , 
& puiflant fecours. Le Prince de 
Tranfilvanie qui étoit un capi- 
taine expérimenté , brave & ca- 
pable de réuflir dans les plus hau- 
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tes entreprifes , fit alliance avec 
les rébelles de la maifon d’Au- 
triche , & entra avec fon armée 
dans la Hongrie , où une partie 
des Hongrois fe joignirent à lui: 
ce Prince adroit politique les 
ayant pratiqués depuis long-tems, 
ôc fon armée fe trouva forte de 
trente -cinq mille hommes. Le 
Général Homancy , qui avoit 
levé quelques troupes pour le 
fervice de l’Empereur } fut obli- 
gé de fe retirer dans les monta- 
gnes. Redeyferens qui condui- 
foit l’avant-garde du Prince de 
Tranfilvanie, inveftit Caflbvie, 
ôc en fît les approches avec tant 
de diligence 3 que les habitans 
furpris fe rendirent à difcretion. 
^Cette perte fut fuivie de toute la 
haute Hongrie , qui fe fournit au 
vainqueur;- les villes de Filets * 
Tirnaii, Neutra, Novidgrad ôc 
Neuchâtel furent contraintes 

d’emb rafler 
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d’embrafler le parti de Gabord : 
les Turcs profitant de ces défor- 
dres, s’emparèrent de Vocken 
Evêché fur le bord du Danube, 
ôc de plufieurs autres places dans 
la baffe Hongrie : ces heureux 
fuccès furent couronnés par la 
prife de Presbourg, où le Palatin 
de Forgats ôc tous les Grands 
du Royaume s’étoient affetnblés. 
Surpris de l’extrême diligence du 
Prince deTranfilvanie, il les obli- 
gea de capituler à des conditions 
trop finguliéres pour les pafler 
fous filence. T” 

Elles porto ient , qu’ils le re-’ 
connoîtroient pour Prince de 
Hongrie , ôc lui remettroient la 
place , Ôc que dans la même ville 
de Presbourg où ils étoient, les 
Etats généraux s’aflembleroient 
au mois de Mai de l’année fui- 
* vante , où ils lui prêteroient le fer- 
ment de fidélité. Il ne reftoir alors 
Tome I. Part. IL T 
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à l’Empereur dans ce Royaume 
que les feules places de Javarin Ôc 
de Comore 5 la plupart des Sei- 
gneurs de Hongrie ne furent pas 
fâchés des progrès de Gabord, 
charmés de fecoiier le joug de la 
maifon d’Autriche ; mais voulant 
éviter les ruines des provinces , ils 
propoferent à Vienne une trêve : 
l’Empereur qui ne demandoit 
qu’à gagner du te ms , y donna 
les mains, de même que le Prince 
de Tranfdvanie , qui vouloit ré- 
tablir ôc augmenter fon armée 
par les fecours qu’il attendoit de 
la Porte, où il avoit fait fçavoir 
les avantages qu’il avoit rempor- 
tés , en mandant au Sultan que 
fon deffein étoit d’attaquer Haim- 
bourg , 6c après cette prife d’aller 
affiéger Vienne, quil efpeioit 
prendre malgré les efforts de la 
maifon d’Autriche, pourvu que fa 
Hauteffe lui envoyât les fecours 
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que le Grand Vifir lui avoit pro- 
mis , ôc qu après la prife de cette 
importante place qui étoitle bou- 
levard de l’Allemagne , il la re- 
mettroit à*fa Hautefle, comme 
étant le fiége de l’Empire d’Oc-, 
cident qui lui appartenoit. 

Des promettes fi flateufesex- 
• citant l’ambition d’Ofman, il 
donna fes ordres pour envoyer 
au Prince de Tranfilvanie les fe- 
cours qu’il lui avoit promis ; 6c 
toute chofe paroiiïant concourir 
au bonheur de cet Empereur, 
l’Odalifque Mirza lui donna un 
fîls,quifut proclamé Chez-Adé, 
ôc fa mere déclarée Hafiaky ou 
Sultane-Reine. Les peuples en fi- 
rent des fêtes qui durèrent plu- 
fieurs jours} la trop tendre Aphen- 
dine fut la feule dans l’Empire 
qui ne prit point de part à la joye 
publique > Ôc tandis que Conltan- 
tinople retentiffoit de cris d’ailc- 
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greffe . elle s’abandonnoit à tout 
ce que la jaloufie a de plus cruel, 
ôc paffoitles jours dans les larmes; 
Ofman qui malgré la naiffance 
d’un Prince , Ôc les charmes de 
Mirza , ne goûtoit pas une joye 
tranquille par la douleur dans la- 
quelle il s’imaginoit que feroit la 
fille du Moufty , ôc qu’il Paimoit 
plus fortement que jamais, vou- 
lut la voir pour chercher à fe juf- 
tifier de fon infidélité forcée, ôc la 
preffer encore d’entrer dans le 
Sérail. Mais cette belle fille lui 
écrivit de ne la plus honorer de 
fes vifites , ôc que puifqu’il y 
avoit une Sultane-Reine, il ne 
devoit fonger qu’à elle , ôc per- 
dre le fou venir de la malheurçufe 
Àphendine. 

Ce refus auquel il ne s’atten- 
doit pas , lui donna le chagrin 
le plus vif : la fierté d’Aphen- 
dine le piqua , ôc croyant être 
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affez maître de fes pallions , 
pour vaincre celles qui pou- 
voient troubler fon repos , il ré- 
folut de faire fes efforts pour effa- 
cer de fon cœur l’image de certe 
admirable perfonne , en n’y laif- 
fant regner que la gloire ; & per- 
fuadé que l’abfence ôc les travaux 
guerriers étoient feuls capables 
de la lui faire oublierai ne s’oc- 
cupa plus que de la conquête de 
la Pologne. 

Flaté des efpérances de Betlin- 
Gabord, il voulut féconder fa for-* 
tune s croyant fon projet infailli- 
ble fur ce Royaume, il comptoit 
letraverfer, & joindre le Prince 
de Tranfilvanie aux portes de 
■Vienne , qui lui ouvroient le che- 
min de l’ Allemagne : pour cet ef- 
fet il travailloit jour & nuit à met- 
tre toutes chofes en état , il fit 
faire des magafins le long du Da- 
nube 6c dans les places qu’il oc- 
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cupoit en Moldavie 3 qu’il rem- 
plit d’une quantité prodigieufe de 
munirions tant de guerre que de 
bouche 3 fit fortir de l’arfenal de 
Conftantihople trois cens pièces 
de canon qu’il fit monter par le 
Danube jufques enModalvie 5 ôc 
brûlant d’impatience que quel- 
que nouvel événement lui don- 
nât un prétexte de déclarer la 
guerre à la Pologne , il eut le plai- 
fir de voir les Cofaques lui en 
fournir un qu’il ne laiflapas échap- 
per. 

Cette nation fujette à la cou- 
ronne de Pologne 3 ôc dont les 
peuples aguerris lie fubfiftent qye 
des brigandages qu’ils font jour- 
nellement fur les fujets del’Em-- 
pire Othoman 3 ayant fçû que les 
tributs de la Moldavie , de la Va- 
lachie 6 c de la Tranfilvanie é- 
toient envoyés à la Porte par le 
I)anube, ils armèrent plus de deux 
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cens petits bateaux dont ils cour 
vrirent la mer noire, ôc furent at- 
tendre le convoi à l’embouchure 
du fleuve, l’attaquerent, ôc le 
prirent après un rude combat. 
Enflés de ce fuccès , ils s’aflem- 
blérent , ôc formèrent une armée 
de cinquante mille hommes de 
cavalerie & infanterie qu’ils ré- 

Î >andirent dans les provinces de 
’Empire Othoman, enlevèrent 
les foires , les marchés, prirent 8c 
brûlèrent Polograce ôc Chelie, 
deux villes confidérables dans la 
Romanie , tout y fut maflacré, 
ou fait efclave, portèrent le fer 
Ôc le feu jufques aux portes de 
Conftantinople , d’où l’on voyoit 
les fiâmes des villes ôc des villa- 
ges où ces incendiers avoient mis 
le feu, Ôc s’en retournèrent chez 
eux chargés de trefors ôc des dé- 
poüilles de ces riches provinces. 
Le Sultan outré de défefpoic 
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d’avoir été furpris par ces bri- 
gands , jura de s’en venger. Il af- 
fembla le Divan, & avec fon 
éloquence naturelle , animée du 
feu d’une ardente jeunefle , & des 
tranfporrs d’une bouillante colè- 
re , il y expofa les griefs qu’il 
avoit contre la Pologne , il y dé- 
tailla les incurfions journalières 
des Cofaques fujets de cette cou- 
ronne , tant par mer que par terré, 
qui avoient l’infolence de venir 
jufques dans le Bofphore, & fous 
les remparts de Conftantinople , 
prendre & brûler les vailfeaux de 
fes fujets, les mener même en 
tems de paix en efclavage ; qu’ils 
avoient vu de leurs propres yeux 
les fiâmes des villes & des pro- 
vinces que ces cruels avoient fac- 
cagées & brûlées , après y avoir 
tout maflacré, ou fait efclaves, 
fans diftinêfion d’âge ni de fexe ; 
que d’ailleurs Sigifmond Roi de 
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Pologne avoit juré une alliance 
ofFeniive & défenilve avec la 
maifon d’Autriche, au préjudice 
de fes traités avec la fublime 
Porte. 

Qu’il étoit informé par le Prin- 
ce deTranlilvanie-, que cette al-* 
liance venoit d’être renouvellée,’ 
& qu’en conféquence Sigifmond 
avoit fait palier quatre mille hom- 
mes de cavalerie dans la Boheme, 
pour mieux foutenir la guerre que 
l’Empereur avoit dans ce Roïau- 
mes que fouffrir ou tolérer de 
femblables affronts , c’étoit avi- 
lir la gloire & la réputation de 
l’Empire, ajoutant que pour lui 
il n étoit pas d’humeur à les difli- 
muler plus longtems; que fon 
delfein étoit de porter la guerre 
jufqu’au centre du royaume de 
Pologne, & de faire connoître à 
cette nation qu’on ne l’infultoit 
pas impunément, 
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Enfuite il lesinftruifit des pré- 
cautions qu’il avoit prifes pour 
occuper les forces de la maifon 
d’Autriche dans la Hongrie* du 
foin qu’il avoit eu de faire rem- 
plir fes magalins le long du Da- 
nube de toutes fortes de munir 
tions y qu’il y avoit déjà trois cens 
pièces de canon, ôc que le parc 
de fon artillerie étoit fourni de 
tout ce qui peut être nécelfaire 
pour l’attaque ôc pour la défenfe 5 
qu’il mettroit fur pied une puif- 
(ante armée , ôc que comptant 
fur le courage de fes foldats ôc 
fur les confeils du Divan , il ef- 
péroit tirer une vengeance écla- 
tante de tant d’injures , pour ap- 
prendre aux Princes chrétiens à 
refpe&er l’Empire Othoman. 

, Il eft impolîible d’exprimer l’é- 
tonnement ôc l’admiration du Di- 
van, en entendant parler de la 
fprte un Prince de quinze ans^ 
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ils le regardèrent tous comme un 

Ï >rodige s mais au milieu des 
oiianges que méritoit un fi beau 
deffein , ils ne laiflerent pas d’en 
voir les difficultés , &. les vieux 
miniftres à qui l’expérience avoit 
fait connoître que la Pologne 
étoit une Monarchie invincible , 
lorfqu’elle n’étoit point divifée, 
fuppliérent fa Hautefle de fufpen- 
dre l’exécution de fa vengeance 
jufqu’à ce que la Pologne eût re- 
fufé de lui faire juftice de l’info- 
lence^des Cofaques. Le Sultan à 
qui cet ombre de retardement mit 
la fureur dans le cœur,' in lifta pour 
être obéi : Muftapha-Bacha qui , 
avoit fuccédé au Grand Vilir Ré- 
gent, s’étant hafardé de lui remon- 
trer les dangers de cette entrepri- 
fe : Lâche, lui dit-il en l’interrom- 
pant, la crainte que te donne les 
armes de mes ennemis, t’infpire 
fans doute cette défobéiffancç. 
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pour ton Empereur : Mais ap* 
prens que ce n’eft pas entre tes 
mains que je remettrai ma ven- 
geance , & que c’eft moi-même 
en perfonne qui commanderai 
mon armée > & qui par mon 
exemple encouragerai mes fol- 
dats à les exterminer. 

Le Vifir voulut répliquer en- 
core 5 alors l’Empereur animé 
de courroux , fe leva avec trans- 
port, porta la main fur Son poi- 
gnard , ôt s’avança pour l’en per- 
cer î mais chacun s’étant empreffé 
pour le calmer , on l’en empê- 
cha, ôc cette a&ion termina le 
• Divan , à la fortie duquel Ofman 
fit tirer du Cæfna ou tréfor vingt 
millions , & donna fes ordres 
pour aflembler la plus puiflante 
armée que la Monarchie Otho- 
mane eut encore mis fur pied : il fit 
arborer les queiies de cheval , li- 
gnai ordinaire de la marche des 
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armées Othomanes commandées 
par le Sultan, 

Les Mofcovitesirréconcilia- . 
blés ennemis des Polonois,qui 
excitoient depuis iongtems les 
minières de la Porte à faire que 
le Sultan entreprit cette guerre , 
lui offrirent de joindre leurs forces 
aux fiennes pour accabler la Po- 
logne. Mais Ofman, quicroyoit 
qu’un grand courage ôc beau- 
coup de valeur fuffifoient pour 
être invincible * ne voulut pas 
partager avec une nation dont 
il fe défioit , les conquêtes qu’il 
efpéroit faire , ni la gloire qu’il 
comptoit acquérir ; ôc maigre les 
reprefentations du Moufty , de 
qui il avoit éprouvé la fagelfe 
en tant de rencontres , il Ht dé- 
clarer la guerre aux Polonois , 
ôc la fit publier dans tout l’Em- 
pire, ordonnant à tous les Bachas 
ôc Capitaines de l’Alie, de l’Eu* 
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rope & de l’Afrique , fous peine 
de fon indignation , d’affembler 
toutes les troupes , & de les con- 
duire fur les frontières de Polo- 
gne au commencement du Prin- 
tems. 

Il envoya un ordre exprès en 
Arabie aux Bachas des places 
foumifes à fon Empire , de lever 
un corps de troupes de cette na? 
tion , le plus confidérable qu’ils 
pourroient , & d’engager les Prin- 
ces Arabes fournis ou alliés, de 
faire leurs efforts pour le fecon- 
, der j il ordonna à tous les Tarta- 
res qui reconnoiffoient fa puif- 
fance , de fe trouver avec toutes 
leurs forces au rendez-vous qu’il 
leur aiïignoit > & il envoya or- 
dre à tous les Palatins de Vala- 
chie & de Moldavie , de dreffer 
des ponts fur les rivières, & de 
les faire garder par leurs propres 
troupes jufqu a l’arrivée de l’ar- 
mée Othomane. 

\ 
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La renommée ayant publié ce 

Ï irodigieux armement dans toute 
a chrétienté , la crainte y pro- 
duilit des effets différens. Les plus 
expofésfe précautionnérent, mais 
la Pologne ne pouvant douter 
que cet orage ne la regardât uni- 
quement , le Roi Sigifmond con- 
voqua les Etats généraux à War- 
fovie, pour trouver les moyens 
de défendre le royaume des 
maux qui le menaçoient, ôc en 
même tems envoya des Ambaf- 
fadeurs à tous les Princes chré- 
tiens, pour leur demander des 
fecours contre leur ennemi com- 
mun : aucun d’eux n’ignoro'it la 
réfolution du Sultan , ils déplo- 
rèrent les malheurs de la Polo- 
gne, qu’ils croy oient perdue fans 
reffource : mais tous s’excufé- 
rent fur leurs propres affaires , 
& demeurèrent fpe&ateurs de 
ce terrible événement. 
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Le Maifon d’Autriche même i 
pour l’amour de laquelle Sigif- 
monds’étoit brouillé avec leSul- 
tan } en donnant à l’Empereur un 
fecours confidérable qui lui avoit 
procuré le gain de la bataille de 
Prague qu’il venoit de remporter 
fur les Proteftans de Bohême , 
qui avoit engagé les Cofaques à 
faire des incurfions continuelles 
dans les Provinces du Sultan , 
fources de fa vengeance , Ôt qui 
l’année d’auparavant avoit perdu 
le brave Sobiesky , Général de 
Pologne, qui avoit péri avec fon 
armée fur les frontières de Mol- 
davie pour le fervice de cette 
Maifon, oublia dans cetinftant 
toutes ces obligations , & l’Em- 
pereur bien loin de lui donner 
du fecours, ne voulut pas feule- 
ment lui permettre de lever des 
troupes fur fes terres , donnant 
pdur toutes raifons qu’il avoit be- 

foin 
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foin de fes foldats pour foumettre 
les hérétiques plus pernicieux que 
les Turcs. 

Sigifrnond fe voyant abandon- 
né de tout le monde, ne perdit 
pourtant pas courage, 6c fondant 
les efpérances fur la valeur 6c la 
vertu de la Noblelfe , il fit raf- 
fembler fes forces, 6c préparer 
toutes chofes pour foutenir les 
efforts d’un fi puiflant ennemi ; il 
dit même dans l’affemblée des 
Etats, qu’il elpéroit que le propre 
fang des barbares eteindroit le 
feu qu’ils vouloient allumer dans 
fon royaume: il y eut cependant 
quelques Palatins dont lesterres 
etoient les plus expofées, qui fij- 
rent d’avis qu’on appaifàt la furie 
des Turcs par un tribut , plutôt 
que de hazarder l’Etat au fort 
d'une guerre dont la vi&oire ne 
pouvoit apporter qu’une vaine 
gloire, Ôt dont le malheureux fuç- 
Tome I. Pan , IL V 
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cès entraîneroit la perte de tout 

- le royaume, donnant pour exem- 
ple trois Empereurs de la maifon 
d’Autriche , Ferdinand, Maximi- 
lian ôc Rodolphe qui l’avoient 
payé pour la Hongrie, Ôc la fage 

. république de Venife qui n’en 
faifoit point de difficulté , ajou- 
tant qu’un mois de guerre coûte- 
roit plus que trois années de tri- 
but envoyés à la Porte. Cette fou- 
miffion inpirée par la crainte, ré- 
volta toute cette généreufe aflem- 
blefle , qui la rejetta avec indi- 
gnation en prononçant ces paro- 
les mémorables. 

Ah l plutôt mourir de mi lie morts 

- que d’être ajjez lâches pour garantir 
nos biens & nos vies par un fembla- 
ble moyen ; ce de fl pas conferver 
P Etat que de Pajfervir fous un joug 
barbare ; la liberté eft l’ame de cette 
République , on ne peut F entamer en 
dehors ou en dedans qu’elle rien mett - 
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re auffi-tot. Penfe-t'onquenous rfen 
voulions avoir que P ombre , ou le 
fquéléte ? Non , non , nous voulons 
la garder entière & vivante, ou bien 
férir tous avec elle , & qu'il rfy ait 
plus de Polonois quand il rfy aura 
plus de liberté pour eux. 

Toute l’aflemblée applaudit 
unanimement à cette magnanime 
. réfolution 5 enfuite on délibéra 
des moyens de foutenir la guerre 
avec vigueur , du nombre des 
troupes qu’il falloit mettre fur 

Î )ied , & des chefs qui en auroient 
e commandement. Pour le pre- 
mier point , les Etats ordonnè- 
rent les fubfides néceflaires pour 
fub venir aux dépenfes ôc à la fol- 
de des troupes î que l’on mettroit 
fur pied foixante mille hommes 
tant infanterie que cavalerie , en 
un corps d’armée , fans compter 
celle du Prince Uladiflas , ni l’ar- 
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plus expérimenté Capitaine qu’il 
y eût clans cette belliqueufe na- 
tion. Ils donnèrent la Lieutenan- 
ce fous le titre de grand Maréchal 
de Camp à Staniilas Lubomilky, 
étant le plus capable de le bien 
féconder par fon courage ôc fa 
prudence , éprouvés en plufieurs 
occafions i ôc l’on nomma aulli 
les Commilfaires députés pour la 
juftice 6c pour le confeil. 

En ce même tems il parut au 
ciel en Pologne , deux methéores 
qui avoient la forme de deux co- 
lonnes flamboyantes , l’une du 
côté du Levant, Ôc l’autre, de 
celui du couchant > qui après le 
coucher du foleil combattaient 
l’une contre l’autre avec une vio- 
lence Ôc une rapidité extrême. 
Après plufieurs nuits, celle du le- 
vant parut brifée, ôc celle du cou- 
chant refta beaucoup plus lumi- 
neufée, ôc ne difparut que le trea- 
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tiéme jour. Les peuples naturel- 
lement fuperftitieux s’en allarmé- 
rent i mais les gens d’efprit qui ti- 
rent avantage de tout , publièrent 
que les deux colonnes repréfen- 
toient les deux partis ; que celui 
du lé vaut délignoit les Turcs ôc 
celle du couchant la Pologne , ôc 
que le ciel annonçoitpar là que 
les Polonois mettroient en pièces 
la colone Othomane , ce qui re- 
mit lç calme dans l’erprit de cette 
nation. Cependant on travailla 
jour ôc nuit pour affembler les 
troupes , ôc lorfqu’elles furent en 
nombre fuffifant, le grand Ma- 
réchal de Camp Lubomirfki en 
forma l’avant garde ôc marcha en 
diligence fur la fin du mois de mai 
de l’année 1 62 1 . dans la Podolie, 
& fut camper au bourg de Skala , 
lieu naturellement fort, étant en- v 
vironné d’un côté par des rochers 
inaccefiibles , ôc de l’autre par la 
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ïiviere de Brut. Il s’empara des 
paflages delà riviere de Tire où il 
mit de bonnes gardes pour arrê- 
ter les courfes des Tartares qui 
venoient par la Moldavie ravager 
la Podolie , & la Rufiie Polo- 
noife , quoiqu’un brave partifan , 
nommé Simon Kopiki en eut dé- 
truit plufieurs troupes, avec l’a£- 
fiftance des payfansde Podolie, 
qui les furprenoient dans les 
montagnes, & parmi les rochers 
de cette province , dont ils fça- 
voient les détours , qui étoient 
inconnus aux Tartares. 

Le grand Vifir qui vouloitêtre 
informé de l’état de l’armée Po- 
lonoife , y envoya un homme fin 
& rufé, Candiot de nation, appel- 
lé ConftantinV evel, qu’il chargea 
de lettres de créances ôt de propo- 
fitions de paix. Il arriva au camp 
des Polonois dont on ne voulut 
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pas lui permettre l’entrée, & Lu- 
bomirski refufa del’entendre, ôc 
le remit à l’arrivée du Général 
Chodkievick ; mais il lui fit drefi 
fer des tentes hors du camp , ou 
il lui donna des gardes, 6c le fit 
traiter magnifiquement. Le Gé- 
néral étant arrivé peu de teins 
après , fit décamper l’armée , ôc 
le refte des troupes l’ayant joint, 
il voulut paffer la riviere de Tire, 
félon les ordres qu’il en avoit re- 
çu du Roi , les difficultés furent 
grandes pour y réiiffir , Cette ri- 
vière étant très-rapide, entraînant 
avec Tes eaux une prodigieufe 
quantité de pierres. On tenta d’y 
faire un pont, mais le courant 
emportoit tous les matériaux , ôc 
les rochers dont elle eft bordée 
fendoient encore la chofe plus 
impoffible; cependant un Ingé- 
nieur Lithuanien, fameux méca- 
nicien, entreprit d’y parvenir, Ôc 
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pat* fa merveilieufe induftrie , il 
rétablit les ouvrages commencés, 
& mit le pont à fa perfeêtion. 

Tandis qu’on y travailloit , le 
Général Chodkienvick donna 
audience à l’envoyé du grand Vi- 
fir, dont il reçut les lettres avec 
confidération , aufquelles il fit ré- 
ponfe , ôc lui envoya Kemberg 
homme qui ne cédoit ni en in- 
trigue, ni en fineiïe à Vével. Le 
Pont ayant été achevé, le Géné- 
ral donna fes ordres pour faire 
pafler l’armée 5 les folaats fe mu- 
tinèrent fous prétexte que leurs 
officiers leur retenoient leurs 
payes , & plufieurs perdant le 
refpeêt, vinrent des prières aux 
menaces , allant infulter leurs Ca- 
pitaines jufques dans leurs tentes > 
mais le fage Général fans s’arrê- 
ter à punir ou à haranguer ces 
mutins, dont l’efprit n’étoit pas 
en fituation de faire des réfléxions. 
Tome I, Pan. IL X 
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ordonna à Polocy fécretaire pre- 
vilegié de l’armée, de faire un 
état fidèle de toutes les troupes , 
de marquer le jour que chaque 
foldat s’étoit enrôlé , avec la dis- 
tance des lieux ôc les routes qu’ils 
avoient tenues. Polocy travailla 
avec tant de diligence , qu’en dix 
jours chaque capitaine eut un état 
de ce qui étoit dû à chacun , ôc le 
Général ayant promis de les faire 

F ayer inceffamment , le calme ôc 
obéïffance fe rétablirent. Ce trait 
de prudence fît beaucoup d’hon- 
neur à Chodkievick,qui bien loin 
d’avoir recours à la violence ôc 
au châtiment , parut au contraire 
entrer dans leur Sentiment en vou- 
lant s’inftruire de ce qui leur étoit 
dû pour leur rendre; uftice. 

L’armée pafîa le pont fans dé- 
fordre ni confufion, ôclorfqu’elle 
fut campée, le bruit des tambours, 
des trompettes, des fanfares ôc au- 
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très inftrumens guerriers , joints 
à l’éclat des armes excita tant de 
joie parmi ces troupes, qu’elle fem- 
bloit leur pronofticjuer la viêtoire. 
Le Général* monte fur un cheval 
fuperbement harnaché, fit le tour 
du camp en les animant par fes pa- 
roles 6c par fon aélion ; ce camp 
étoit défendu d’un côté par les 
rochers qui bordent la riviere de 
Tire, ôc de l’autre par les forêts 
entre-coupées de précipices 5 en- 
forte qu’il étoit impofïible aux 
Turcs d’y pénétrer en bataille * ni 
de forcer le Général au combat. 

Il étoit dans l’inquiétude de ne 
point voir arriver l’armée des Co- 
faques qui devoit le joindre, ôc 
voulant fe tirer de peine, il en- 
voya Konalke vie avec fa compa- 
gnie de chevaux légers pour en 
apprendre des nouvelles, n’igno- 
rant pas que le Sultan avoit or- 
donné auxTartares de fe faifir de 
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tous les pacages pour les empê- 
cher de le j oindre, ôcque lePrince 
s’avançoit lui-même avec une ar- 
mée formidable pour s’y oppofer; 
mais il fut tiré de cette perpléxité 
parle retour de Konalkevic qui 
lui rapporta que les Cofaques 
avoient forcé tous les paflages ôc 
que leur armée s’approchoit, ce 
qui redoubla rallegrefîe du camp. 
Ce capitaine eut pour recom- 
penfe unfabre dont la garde ôcla 
poignée étoient garnies de v dia- 
mans ôc de rubis, ôc fut renvoyé 
fur le champ avec deux compa- 
gnies de cavallerie , nommées 
Annibales. On lui donna pour 
compagnon Moldek, capitaine 
expérimenté ôc grand ami des 
Cofaques , ayant long-tems fait la 
guerre fous leurs drapeaux. 

Deux jours après le Général ap- 
prit que les Cofaques avoient dé- 
truit un corps de troupes turques 


d’Osman. 24? 
qui gardoient les fertiles contrées 
a’Orio 3 ôc brûlé la Ville de So- 
raca, & pour comble de bonheur 
que le prince Uladiflas fils du roi 
Sigifmond étoit arrivé à Léopol , 
& qu’il amenoit toute l’Artillerie. 
Le General & les Commiflaires 
de l’armée lui députèrent Lora- 
vinfé & Sobiesky , pour le prier 
au nom de toute l’armée de faire 
Avancer la fienne avec toute la di- 
ligence pofiible pour faire tête 
aux barbares dont l’armée s’ap- 
prochoit. Les députés trouvèrent 
le Prince à quelques journées du 
camp. Ses troupes n’étoient pas 
nombreufes > mais elles étoient 
compofées de la fleur de la jeune 
noblefle dont il étoit fort aimé , 
& qui s’étoit fait un honneur de 
le fuivre &. de faire la campagne 
à fes dépens. 

Uladiflas répondit aux députés 
qu’iLn’avoitpû faire plus de dili-r 
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- gence parles difficultés qu il avoit 
eu à furmonter en conauifant la 
grofle artillerie, ôcpar la lenteur 
de l’infanterie Allemande. Il arri- 
va dans ce tems-là deux mille 
Cofaques au camp, qui affiirerent 
que le relie de leur armée n’étoit 
pas loin j qu’ils avoient combat- 
tu huit jours durant les Turcs ÔC 
les Tartares qui leur fermoient 
tous les paflages , qu’ils avoient 
glorieufement forcé prefqu’à la 
vûë de l’armée Othomane ; mais 
que cinq cent Cofaques s’étant 
trop écartés du gros de l’armée 
dans le delfein de butiner s’étant 
trouvés engagés parmi les enne- 
mis s’étoient cachés dans une pro- 
fonde caverne pour laifler pafler 
l’armée ennemie ; qu’ils avoient 
été apperçus, ôc qu’après les avoir 
cherché avec foin dans les forêts? 
on avoit découvert leur retraite j 
qu’Olman l’avoit fait inveftir en 


d’Osma n." 247 

employant toutes fes forces 6c fés 
machines de guerre pour les avoir 
morts ou vifs ; que tout ayant été 
inutile , le Sultan s’étoit opiniâtre 
à les emporter par la faim , 6c 
que les Cofaques qui n’efpe- 
roient aucune compofition des 
barbares , s’étoient réfolus à mou- 
rir honorablement en leur ven- 
dant chèrement leurs vies ; qu’ils 
avoient fait des forties jour 6c 
nuit où ils avoient tué un fi grand 
nombre de Turcs , qu’ils fe iaf- 
foient eux-mêmes du carnage ; 
mais que la poudre 6c les vivres 
étant venus à leur manquer , ils 
étoient devenus li exténués 6c fi 
foibles j que ne pouvant plus fe 
foutenir , ils s’étoient rendus à la 
difcrétion du Sultan , qui pour 
alfouvir fa vengeance, 'les avoit 
tous fait mourir dans des tour- 
mens horribles ; qu’il en avoit fait 
tirer plusieurs à coups de flèches , 
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& d’autres à coups de mouf- 
quet. 

Cependant fa grande & formi- 
dable armée marchoit toujours , 
& n’étoir plus qu’à deux journées 
du caifip des Polonois , lorfque 
Cantimir Prince Tartare, très- 
eftimé dans fa nation , fe faifant 
fort de fes rufes de guerre , qui 
lui avoient fouvent réiifli , meme 
contre les Polonois, voulant frap- 
per le premier coup dans celle - 
ci , fe détacha du gros de l’armée 
Othomaneavec cinq mille Tar- 
tares , qu’il fit mettre en ambuf* 
cade dans les bois qui étoient pro- 
ches du camp des Polonois,ôc en- 
voya fon frere attaquer la grand 
garde de leur armée à la faveur 
d’un épais broüillard : la garde fut 
vivement pouflée jufqu’au quar- 
tier de Lubomirsky , & arrivè- 
rent jufqu’àla barrière du camp , 
dans lequel l’allarme fe répandit. 
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Cantimir averti par fon frere de 
cet heureux fuccès , détacha trois 
mille Tartares qui defcendirent- 
par les difficiles lentiers des mon- 
tagnes qui ab outillent fur la ri- 
vière du Tire, Ôc attaquèrent avec 
vigueur le «quartier du colonel 
Pretouü qui revenoit de la garde 
des quais de cette riviere. Les 
t Tartares trouvèrent les foldats 
endormis par la fatigue du che- 
min 6c d’avoir paflc la nuit, ils en 
cgorgerentbeaucoup 5 mais Pre- 
touü ayant aflemblé tout ce qui 
étoit autour de lui , les attaqua 
& leur réfifta jufqu’au moment 
qu’il lui vint un puiflant fecours 
qui chaffales Tartares avec une 
perte coniidérable. 

Le Général Polonois averti 
de cette furprife, rengea toute 
l’armée en bataille , donna la 
droite à Lubomirski, 6c fe mit à la 
gauche 5 6c marcha en bel ordre 
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au quartier où l’attaque étoit la 
plus forte ? ôc ayant découvert le 
petit nombre des Tartares qui 1 
s’étoient tous réunis , il fît paffer 
trois regimens Allemands & deux 
Hongrois , par des bois , pour en- 
velopper les Tartares * tandis 
qu’il les amufoit, jufqu’à ce qu’il 
eût vû déboucheries cinq regi- 
mens ; alors il les fît pouffer vive- 
ment, ôc les Tartares fe voyant 
enveloppés , prirent la fuite ; mais' 
étant obligés de palier fous le feu 
de l’infanterie Allemande qui les 
paffoit par les armes a il y en relia 
plus de la moitié. Cantimir lui- 
même voyant la déroute des liens, 
voulant fe fauver , tomba dans 
une ambufcade de Cofaques qui 
tuerent tous ceux qu’il avoit gar- 
dés près de lui j & ce ne. fut que 
la bonté de fon cheval qui le ga- 
rantit de leurs pourfuites. Les pri- 
fonniers affurerent que l’armée du 
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grand Seigneur ôc celle du camp 
d’Hiambeger étoit fort proche 
ce qui fut confirmé par le -retour 
de Kemberg qui les avoit laiffées 
- à deux lieues de Chocin , le Vifit 
avoit affez bien traité Kemberg ; 
mais le Divan lui avoit répondu 
que la paix ne feroit fignée que 
par le tranchant du cimeterre. 

Le Général fit avertir le chef , 
de l’approche des ennemis ôc de 
la réponfe qu’ils avoient faite à 
fes propofitions de paix? alors ilé 
voulurent exhorter leurs troupes 
qu’ils trouvèrent pleines de cou- 
rage Ôc de réfolution. Pour met- 
tre le camp en plus grande fûrete 
Chodkievick donna fes ordres 
pour en augmenter ôc élever les 
retranchemens : on bâtit des forts 
de diftance en diftance , qu’on 
munit d’une bonne artillerie, tout 
cela fut fait en très-peu detems, 
tout le monde y mettant la main > 
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& par les foins d’Apelman Fla- 
mand de nation ôc un des plus ex- 
perts ingénieurs de l’Europe. Lo- 
naskevic Général des Cofaques, 
qui étoit campé à une lieue de 
Chocin averti de l’approche des 
ennemis , en décampa , ôc vint 
fe porter dans la plaine fur les 
bords de la riviere de Tire, ôc 
fous le camp des Polonois. 

Le lendemain de fon arrivée 
on vit paroître l’armée Othomane 
qui fut aufli-tôt campée qu’apper- 
çuë , ôc leurs tentes ôc pavillons 
drelfés avec une diligence furp te- 
nante: ilsaflirent leur camp fur 
trois hautes montagnes qu’ils oc- 
cupoient. Le grandKam des T ar- 
tares fe campa à côté des Turcs 
entre deux Forêts, pour la com- 
modité des eaux ôc des fourages. 

Les Valaques ôc les Moldaves 
fe portèrent entre les deux camps* 
ils traînoient après eux une 
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prodigieufe quantité de bœufs*; 
de vaches , de moutons , de mu- 
letSjde chameaux ôc plufieùrs ele- 
phans , ôc il leur arrivoit tous les 
jours des troupeaux fans nombre. 
L’efpace de ce fameux camp étoit 
de quatre grandes lieues de cir- 
cuit ; il y avoit plus de foixante 
mille pavillons fur lefquels on 
avoit arboré des banderolles de 
differentes couleurs , ôc fur la 
pointe de la plupart il y avoit des 
boules d’or avec des panaches de 
plume , ce qui formoit un email, 
qui mêlé avec l’éclat de 1 or , of- 
froit aux yeux une variété char- 
mante ôc quelque chofe de ma- 
gnifique , lorfque le foleil les 
frappoit de fes rayons, 

-bqCes pavillons étoient ranges 
par rues tirées au cordeau , il y 
avoit divers compartimens qui a- 
boutiffoient à des places fpacieu- 
fes,où les vivandiers ôcies mar^. 
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chands de toute efpéce , étaloient 
leurs marchandifes > les cordes 
qui foutenoient ces pavillons , é- 
toient tellement tendues ôc en- 
trelaflées, qu’il étoit impolîiblede 
paffer entre deux. Ce camp étoit 
environné d’un fofle de quinze 
pieds de largeur, fur dix de pro- 
fondeur avec de parapets ôc des 
places d’armes bordés de canon 
& d’un nombre infini de petites 
pièces de campagne. 

Ce qu’il y avoit de plus admi- 
rable étoit la multitude d’hom- 
mes, de beftiaux, de chariots, ôc 
de chameaux de charge qui al- 
loient ôc venoient dans le camp 
fans nulle confufion; il y avoit 
des marchés où l’on vendoit les 

Ï )lus riches marchandifes : lay>o- 
ice y étoit exercée avec féverité, 
les foldats défarmés s’y prome- 
noient avec la même tranquillité 
que s’ils eulfent été au milieu de 
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Conftantinople , chacun fe ren- 
dent àfon devoir fans bruit, & 
l’on eût dit en voyant aller, ve- 
nir & trafiquer les marchands, 
que c’étoit une grande ville de 
commerce , plutôt qu’un camp. 

On y voyoit les pavillons im- 
périaux entourés d’un fofle large 
& prond, ayant trois mille de 
tours ou une grande lieue de 
France, ils étoient placés fur la 
montagne qui étoit au milieu du 
camp , l'alpeâ en étoit fuperbe , 
ils étoient couverts d’une toile de 
coton écarlate , qui eft la couleur 
refervée pour les tentés du Sul- 
tan , des Princes & des grands 
Officiers de la Porte , qui cam- 
pent dans la même enceinte pour 
être toujours près du Monarque : 
fur ces toiles étoient des compar- 
timens faits avec des rubans , par 
lefquels ces peuples ont l’adreffe 
dé repréfenter des parteres de 
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fleurs , des fontaines , des vergers; 
des forêts , des chafîes , des ani- 
maux de differentes efpeces, des 
bras de mer, Ôc des rivières; le 
tout fi bien varié , que le coup 
d’œil en elt charmant.' 

L’intérieur de ces pavillons 
n’eft pas moins éclatant que le 
dehors, il y aplulieurs apparte- 
me'ns pratiqués pour les deux fai- 
fons,. ceux du printems font ta- 
piflés d’étofles de foye, brodés 
d’or ôc d’argent , relevés de quan- 
tité de perles ôc de pierres pré- 
çieufes , ôc les parquets font cou- 
verts de tapis ae Perfe. 

Sous ces pavillons font d’autres 
appartemens pour l’arriere faifon, 
qui font tendus de peaux de lions, 
de panteres ôc de léopards, fl bien 
ajüftées encompartimens, mêlés 
de couleurs fi vives , jointes à 
l’éclat des pierreries dont ils 
font entrelafîes avec art , qu’on 
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ne peut les voir fans furprife. La 
chambre deftinéepour coucher le 
Sultan , eft revêtue de martres zy- 
bellines , hermines ôc loups-fer- 
viers , mêlées de pierres précieu- 
fes 3 de devifes ôc d’autres orne- 
mens d’un très-grand prix : à ces 
pavillons efiunegallerie qui con- 
duit à celui qui eft deftiné pour 
être la fale du Divan , d’où il peut 
voir ôc entendre tout ce qu’on y 
délibéré fans être vû 3 de même 
qu’à Conftantinople. A l’oppofite 
ae cette gallerie en eft une fé- 
condé qui conduit fous le pavil- 
lon quifertde cafna ou tréfor où 
font enfermées les fommes def- 
tinées au payement de l’armée ôc 
autres affaires urgentes ou impré- 
vues. L’hiftoire du grand Soli- 
man nous apprend que lorfqu’il 
affiegea Siget en Hongrie l’année 
15 ‘.66. il avoit dans fon tréfor 
yingt millions d’or avec un cabi- 
Tome L Pan. IL Y 
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net de pierreries } des ameubîe- 
mens ôc une garderobe magnifi- 
que. 

Au tour de ces pavillons il y 
en a plufieurs petits 3 tant pour les 
offices Ôc l’ufage du Monarque* 
que pour loger les officiers pro- 
pofés pour le fervir : le tout efl 
environné d’une toile de coton 
delà même couleur écarlate fou- 
tenuë par des madriers ôc de for- 
tes planches qui forment une ef- 
pece de muraijle à laquelle il y a 
des portes ornées de cifelures 
de differentes couleurs avec des 
devifes qui en augmentent la ma- 
gnificence. Au tour de cette mu- 
raille font des crenaux, des tou- 
relles 3 des redoutes ôcdes corps 
de garde où le fervice fe fait de 
même que dans le Sérail. 

Au tour de cette enceinte font 
dreffés les tentes ôc pavillons des 
Janiffaires , qui font la principale 
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force de l’Infanterie Othomane î 
enfuite ceux des Spahis , des Se- 
li&ars ulufugy ôc des caripy, qui 
font l’élite de la cavalerie, tous 
cenfés être de la garde ôc de la 
maifon du grand Seigneur : après 
eux s’étendoit en forme d’arc à la 
droite & à la gauche le refte des 
troupes > ce qu’il y a de particu- 
lier ôc d’avantageux parmi elles , 
eft quelles ne Portent jamais pour 
aller au fourage j il y a quarante 
mille chameaux deftinés à voi- 
turer tout celui qui eft neceflaire 
à la cavalerie , ôc deux mille fau- 
cheurs qui font d’Albanie, de 
Servie , ae la Dalmatie ôc de la 
Bofnie, qui quoique Chrétiens, 
font exempts de toutes fortes 
d’impofitions j mais qui font obli- 
gés de fe rendre avec leurs faux 
à Ja fuite de l’armée) ils ont quinze 
apres qui font quinze fols par 
jour i ces faucheurs bien efcor- 
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tés ruinent tous les pays par où 
ils paflentj ce font les chameaux 
qui voiturent toutes les tentes & 
pavillons tant du grand Seigneur 
que du ,1'efte de l’armée , le fol- 
dat n’étant obligé que de porter 
fes armes. 

C’eft de cette forte que l’ar- 
mée la plus formidable que la 
monarchie Othomane eût encore 
mis fur pied, fut campée, dévo- 
rant déjà des yeux la conquête de 
la Pologne. On y comptoit trois 
cent mille hommes d’infanterie , 
ôc cent mille de cavallerie , qua- 
rante Elephans armés en guerre , 
trois cent pièces de canon , une 
quantité prodigieufe de muni- 
tions de guerre & 'de bouche , 
quarante mille chameaux r fans 
compter les autres voitures & 
équipages qui ne pouvoient fe 
nombrer. 

Mais ce qu’il yavoit de plus 
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grand , de plus beau ôc de plus 
furprenant 3 c’étoit de voir tant 
de Vifirs, tant de grands ôc tant 
de milliers d’hommes 3 fournis 
au moindre clein d’œil d’un Prin- 
ce âgé de quinze ans, qui d’un 
feul de fes regards mettoit en 
mouvement ôc faifoit agir cette 
effroyable multitude , Ôc qui par 
fon courage , fon efprit 3 & lés 
charmes de fa perfonne , infpiroit 
à la fois l’anlour , la crainte ôc 
l’admiration. 

En effet , qui pourra fe repré- 
fenter fans furprife qu’il ait à qua- 
torze ans projetté de fon propre 
mouvement le plus vafte des aef- 
feins , qu’il l’ait mis en exécution 
à quinze i 6c que dans un âge où 
fes prédéceffeurs étoient encore 
entre les bras des femmes , aban- 
donnés à la molle oifiveté de 
l’enfance , ôc livrés aux plaifirs 
d’un Sérail voluptueux, il foit vu 
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à la tête d’une armée formida- 
ble 3 ordonner , regler ôc décider 
les affaires les plus importantes , 

6c fixer fur lui les yeux de tout 
TUnivers. 

Quelle fituation pour un jeune 
Monarque qui veut marcher fur 
les traces des plus grands héros ! 
quelle audace ! quelle témérité 
dans un enfant : mais en même 
tems quel fujet d’exemple 6c d’é- 
tonnement pour tous les hommes! 
ôc qiie n’auroit-on pas dû efpe- 
rer d’un Prince déjà fi magnani- 
me , fi les divines lumières dé la 
véritable Religion avoient éclai- 
ré fa raifon 6c diffipé les ténèbres 
dont fon ame étoit envelopée ? 
qui par les effets des plus t triftes * 
préjugés terniffoient tant de bel- 
les qualités par l’orgueil 6c la ‘vi- 
vacité dont elle étoit remplie. 

Tel étoit l’Empereur Ofman ; 
qui n’ayanit que les connoiffances 
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humaines â aidées des principes 
d’une noble éducation * mais tou- 
tes fois barbare , loin de les em- 
ployer à s’humilier aux pieds du 
maître des maîtres , ne les faifoit 
fervir qu’à fe mieux eny vrer du 
plaifir de fe contempler lui-même 
au milieu de tant de grandeurs , 
que pour tirer une vaine gloire, 
ôt pour regarder avec une pro- 
fane complaifance des vertus & 
des qualités qu’il ne tenoitque du 
Tout-Pui/Tantjôc qui ne dévoient 
fe rapporter qu’à la bonté fuprê- 
me , ce qui portoit ce jeune am- 
bitieux à répéter fouvent les pa- 
roles que Soliman le magnifï- 

S ueavoit dites après la priïe de 
ude : 

Qu'il n'y avoit qu'un Dieu au 
Ci et y & qu'il ne devoit avoir qu'un 
Jeul Roy fur la terre. 

Etrange aveuglement ! puifque 
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ce même Dieu arbitre ôc maître 
de toute chofe , peut d’un foufle 
annéantir quand il lui plaît, les 
Empires & les Royaumes les plus 
puifïans. 

Comme Ofman pour affem- 
bler cette effroyable armée avoit 
dégarni toutes fes frontières , fes 
Minimes lui repréfenterent le pé- 
ril où il expofoit fes provinces 
éloignées ; mais fans s’arrêter à 
leurs remontrances , il leur ré- 
pondit fierement , que le feul 
bruit de fonnom ôc de fes exploits 
ferviroit de barrières à l'Empire, 
Cependant il étoit relié fi peu de 
foldats à Conllantinople , que 
dans une allarme que les Cofa- 
ques vinrent leur donner par la.' 
mer noire en brûlant les vaif- 
féaux jufques Klans le port de la 
ville impériale, le Séraskier qui y 
commandoit fit prendre les ar- 
ines à tous les marchands françois 

pour 
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pour la défendre & les obligea de 
monter la garde pendant toute la 
campagne du grand Seigneur. 

Toute la force de l’armée de ce 
Prince conftftoit dans fes trou- 
pes Européenes , tous vieux fol- 
dats endurcis au travail , celles 
de l’Afie étant plus remarquables 

Î >ar leurs longues barbes que par 
eur courage , moins enclines à 
combattre qu'à prendre la fuite 
au moindre revers, ôc plus ac- 
coütuméesau négoce qu’à faire la 
guerre. Le Général Polonois qui 
n’ignoroitpas la multitude des en- 
nemis , voulut haranguer fon ar- 
mée pour l’encourager, il 9,’épar* 
gna rien pour lui faire connoître 
que le nombre d’hommes quelle 
avoit à combatre , ne devoit pas 
l’effrayer 5 que la plus grande par- 
tie étoit compofée de gens effé- 
minés par les délices de l’Afie ; 
& que les Polonois avoient jadis 
Tome I. Part II Z 
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tant de fois battu Ôc détruit de 
grandes armées de la même na- 
tion , qu’il efpéroit du courage ôc 
de la valeur de fes foldats une 
victoire complette ; qu’ils n’a- 
voient aulïi rien à craindre dans 
leur camp qui étoit merveilleufe- 
mentbien retranché ; mais que 
pour faire voir aux Turcs qu’il ne 
îes redoutoit pas , ilavoit formé 
le delfein de ranger l’armée en 
bataille dans la plaine qui étoit 
au-deffus du camp. 

Toute l’armée Polonoife ap- 
plaudit à fon Général, en ne de- 
mandant qu’à combattre. Il la fit 
donc fortir du camp , & la ran- 
gea en bataille dans la plaine qui 
étoit bordée de bois ôc de forts 
prefque impraticables ; ôc pour 
prévenir les furprifes des Tam- 
res, il pofa de l’infanterie dans 
les bois à droit 6c à gauche. 
L’Empereur Ofman ayant été 
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averti que fes ennemis étoient 
fortis de leur camp , monta à che- 
val, ôc fut les reconnoître ac- 
compagné de fes plus expérimen- 
tés Généraux : après que ce Prin- 
ce eut bien obfervé cette armée, 
il demanda fi c’étoit là toutes les 


troupes cju il avoit à combattre ; 
on lui répondit qu’il y avoit en- 
core une autre armée comman- 


dée par le Prince Uladiflas fils 
du Roi Sigifmond, quidevoitfe 
joindre dans peu de jours au Gé- 
néral Chodkievick , quelle con- 
fiftoit en quinze mille hommes i 
mais que ces deux armées avoient 
épuifé de foldats toute la Polo- 
gne, ôc que toutes leurs forces 
jointes enfemble nefe montoient 
qu’à quatre-vingt mille combat- 
tans. Alors le jeune Monarque , 
fe tournant vers fes Généraux , 


ôc les regardant d’un vifage riant : 
yous voyez , mes amis , leur dit- 
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il , le peu de travail que nous 
avons à faire; ainfi j’efpére qu’- 
après avoir puni l’audace de ces 
téméraires, je vous conduirai en 
nous promenant , fur les bords 
de l’océan , où vous vous dé- 
lafferez des fatigues de cette cam- 
pagne ; 6c dans le même inftant , 
fans attendre que fon camp fût 
entièrement fortifié, il ordonna 
à fes Généraux de faire avancer 
fes troupes , 6c d’attaquer l’armée 
Polonoife : fes ordres furent exé- 
cutés fur le champ. Le Bacha 
de Bude commença l’attaque 
avec une grande partie de ltu> 
mée du côté des Cofaques, qui 
foutinrent la fureur des Turcs 
avec une bravoure qui les étonna, 
ce combat n’étoit que d’infante- 
rie ; mais bien-tôt après il donna 
lieu à de plus grands efforts, 

La cavalerie des Cofaques fe mit 
en mouvement, ôc alla charger 


Digitized by Googh 


d’Osman. 269 
fi rudement celle des Turcs , qu- 
elle en fut plufieurs fois ébranlée s 
mais les troupes Othomanes ve- 
nant en foule, les Cofacjues al- 
loient ctre accablés, lorfque l’in- 
fanterie Allemande & Hongroi- 
fe qui étoit dans les bois , en for- 
ment ôc prirent les ennemis en 
flanc; les efcadrons Turcs firent 
un feu 11 grand ôt fi continuel , 
qu’ils les arrêtèrent tout court. 
Le Général Polonois voyant le 
défavantage des Cofaques , y 
•courut lui-même avec les Ruf- 
liens, fes gendarmes ôc fes che- 
Vaux-legers; ôc fa préfence ayant 
ranimé la chaleur du combat, il - 
ne ceffa que bien avant dans la 
nuit; l’infanterie Polonoife qui 
étoit dans le bois, ayant con- 
tinuellement tiré fur les Turcs 
qui étoient à fa portée, fans for- 
tir de fon polie , en tua beaucoup 
malgré leur artillerie qui' tiroit 

Z iij 
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fur elle fans difconrinuer ; mais 
qui faifoit plus de bruit que de 
mal, les Turcs étant très -peu 
propres à apointer le canon. 

Iis perdirent ttois fois plus de 
leurs troupes que les Polonois : 
Ofman eut un extrême regret de 
la mort de Ufaim Bacha, qui 
malgré la perte d’un œil , étoit 
un de fes meilleurs Généraux ôc 
des plus braves s c'étoit lui qui à 
la tête des Janiflaires , avoit at- 
taqué les Cofaques au commen- 
cement del’aêtion, qui les avoit 
rompus, ôc qui les alloit forcer 
à fuir lorfqu il fut emporté d’une 
voilée de canon. 

Les Turcs attribuèrent leur 
défavantage à la mort de ce Gé- 
néral, quoiqu’il ne décidât en- 
core de rien , l’Empereur Ofman 
même ne le regardant que com- 
me un coup d’elfai, qui appre- 
noit à fes troupes la maniéré de 
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combattre les Polonois. Le Gé- 
néral Chodkievick ne voulant 
pas laiffer rallentir le courage de 
les foldats , qui demandoient qu- 
on les mçnât dés le lendemain à 
rennemij tint çonfeil de guerre 
la même nuit, pour fçavoir s’il 
devoit recommencer le combat 
fuivant les delirs de rarmée , re- 
préfentant qu’il croyoit à propos 
de profiter de cette ardeur, en 
attaquant les Turcs avant qu’ils 
fuffent t:out-à-fait retranchés. 

Mais les commiffaires qu’on 
lui avoit donnés pour i’amfter 
de leurs confeils , furent d’avis 
de différer , & d’attendre que 
toutes les forces de la Républi- 
que fuffent réunies j que d’ail- 
leurs , en cas de défavantage , 
ç’étoit expofer la perfonne du 
Prince Uladiflas, qui étoit en- 
core au-delà de la riviere de Ti- 
re 5 de plus , qu’il étoit au pouvoir 
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«les Polonois ^ parla iituation de 
leur camp de les attaquer quand 
ils le voudraient 5 6c qu’au con- 
traire il etoit impoflible aux T urcs 
de les forcer au combat. Cet avis 
prévalut , ôc il fut réfolu qu’on 
attendroit farinée du Prince Ula- 
diflaç. 

Cependant ce Prince qui avoit 
conduit fes troupes dans la Po- 
dolie , s’étoit campé à Braham 
pour prendre quelque repos après 
une fi longue marche ; mais une 
généreufe impatience de voir 
l’ennemi le fit bien-tôt partir de 
Braham avec l’élite de l’armée 
ôc la fleur de la nobîefle qui l’a- 
voit fuivi j ôc arriva à Chocin où 
il tomba malade des fatigues qu’- 
il avoit efîùyées, 6c fe fit porter 
au camp où il eut le regret de 
garder le lit une partie du tems 
que dura cette expédition : le 
xeite de l’armée n’arriva que long- 
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tems après avec le bagage ôc le 
gros canon. Pendant ce tems 
Chodkievick faifoit travailler 
fans ceffe aux fortifications de 
fon camp , il Pavoit environné 
de larges ôc profonds retranche- 
mens avec des redoutes de dis- 
tances endiftances , bien munies 
d’artillerie , qui fe défendoient 
les unes par les autres ; ôc pour 
couvrir les polies , Pingénieur 
Flamand , dont j’ai déjà parlé, 
imagina d’y ranger en forme de 
demi-lune des chariots remplis 
de terre, Ôc munis d’artillerie; 
ce qui rendoit ce camp comme 
une citadelle. 

Tandis’ que le Général Poîo- 
nois n’oublioit rien pour la fure- 
té de fon camp , on n’étoit pas 
fans occupation dans celui des 
Turcs , où quelques contefta- 
tions s’élevèrent entre Ofmanôc 
le grand Cham des Tartares, qui 
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fe plaignoit que le Sultan élevoit 
à fon préjudice le Prince Can* 
timir fon vaffal, en lui donnant , 
contre la coutume de fes prédér 
cefleurs , les gouvernemens de 
Sileûrie ôc de Bafiarabie dont il 
Tavoit invefti > que les Turcs en 
faifoient plus deftime que de lui , 
ôc n atribuoient qu’à ce Prince 
la gloire des avantages que fes 
propres troupes avoien: rempor- 
tés. Ofman qui ne fongeoit qu’à 
rendre juftiçe au mérite , ôc qui 
navoit gratifié Cantimir que par 
la connoiiïance qu’il avoir de fon 
courage ôc de fa valeur, ne tint 
nul compte des reproches du 
grand Cham, ôc ne lui en donna 

{ >oint de fatisfaâion i ce . mépris 
e piqua à un tel point, qu’il mé- 
prifa à fon tour les ordres de fa 
Hautelfe , n’exécutant aucun de 
fes commandemens, ou les élu- 
dant fous difiérens prétextes s Ôç 
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pour mieux marquer fon reffen- 
timent, il ne bougeoit de fon 
polie, 6c faifoit fes partis ôc fes 
détachemens fans en rien com- 
muniquer au Sultan ni à fes mi- 
niflres ; il pouffa même fi loin la 
chofe , voulant faire voir fon in- 
dépendance , qu’il fit paffer la 
riviere de Tire à la plus grande 
partie de fon armée fous le com- 
mandement de Nuradin fon fre- 
re, auquel il donna fes chefs les 
plus expérimentés , dont le Prin- 
ce Cantimir étoit du nombre, 
pour entrer très- avant dans la 
rodolie 6c dans la Rufïie , où ils 
portèrent le fer 6c le feu, 6c fi- 
rent un butin ineflimable , tant 
en richeffes , chevaux , beftiaux 
qu’en un nombre infini d’efcla- 
ves de toutes conditions ôc de 
tout fexe, ayant eu la barbarie 
de donner la mort aux vieillards 
Ôcauxenfans. -r 
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Quoique tous ces fuccès iuf- 
fent à l’avantage du Sultan , il fe 
feroit vengé du Cham des Tar- 
taras, fi on lui eût laifle fuivre 
fon refifentiment j mais le Moufty 
qui ne le quittoit point, par fes 
avis prudens & fages , l’en détour- 
na , & l’obligea à diffimuler , afin 
que cette efpéçe de méfintelli- 
gence ne vînt pas à la connoifîan- 
ce de fes ennemis j mais cette 
précaution n’empêcha pas que le 
Général Polonois n’en fût inftruit 
parles efpions qu’il avoitdansle 
camp des Turcs. Après l’expé- 
dition des Tartares, cet Empe- 
reur fit un détachement confidé- 
rable de fon armée pour aller re- 
connoîrre le camp des Polonois, 
& voir par quel endroit on pour- 
roit l’attaquer avec moins de dé- 
favantage ; les Turcs voltigèrent 
longtems autour pour chercher 
ceux qui étoient les plus foihles 
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6c les plus mal gardés î mais étant 
arrivés au quartier cle Lubomirf- 
ky qui étoit fur la gorge du vallon 
ou les Turcs étoient très-reffer- 
rés , il fit joüer toutes fes batte- 
ries fi juftes ôc fi à propos, qu’il 
vit la terre couverte de corps 
d’hommes 6c de chevaux. 

Les Turcs ne pouvant foute- 
nir un feu fi violent , fe retirèrent 
par les gorges des valions qui 
aboutiiToient à celui-là. Les Po- 
lonois qui avoient prévu que ce 
feroit là le lieu de leur retraite , 
avoient jetté dans le bois qui bor- 
doit les gorges, plufieurs régi- 
mens d’infanterie , qui voyant en- 
trer les Turcs avec précipitation 
6c fans ordre , firent feu fur eux 
avec tant de vivacité , que ne 
pouvant ni fuir ni fe défendre, fu- 
rent obligés de grimper avec leurs 
chevaux dans les bois , afin d’écar- 
ter cettç infanterie 5 ils y réuflirent 
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avec l’aide de fix mille Janiffaires 
que le Grand Vifirpréfent à cette 
a&ion avoit fait avancer, ôc qui 
pouffèrent vivement les Polonois. 

Le Général Chodkievick 
voyant que cette infanterie al- 
loit être invertie ôc attaquée de 
tous côtés , ôc qu’elle étoit per- 
due fans un prompt fecours, fit 
avancer un corps d’infanterie 
hongroife ôc allemande, foute- 
nu par les gardes du Prince Ula- 
diflas ôc du régiment de V eïer ca- 
valerie, qui arrivèrent à propos 
pour rallier l’infanterie Polonoife 
qui étoit par pelotons , difperfée 
dans les forts du bois qui fe défen- 
doit en défefperée. Pour-lors le 
combat fut rude, les Polonois réu- 
nis avec ce fecours, repoufférent fi 
fortement les Turcs , qu’ils furent 
obligés de perdre du terrain, ôc em 
fuite de prendre la fuite? Chodkie- 
vick craignant que fes troupes ne 


d’Osman. 279 
tombaient dans Quelques piè- 
ges , comme les Turcs avoient 
fait, arrêta leur ardeur en faifanfc 
battre la retraire. 

Mais les Turcs outrés de rage 
d’avoir été fi mal menés , croyant 
avoir meilleur marché des Cofa- 
ques , firent avancer cinquante 
pièces de canon, dont ils for- 
mèrent plufieurs batteries, & fi- 
rent un feu continuel dans leur 
camp , dont ils attaquèrent les 
retranchemens ; mais les Cofa- 
ques fans s’épouvanter de leurs 
cris & du bruit terrible de leur 
canon, les repoufférent avec une 
perte confiderable de leurs meil- 
leurs foldats. Encouragés par ce 
, fuccès , ne voulant pas leur don- 
ner le tems de fe reconnoître , 
ils for tirent de leur camp, ôc 
marchèrent fièrement aux Turcs, 
ils furent étonnés de cette har- 
dieffe , mais ils les reçurent avec 
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fermeté ; ôc après une heure de 
combat, les Turcs commencè- 
rent >à foiblir :les Cofaques s’en 
étant aperçus crièrent victoire , 
en les poulfant encore plus vive- 
ment ôc fans aucun relâche, ôc 
les obligèrent de prendre la fuite. 

Le Général des Cofaques imi- 
tant la prudence de celui des 
Polonois par les mêmes raifons, 
fit former la retraite? les Turcs 
perdirent à cette action fix mille 
hommes de leurs meilleures trou- 
pes , ôc les Polonois trois cens. 
Mais ce qu’il y eut de fingulier , 
ôc qui n’a point eu d’exemple juf- 
qu’à ce moment , c’eft que les 
yivandiers , les goujats ôc les va- 
lets voyant la retraite de leurs 
maîtres s’afiemblérent, ôc éiirent 
un chef fur le champ , nom- 
mé Sokaity , ôc fe mirent à 
pourfuivre les Turcs jufques 
dans les bois qui çtoient au-aef- 
' fous 
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fous de leur camp , en tuèrent 
ôc prirent autant que leurs maî- 
tres , a Uommant ôc maflfâcrant 
nombre de biefles que l’on con- 
du i (bit au camp , ainfi que les 
traîneurs 5 ôc l’épouvante fut fi 
grande , que fi les Généraux Polo- 
noisavoientpourfuivi les Turcs , 
ôc profité de l’ardeur de leurs fol- 
dats, ils auroient mis ce jour-là tou- 
te cette grande armée en déroute j 
ôc ce fut le fentiment de tous les 
habiles capitaines de ce tems-là. 

Les goujats avec leur chef à 
leur tête , qu’ils avoient habillé 
des dépouilles d’un Général des 
Spahis qu’ils avoient affommé, 
ôc monté fuperbement, fuivisde 
leurs compagnons , les uns fur de 
beaux chevaux, ôc les autres fur 
des chameaux ôc des mulets , me- 
nant en triomphe plufieurs pri- 
fonniers de diftinttion , ôc cinq 
pièces de canon que les Turcs 
Tome I. Part, -IL A a 
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avoient abandonnées , entrèrent 
dans le camp des Cofaques à la 
clarté de la lune, au bruit des 
tambours 6c des trompettes qu’ils 
avoient gagnés , 6c chargés d’un 
butin conlidérable. 

Jamais fpeélacle ne fut plus 
plaifant, 6c le Général envoya fur 
le champ au camp des Polonois 
pour en faire paît au Prince TJla- 
diflas, qui prit un pîaifir extrême 
au récit que lui en fit l’Officier 
Cofaque. Le lendemain Chod- 
kievick fit fortir toutes fes trou- 
pes du camp , les rangea en ba- 
taille , bravant ôc défiant l’armée 
Othomanej mais ils avoient été 
fi mal menés le jour précédent, 
qu’ils ne jugèrent pas à propos 
d’accepter le défi : enforte que 
ce Général , après avoir bravé 
l’ennemi pendant trois heures, 
rentra dans fon camp au bruit 
de plufieurs falves de canon 6c 
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des inftrumens guerriers. JL>e Sul- 
tan qui avoit été témoin oculaire 
de tous les défavantages de fes 
troupes , ôc qui s’étoit même fou- 
vent trop expofé , étoit au défef- 
poir dans le fond de fon cœur 5 
cependant il le dilTimuloit , en 
fîatant les uns ôc les autres de 
l’efpoir de leur fournir des occa- 
iions de fe venger de leurs enne- 
mis j promettant des récompen- 
fes ôc diftribuant de l’argent aux 
foldats j il vifitoit lui- même les 
Hôpitaux j voyoitpanfer lesblef- 
fés , ôc donnoit fies ordres précis 
pour que rien ne leur manquât : 
cette humanité li rare dans leurs 
Empereurs, lui attiroit l’amour 
de toute l’armée, ôc les bene- 
diélions des chefs ôc des foldats. 
Mais toujours occupé du defir 
de vaincre, il ne fongeoit avec fou 
Confeil qu’à trouver les moyens 
de furprendte les Polonois, ôc à 
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découvrir l’endroit le plus foible 
de leur camp. Comme les Turcs 
avoient inteliigence avec quel- 
ques traîtres Hongrois, qui leur 
donnoient avis de tout ce qui le 
pafloit dans le camp de leur Gé- 
néral ôc dans celui des Cofaques, 
Ofman fut averti par cette voye 
que les retranchemens du quar- 
tier de Lubomirski étoient fort 
bas, 6c qu’en les attaquant par 
le revers du côté des bois , on 
pourroit y monter aifément ; ce 
rrince propofa la chofe à fon 
Confeil , l’attaque fut réfoluë, 6c 
qu’une partie de l’année la feroit , 
tandis que l’autre attaqueroit le 
camp des Cofaques pour faire di- 
verfion. Le Bacha de Bude fa- 
vori du Sultan devoit conduire 
l’attaque du camp desPolonois, 
6c le Grand Vifir celle des Co- 
faques. 

Ainfi le lendemain l’armée 
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Orhomane parut en bataille , &C 
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s’avança avec toute Ion artillerie 
à la portée de celle des Polonois : 
Le Bacha de Bude commença 
fon attaque à la tête des Janif- 
faites; mais Lubomirski avoitfi 
bien pris fes mefures qu’il le re- 
pouffa par trois fois * & que deux 
mille Turcs relièrent dans les fof- 
fés du camp. Le Bacha voyant 
fes troupes rebutées , fut joindre 
le Grand Vifir, qui avoit atta- 
qué le camp des Çofaques. A fon 
arrivée les efforts redoublèrent, 
ôt les Colàques aîloient être ac- 
cablés fans le fecours que leur 
envoya le Général Polonois , ce 
qui ralentit un peu L’ardeur des 
Turcs, fans pourtant le rebuter, 
&r faifant fucceder de nouvelles 
ribupes à celles qui avoiënt le 
plus fouffert ; ôc les Çofaques 
ét oient enfin perdus, fi Chod- 
kievick ne fût venu lui-même à 
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la tête des regimens de Veïer 
Hongrois , defErmont, de Geor- 
ge Duc de Zalauii , de Jelfe , de 
Racouü. Pour-lors le feu devint 
furieux de part ôc d’autre ; la per- 
te des Turcs étoit déjà grande , 
mais ils s’opiniâtrèrent jufques à 
deux heures avant la nuit qu’ils 
firent avancer tous leurs gros ca- 
nons qu’ils difpoferent contre les 
rerranchemens , mais qui ne fi- 
rent que du bruit ôc de la fumée. 
Lubomirski qui étoit relié dans 
le camp Polonois , ayant remar- 
qué que les Turcs avoient dégar- 
ni la gorge d’un vallon qui abou- 
tilfoit au flanc de leur armée , fit 
partir le régiment de Rufinouii 
avec fix compagnies de gendar- 
mes & de chevaux-legers pour 1^ 
foutenir j avec ordre de defceurj 
dre par ce vallon qui étoit bordé 
de grands arbres. Ils firent ce che- 
min fans bruit, ôc arrivèrent à la 
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gorge du vallon fans être apper- 
çus , & chargèrent les Turcs fi 
vivement, qu’ils renverferent tout 
ce qui leur faifoit face j les Turcs 
en fuïant mirent le trouble & l’ai- 
larme dans toute leur armée, en- 
forte que le grand Vilir fe retira 
au petit pas dans fon camp ; il fut 
cependant fuivi des Cofaques fi 
chaudement, que les Turcs furent * 
obligés d’abandonner plufieurs 
pièces de canon que les Cofaques 
ne pouvant emmener , firent jet- 
ter dans les précipices, en pour- 
fuivant les ennemis fans aucun re- 
lâche , Ôc tuant fans quartier tous 
les traîneurs &. les blefles qu’ils 
rencontroient. 

L’épouvante des Turcs étoit 
fi grande , qu’ils ne tournèrent 
jamais le dos pour arrêter les Co- 
faques, qui eurent l’audace d’en- 
trer avec eux dans leur camp, 
maffacrant tout ce qui tomboit 


288 Histoire 
fous leurs mains $ ils eurent mê- 
me le tems de charger plufieurs 
chameaux4e tentes, de pavillons 
ôc de tout ce qu’ils purent buti- 
ner : mais leur avidité les ayant 
fait refter trop long - tems , les 
Turcs revenus à eux-mêmes, les 
chargèrent vivement, entuerettt 
un grand nombre , ôc les chafie- 
* rent hors du camp. 

Les différens combats de cette 
journée , coûtèrent cher aux deux 

Î >artis , par la perte de leurs meill- 
eurs foidats ôc de plufieurs per- 
Jfonnes de diftin&ion $ elle fut 
pourtant grande du côté des 
V T urcs par le nombre des foidats , 
prefque tous Janiffaires, ôc de 
deux pièces de canon ; mais elle 
fut très-glorieufe aux Polonois ôc 
aux Cofaques, qui y firent des 
allions d’une valeur ôc d’une con- 
duite furprenante, ôc qui éton- 
nèrent même leurs ennemis. 


Par 
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Par le portrait que j’ai fait d’Of- 
man , & la connoiflance que j’ai 
donnée de fes fentimens , il effc 
aifé de comprendre ce qui fe paf- 
loit dans fon ame , en voyant le 
peu de fuccès de fon vafte projet ; 
fes Généraux furpris de ce qu’ils 
avoient vu faire aux ennemis Ju- 
gèrent que la conquête de la Po- 
logne que ce Prince leur avoit fai- 
te fi facile , lui coûteroit cher s’il 
vouloit s’y oblliner Cependant 
malgré tous ces défavantages , ce 
jeune courage n’en étoit point af> 
foibli , fon défefpoir étoit grand > 
mais fon cœur plus grand encore, 
lui faifoit diflimuler le chagrin qui 
le dévoroit, ne le confiant qu’au 
Moufty &: au Bacha de Bude fou 
favori , aufquels il fe plaignoit de 
la lâcheté des Janiffaires & des 
Spahis , qu’il avoit remarquée en 
plufieurs occafions , & qu’il eût 
' feverement punie , fi le Moufty 
Tome I. Part. II. B b 
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ne lui eût fait voir de quelle con- 
féquence il lui étoit d’attendre un 
tems plus favorable pour marquer 
fon mécontentement ; le Bacha 
de Bude l’adoucit encore en l’af- 
lurant qu’ils feroient mieux à l’a- 
venir, que la façon de combattre 
leurs ennemis leur avoit été toute 
nouvelle ; mais qu’ils l’appre- 
noient tous les jours , qu’à la vé- 
rité les armées n’ayant combattu 
depuis plu fleurs années que con- 
tre les peuples de l’A fie , elles 
avoient trouvé de la différence 
dans les troupes de l’Europe ; que 
cependant ce qui devoitle con- 
soler , étoit que fes ennemis n’é- 
toient qu’une poignée d’hommes 
quipériffoit chaque jour , au lieu 
que fa Hauteffe pouvoit renou- 
veller fes troupes autant qu’elle 
vouloit } ôc qu’ainfi il ne doutoit 
pas qu’elle n’eût bien-tot la fa- 
tisfa&ion de voir les Polonois 
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fournis à fa domination , ou du 
moins obligés à lui demander la 
paix à genoux. 

Il ne falloit pas moins que cet- 
te efpérance pour remettre le cal- 
me dans l’efprit de ce jeune guer- 
rier > mais le Grand Vifir qui pé- 
nétroit fa peine, & qui lifoit dans 
fes yeux le défir ardent qu’il avoit 
d’achever fon entreprife , voyant 
que la force ne pouvoir rien fur 
le courage des Polonois , fe refo- 
lut d’employer la rufe. Comme 
fon deffein étoit cruel & barbare , 
il fe garda bien d’en rien dire au 
Sultan, avant qu’il l’eût mis en 
execution ; il connoifloit ce Prin- 
ce, dont lame magnanime ne 
pouvoit fouffrir l’apparence mê- 
me de la fupercherie , & qui n® 
trouvoit de gloire à vaincre qu’à 
force ouverte : Sentimens qu’il 
avoit fait éclater dans les occa- 
llons où les ftratagêmes font les 
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plus permis , ne trouvant que cet- 
te feule chofe qui lui déplût dans 
le métier de la guerre 5 le Vifir ne 
voulut donc pas lui communi- 
quer fa réfolution , qu’il exécuta 
de cette forte : Les Tartares qui 
faifoient tous les jours des courfes 
dans la Podolie , amenant en ef- 
clavage les habitans qui tom- 
boient fous leurs mains , en a- 
voient conduit un grand nom- 
bre dans le camp; le Grand-Vi- 
fir jetta les yeux fur ces gens-là 
pour executer fon deffein , ôc 
ayant fait choifir dix de ces pay- 
fans , il fe les fit amener dans fon 
pavillon , ôc là fe dépouillant de 
iorgüeilleufe fierté , dont les Mu- 
fulmans font parade, ne leur mon- 
trant qu’un air doux ôc affable , 
il leur repréfenta la mifere , dans 
laquelle ils vivoient fous le joug 
de la nobleffePolonoife , qui les 
traitoit fi durement, qu’ils étoient 
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obligés de travailler pour eux 
prefque toute l’année $ qu’à la 
moindre faute ils les punifloient 
d’une mort cruelle i que leurs 
biens , leurs femmes ôt leurs filles 
étoient à leur difpofition', dont 
ils ufoient eh tyrans ; mais qué 
fous le joug de l’Empire Otho- 
man , auquel ilsalloient être fou- 
rnis incelfamment , ils ne rece- 
vroient de loix que d’un Monar- 
que qui faifoit fon bonheur de 
celui de fes peuples , qui n’avoit 
pour réglé dans toutes fes aêtions, 
que la juftice & l’équité, & qui 
leur laifleroit la liberté d’exercer 
la religion dans laquelle ils étoient 
nés 5 qu’il dépendoit d’eux d’avan- 
cer le tems de leur félicité , & de 
recevoir leur liberté & de magni- 
fiques préfens qui les rendroient 
riches eux & leur poftérité, en 
rendant au Sultan un fervice im- 
portant, qu’il ne leur cxplique- 
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roit que lorfqu’ils auroient fait ré- 
flexion furies avantages qu’il leur 
promettoit ; qu’il leur donnoit 
jufques au lendemain pour y pen- 
fer> & que s’ils avoient allez de 
courage pour exécuter ce qu’il 
avoit à leur propofer , ils dévoient 
s’attendre à des récompenfesfans 
bornes : Après quoi il les fit con- 
duire dans une tente bien gardée * 
où il ordonna que rien ne leur 
manquât. 

Lorfque ces pauvres gens fe 
virent en liberté de fe parler , 
ils fe demandèrent les uns aux 
autres , quelpouvoit être le fervi- 


u grand Seigneur , eux 
dont la mifere & labalfefle étoient 
extrêmes, & fe rapellant les hautes 
promelfes du Vifir , & fe repre- 
ientant le bonheur de pouvoir fe- 
coiier le joug de la nobleffe* ils 
•ne purent réfiiler au défir d’y par-; 



’on les croyoit capables de 
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venir. Cette idée fit une telle im- 
prefïion fur eux , qu’ils conclu- 
rent tout d’une voix qu’il falloit 
obéir au Vifir, quelque chofe qu’- 
il leur pût propofer , ôc rifquer 
même leur vie pour fe délivrer 
de leurs tyrans. Cette réfolution 
prife , ils fe frappèrent tous dans la 
main , & fe jurèrent une union ôc 
*une fidélité à l’épreuve des plus 
cruels tourmens. 

Le lendemain , dès la pointe du 
jour, le Grand Vifir les fit venir 
dans fon pavillon , ôc leur deman- 
da s’ils étoient réfolus de profiter 
des avantages qui les atrendoient 
en rendant fervice au Sultan 5 ils 
répondirent fans héfiter , qu’ils 
étoient prêts à facnfier leur vie 
à fa HautefTe , 6c qu’il n’avoit qu’à 
leur faire fçavoir fa volonté. Alors 
le Vifir pour les encourager , leur 
donna à chacun une bourfe de 
cent fultanins d’or ; après quoi il 
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leur dit , qu’il s’agilfoit de met- 
tre le feu dans le camp des Polo- 
jaois & dans celui des Cofaques. 
Ces payfans le lui promitent , & 
l’aflurerent que la chofe leur étoit 
très-facile , qu’il n’avoit quà leur 
donner la liberté , 6 c leur mar- 
quer le tems. Le Vifir charmé de 
leur zélé , leur dit qu’il Falloir que 
ce fut la nuit du quatrième jour 
d’après. 

Ces malheureux furent mis en 
liberté dans le moment î & par 
des routes qu’ils connoilfoient à 
travers les Dois , ils fe rendirent 
quatre au camp des Cofaques, & 
fix dans celui 'des Polonois , en 
difant qu’ils s’étoient fauvés des 
mains des Tartares. Comme pa- 
reille chofe arrivoittous les jours, 
on n’y fit point d’attention. 

Le Grand Vifir s’applaudif- 
fantdefon delfein, ne les vit pas 
plutôt partis, qu’il prit toutes fes. 
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mefures pour attaquer les deux 
camps dans le trouble que eau*, 
lèroit les fiâmes ôc les horreurs 
de la nuit ; Ôc lorfqu’il vit appro- 
cher le moment , il découvrit fa 
rufe au Sultan î -mais ce grand 
Prince en frémit , & bien loin 
de l’approuver, il le blâma fort 
d’avoir fait un pareil deffein fans 
le confulter. Quelle gloire trou- 
vez-vous pour moi, lui dit-il, dans 
cette entreprife ! eft-ce vaincre 
des hommes que de les confumer 
dans les fiâmes ? leur ai-je déclaré 
la guerre comme conquérant ou 
comme incendiaire f Ah! Vifir, 
continua-t-il en foupirant, quel 
nom m’allez-vous attirer ? 

Quoique le Vifir fe fût bien at- 
tendu à quelques reproches , il ne 
croyoit pourtant pas qu’il prît la 
chofe fi vivement. Mais comme 
c’étoit une affaire faite , Ôc que le 
Sultan connut que c’étoit une 
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nécefïïté d’en profiter, il donna 
fes ordres félon les dilpofitions 
du Grand Vifir , 6c fit approcher 
fon camp de celui des Polonois 
pour empêcher la communica- 
tion des fecours de l’un à l’autre 
camp. Cependant le Grand Vifir 
dont les fentimens n’étoient pas 
fi généreux, n’oublia rien pour 
bien profiter de farufe,6c pour 
exécuter en renard ce qu’il ne 
pouvoit faire en lion. 

Mais la Providence en avoit 
autrement ordonné ; car au mo- 
ment que les quatre boutefeux 
qui étoient entrés dans le camp 
des Cofaques, alloient accom- 
plir ce barbare projet, ils furent 
furpris , arrêtés 6c mis à la tortu- 
re , où les tourmens leur firent 
avoüer tout le complot , 6c nom- - 
mer leurs complices , qui étoient 
tous fujets de la noblelfe dePo- 
dolie ? ils dirent aulfi leur entre- 
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tien avec le Viiir , & enfuite ils 
furent condamnés à être attachés 
par les épaules fur des poteaux 
très-éleves , afin que les Turcs 
puiflent les voir de leur camp , ôc 
au-defious un bûché de gros bois , 
pour que le feu les rotifle peu à 
peu fans les confumer , ce qui 
fut exécuté à la pointe du jour. 
Konaskevic Général des Cofa- 
ques donna avis de cette décou- 
verte à celui des Polonois , qui 
d’abord ordonna une exaêle re- 
cherche de ces miférables. Mais 
quelque diligence que l’on pût 
faire, on n’en trouva qu’un qui 
eut le même fort de fes compa- 
gnons, les autres ayant pris la 
fuite, fe fauverent dans les bois. 
Les Turcs qui ayoient été fous 
les armes toute la nuit , furent 
extrêmement furpris , lorfcju’ils 
virent ces malheureux élevés en 
l’air, & qui brûloient en fouffrant 
des tourmens affreux. 
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Le Grand Vifir n’ayant pu réuf* 
fir par cette rufe , voulut en tenter 
une autre ; comme il connoiffoit 
l’efprit double & fin de Conftan- 
tin Velvel qu’il avoir déjà envoyé 
auxPolonois comme médiateur, 
il l’y renvoya encore fous le me* 
me prétexte, avec ordre de bien 
remarquer tous les lieux par où il 
pafferoit , ôc d’examiner avec foin 
l’état du camp & les difcours des 
ennemis : Velvel fe prefenta au 
quartier du Général , que l’on a- 
vertit de fa venue > mais fe défiant 
avec raifon de ce fin Grec , il lui 
fit dire, que les allarmes conti- 
nuelles ne lui donnant aucun tems 
pour les négociations, il leprioit 
de fe rendre au château de Cho- 
cin, oùilluienvoïeroitdes com- 
miffaires, & l’y fit conduire fur le 
champ fous une bonne efcorte , 
qui ne lui permit pas de s’arrêter , 
ni de rien examiner. Chodkiç- 
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vick le laifla dans ce château pen- 
dant huit jours , fans lui envoyer 


qui que ce fut? mais enfin, dans 
la crainte qu’on dît qu’il violoit 
le droit, des gens dans la perfonne 
d’un médiateur , il lui envoya une 
lettre pour le Grand Vilir, par 
laquelle il lui marquoit que mai- 
gre les avantages qu’il avoit déjà 
remportés fur l’armée du Sultan , 
il feroit toujours prêt d’entendre 
à line paix honorable. 

La fierté de ce procédé donna 
quelque inquiétude au Vifirî ce- 
pendant fon efprit fécond en ref- 
fource, lui fit prendre un parti 


qui penfa être bien funefte aux 
Polonois 5 ce fut de faire jetter un 


pont folide fur la riviere de Tire 
qu’il fit munir aux deux bouts de 
deux forts garnis de troupes ôc 
d’artillerie s après quoi il fit 
paffer trente mille hommes du 
côté de Caminieck ôc de Braham, 
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où ils défolérent par le fer & le 
feu tout ce que les Tartares a- 
voient épargné > tous les convois 
qui venoient au camp des Polo- 
nois, furent pris & menés à celui 
des Turcs î ce qui commençai 
leur donner de la crainte , ce 
moyen étant le feul par où le Sul- 
tan les pût vaincre. 

En ce même tems Kirakas Bacha 
de Damas arriva au camp d’Of- 
man à la tête d’une armée de qua- 
rante mille hommes , dont la plu- 
part étoient Arabes. 

Ce renfort releva beaucoup le 
courage des Turcs ; & le Sultan 
pour en profiter, voulut qu’on 
donnât encore un aflàut général 
au camp des Polo no is. On com- 
mença l’attaque par le fort de Di- 
noph, qui fut battu avec furie par 
trente pièces de canon ; maisLu- 
bomirsky qui avoit prévu leur 
deffein, y avoit fait entrer deux 
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heures avant l’attaque un fecours 
de la meilleure infanterie Polo- 
noife j qui repouflales Turcs dans 
les trois aflauts qu’ils y donnèrent 
coup fur coup , avec une perte 
confidérable. Voyant qu’ils ne 
gagnoient rien de ce côté , ils 
attaquèrent le porte de Lubomirs- 
ky qu’ils canonerent avec une vi- 
gueur extrême , ôc en même tems 
ils firent tirer dans le camp Polo- 
nois cent pièces de canon , qu’ils 
avoient portées fur différentes 
hauteurs. Jamais bruit ne fut plus 
terrible, perfonne dans/le camp 
n’étoit à l’abri des boulets, les 
pavillons du Prince Uladiflas fu- 
rent emportés de plufieurs voilées 
d’une batterie qui y portoit à 
plomb , dont quelques perfonnes 
de fa maifon furent tuées 5 ce 
Prince qui avoit la fièvre en ce 
moment , fut tranfporté dans les 
tentes du Palatin de Kiovie. 
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Les Turcs s’imaginant avoir 
mis un grand trouble parmi les 
Polonois 3 attaquèrent le fort de 
Ziezouü que le Général avoit fait 
conftruire entre fon quartier ôc 
celui de Lubomirsky, pour mieux 
couvrir la tête , on travailloit en- 
core à le fortifier ; les Turcs vou- 
lant s’en emparer à quelque prix 
que ce fût , & qui n’avoient fait 
les autres attaques que pour don- 
ner le change à leurs ennemis, 
avoient fait glilfer dans les bois fix 
mille J anilfaires 3 qui fortant tout- 
à-coup , furprirent la garnifon > 
les capitaines Ziczouii & Slad- 
couti furent leurs premières viêti- 
mes ; ils firent main-balfe fur tous 
les Polonois qui tômboient fous 
leurs mains , s’emparèrent des 
drapeaux qu’ils envoyèrent fur le 
champ au Sultan avec trente tê- 
tes des Polonois qu’ils avoient 
malfaçrés , en lui mandant qu- 
elles * 
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elles étoient celles des principaux 
Seigneurs de l’armée ennemie. 

Cet avantage concerna les Po- 
lonois , & leur Général qui con- 
noiffoit l’importance de ce pofte , 
monta à cheval , quoiqu’il fûtma- 
lade , & lit attaquer le fort par des 
troupes fraîches? mais les Turcs 
s’y maintinrent malgré tous fes 
efforts. Enflés de ce fuccès, & 
encouragés par la préfence du 
Sultan , qui malgré l’avis de fon 
confeil , voulut , être préfent à 
l’évenement de cette journée ? 
ils attaquèrent .encore le fort de 
Veïer. V eïer Allemand de nation 
qui y commandoit en perfonne, 
voyant approcher les Turcs, & 
pénétrant leur deffein, fit entrer 
fon régiment dans les To fiés du 
fort , leur fit mettre ventre à terre, 
& au lieu de boulets , fit charger 
fes canons de mitrailles , de chaî- 
nes, ôc de doux. Les Turcs en 
Tome L Pan, II % C c 
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s’approchant ne voyant ni feu , ni 
fumée , ni le. moindre mouve- 
ment, crurent encore avoir fur- 
pris ce fort i mais lorfqu’ils furent 
à trente pas des foiïes , les Alle- 
mands fe levèrent , & firent leurs 
décharges fi à propos , qu’ils é- 
claircirent les premiers rangs , 
fans pourtant les mettre en fuite > 
mais l’artillerie ayant.joüé dans le 
moment, & fait un fracas terri- 
ble dans leurs bataillons , ils re- 
culèrent j une fécondé déchar- 
ge de moufquetterie & de l’artil- 
lerie faite quelque tems après, 
lèur fit prendre la fuite : les Al- 
lemands de Veïer les pourfuivi- 
rent l’épée dans les reins , & en 
tuerent beaucoup. 

Chodklevick en habile hom- 
me profita de ce moment , & fit 
encore attaquer le premier fort , 
l’emporta , mit les Turcs en fuite, 
& les mena battant jufques dans 
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leur camp. Le courageux Ofman 
voyant cette déroute , entra dans 
une fureur extrême, reprochant 
aux chefs ôc aux foldats l’excès de 
leur l$cheté, fur lefquels fa pré- 
fence, fes menaces ôc fon exem- 
ple n’avoient pu rien faire; il 
étoit outré d’avoir compté fur 
une valeur li peu durable , ayant 
fouvent dit de ces mêmes troupes 
qu’elles lui fuffifoient pour con- 
quérir le refte de l’Europe. Sa 
douleur étoit 11 vive , qu’il ne goû- 
toit plus ni fommeil, ni repos ; il 
felevoit dix fois dans la nuit, ôc 
changeoit de chambre à chaque 
inftant , portant par tout le trou- 
ble dont il étoit agité. Ses minif- 
tres craignant pour fa fanté , em- 
ployoient toute leur éloquence 
pour le calmer : mais le feul Ba- 
cha de Bude fon favori , eut l’art 
d’y parvenir, ôc employa de 11 
bonnesraifons pour lui faire com* 
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prendre , que quand même il ne 
pourroit conquérir la Pologne , 
comme il s’en étoit flaté , qu’il ne 
lui feroit pas moins glorieux de 
l’av.oir entrepris puifque plus les 
difficultés étoient fortes , ôc plus 
il avoit fait voir la grandeur de 
fon courage , la fermeté de fon 
ame ôc la magnanimité de fes fen- 
tirnens dans un âge encore fi ten- 
dre j qu’il étoit impoffible que les 
rems préfens ôc avenir lui puflent 
refufer leur admiration ; que d’ail- 
leurs il devoit fe repréfenter que 
lorfque les Polonois perdoient 
mille hommes , c’étoit plus pour 
eux , que ne rétoit pour lui la per- 
te de dix mille i qu’il étoit perfua- 
dé que leurs forces diminuoient 
tous les jours , ôc qu’ils ne pou- 
voient lui réfifter long-tems. 

Ces paroles firent plus d’effet 
fur Ofman que toutes les remon- 
trances de fes Miniftres. Comme 
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il étoit alluré que le Bacha de 
Bude l’aimoit fincérement , il 
avoit pour lui plus de déférence 
que pour les autres , ce qui avoit 
mis dans le cœur de plufieurs 
une fecrette jaloufie contre ce 
favori, d’autant plus forte qu’on 
ne pouvoit ignorer, que l’amitié 
du Sultan pour lui , n’étoit fon- 
dée que fur le grand mérite du 
Bacha, quijoignoit à beaucoup 
d’efprit une valeur à toute épreu- 
ve , & qui étoit un des meilleurs 
Généraux de farinée. 

Le Sultan devenu plus tran- 
quille, monta à cheval le lende- 
main Ôc fe promena dans fon 
camp, fuivi de toute là cour, & 
dilïimula fi bien fon chagrin & 
fes mécontentemens^que perfon- 
ne ne s’en apperçut. Il exhorta fes 
troupes à mieux faire à l’avenir, 
les alfurant que leurs -ennemis 
avoient fait des pertes plus grau-? 
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des que les leurs j qu’il leur étoit 
impoflible de les réparer, & 
qu'au-contraire fon armée, par les 
fecours qui lui étoient arrivés , 
étoit plus forte qu’au commence- 
ment de la campagne , &: qu’il 
efpéroit de leur courage , qu’ils fe 
comporteroient avec plus de fer- 
veur & de fermeté dans les nou- 
velles occafions qu’il alloit leur 
fournir. 

Ce difcours prononcé avec 
une grâce furnaturelle, & accom- 
pagné d’une groffe diftribution 
d’argent , fit tout l’effet qu’on en 
pouvoit attendre. Mille cris con- 
fus s’élevèrent , pour chanter les 
loiianges de ce Prince & pour 
lui promettre qu’il auroit lieu 
d’être content de leur zélé ôc de 
leur valeur. Le grand Vifir qui 
étoit un de ceux à qui le Bacha 
de Bude donnoit le plus d’om- 
brage & qui cherchoit à l’em- 
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porter dans le cœur de fon maî- 
tre par quelqu’aélion d’éclat , 
ayant fçu le lendemain qu’on a- 
voit préparé un grand convoi à 
Caminieck pour’ le faire paffer 
au camp des Polonois , & qu’il 
devoit fe mettre en marche la 
même nuit, fit paffer la riviere 
de Tire à trente mille Turcs ôc 
Tartares, avec ordre d’aller atta- 
quer de l’autre côté de cette ri- 
viere le pofte que les Hongrois 
gardoient pour faciliter le paflage 
des convois au camp , & fit par- 
tir en mêmetems un autre corps 
de troupes pour attaquer le con- 
voy. Ceux-ci réüffirent, enlevè- 
rent le convoi & le conduifirent 
au camp des Turcs ; mais ceux 
qui attaquèrent le pofte des Hon- 
grois y firent des efforts inutiles : 
ces vaillans hommes fe défen- 
dirent avec tant de bravoure dans 
tous les affauts que les T urcs leuç 
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donnèrent pendant vingt-quatre 
heures , que laffés du combat Ô£ 
de leurs pertes , ils abandonne* 
rendes Hongrois après avoir per- 
du quatre mille hommes: on chan- 
ta pourtant vi&oire au camp des 
Turcs. 

Mais quels que fuffent les avan- 
tages que les Polonnois rempor- 
taient chaque jour 3 ils étoient 
mêlés de tant d’amertume qu’ils 
ne pouvoient en avoir 3 qu une 
foible fatisfaêlion. Le peu d’ef- 
poir qu’ils avoient dans les fe- 
cours qu’on leur devoit amener ; 
la douleur de voir enlever tous 
leurs convois par les Tartares qui 
étoient maîtres de la campagne 
au* de-là de la riviere de Tire 3 le 
manque des fourages ôc des mu- 
nitions de bouches 3 joints à l’air 
mal fain de la Moldavie , les mau- 
vaifes eaux ôc le peu de vivres 
qu’on diftribuoit aux troupes 3 qui 

caufoient . 
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cfaufoient des maladies dans tout 
le camp dont le Prince Uladiflas,' 
Chodkievick ôcles autres chefs 
n étoient pas exempts , leur don- 
noient plus d’inquiétude que les 
armes de leurs ennemis. 

Le Prince & le .Général Po- 
lonois -, qui par une vertu héroï- 
que cherchoient à furmonter la 
fièvre qui les minoit , s’emprek 
foient envain d’adoucir les maux 
de toute l’armée de ranimer 
par leur exemple le courage lan- 
guidant des foldats , dont la plu- 
part incapables des fondions mi- 
litaires , mouroient fans fecours 
dans leur hutte , ou qui tâchoient 
de fe tirer de cette mifere en fe 
fauvant du camp & s’allant ren- 
dre aux Turcs par bandes. Dans 
cetteterrible extrémité, le brave 
Chodkievick fit affembler les 
principaux chefs de l’armée , ôc 
après leur avoir fait connoître 
Tome I. Pan. IL D d 
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les Mufulmans à la priere du ma* 
*tin.- 

Le Prince Uladifla» malgré 
la foibleffeque lui caufoit fa ma- 
ladie , & le péril auquel il s’expo- 
foit 11 ce deflein ne réüfliflbit pas, 
y donna fa voix fans héfiter , Jean 
rVeïer Palatin de Cielme, 6tKo- 
naskievic General des Cofaques 
. qui connoiffoient les allures des 
Turcs , l’un pour avoir longtems 
fervi dans les guerres de Hongrie , 
ôc l’autre pour l’avoir fait /contre 
eux depuis fon enfance, furent 
du même fentiment , ce qui fut 
fuivi d’un confentement general > 
ainfi il fut réfolu d’executer ce 
grand coup la nuit d’après : on fit 
toutes les difpofitions néceffaires, 
ôc les ordres furent donnés en 
confequence. 

La nuit étant venue , les bar- 
rières de Chodkievick , 6c celles 
deLubomirsky furent ouvertes, 
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l’armée en fortit , obfervant mi 
profond filence : chacun fut fe* 
pofter ckins les lieux qui leur 
étoient défîmes, le rems étoit fa- 
vorablej’air tranquille Ôcferain, 
on n’appercevoit aucun mouve- 
ment dans le camp des Turcs j 
tous étoient réfolus de bien faire , 
& l’on ne doutoit point de la 
réiiffite ; les foldats qui n’igno- 
roient pas les richelfes immen- 
ses qui étoient dans ce camp ; 
comptoient déjà leur fortune fai- 
•te , & l’on n’attendoit plus que le 
lever de l’aurore pour commen- 
cer cette aétion, lorfqu’une pluye 
abondante tomba tout- à- coup 
avec violence & dura pendant 
deux heures , fans qu’il parût au 
ciel ni trouble ni nuâges , ce qui 
obligea les Cofaquesqui étoient 
les plus proches du camp des en- 
nemis, de faire fçavoir au Général 
Polonois qu’il leur étoit impol* 
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fihle de fe fervir de leurs amies à 
feu 3 ôc qu’on eût à les retirer de 
leur pofte. Toute l’armée étant 
dans le même état , on fut con- 
traint de rappeller les troupes , 
d’abandonner l’entreprife 6c de 
rentrer dans le camp. Jamais 
confternation ne fut plus grande , 
les foldats fe défefpéroient ôc les 
chefs étoient très-mortifiés j mais 
ils apprirent bien-tôt que ce qu’ils 
regardoient comme un malheur , 
étoit an-contraire un effet évi- 
dent de la Providence qui les 
avoit garantis par -là du plus ter- 
rible de tous les revers. 

En effet , quelques foldats 
Hongrois ôc Allemans ayant dé- 
ferté , avoient averti les Turcs du 
deffein des Polonois, de leurs dif- 
pofitions, 6c des ordres qu’ils 
avoient donnés. Le Sultan qui 
en fut informé, voulut les enten- 
dre lui-même 5 6c comme leurs 
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avis fe trouvèrent conformes „ il 
ne douta point de la vérité î alors 
fans fe troubler il donna fes or- 
dres avec la tranquillité d’un 
vieux General , ôc fit fes difpoli- 
tions avec une fagefle qui fur- 
prit tous fes Généraux , ôc recom- 
• manda fur toute choie qu’on ob- 
fervât un profond filence pour 
mieux furprendre l’ennemi. Tout 
fut exécuté en peu d’heures ; Of- 
man vifita tous les polies, ôc lorf- 
qu’il vit les chofes en état , il 
attendit froidement le moment 
de l’attaque où véritablement les 
Polonois auroient tous péri, fans 
cette pluye miraculeufe qui les 
mit hors d’état de rien entrepren- 
dre : cependant le jour ayant pa- 
ôc le Sultan ayant vu les der- 
nières troupes des ennemis qui 
rentroient dans leur camp , fut 
Extrêmement touché qu’ils n’euf- 
iènt pas exécuté leurs delfeins $ 
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mais ayant appris le rifque qu’ils 
avoient couru, ils regardèrent 
ce qui venoit de leur arriver com- 
me une grâce particulière du 
Ciel, en louèrent Dieu & le re- 
mercièrent par des prières que 
l’on fit par tout le camp. 

Mais le defefpoir des Cofaques 
fut fi grand , qu’ils ne voulurent 
pas rentrer dans le camp les mains 
vuides : quinze mille d’entr’eux 
paflerent la riviere de Tire , & 
marchant du côté où ils fçavoient 
que les Turcs faifoient paître leurs 
beftiaux fous la garde d’un corps 
de troupes qu’ils furprirent ; le 
combat fut fanglant, mais la va- 
leur des Cofaques l’emporta , les 
iTurcs prirent la fuite & ne pou- 
vant gagner le Pont , ils fe préci- 
pitoient dans la Tire , où l’impe- 
tuofitéde l’eau qui les entraînoit, 
les empêchant de gagner l’autre 
bord , la plupart fe noyèrent ôc 
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le refie fut fait efclaves. LesCo- 
faques fans perdre de tems em- 
menèrent ces grands troupeaux 
dans leur camp : les Turcs aver- 
tis de ce malheur, envoyèrent au 
fecours de leurs troupes ; mais 
trop tard. 

Cette prife des Cofaques fut un 
foible fecours dans la cruelle ex- 
trémité où fetrouvoit réduite tou- 
te l’armée Polonoife;aulïi bientôt 
après les murmures recommen- 
cèrent dans le camp des Cofa- 
ques 5 ils furent même fur le point 
de palier à une défection géné- 
rale : les uns demandoient leur 
paye ôc les autres vouloient qu’on 
y ajoutât des recomjpenfes. Ko- 
naskevic leur Général ne fça- 
chant plus que faire pour les re- 
tenir , manda au General Polo- 
nois ôc aux Commiffaires d’y ap- 
porter un prompt retnede , ôc que 
tou t étoit perdu fans une exçrejne 
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Dans cette extrémité , le Prince 
Uladiflas qui par fa générofiré , 
fon courage & fa fagefle , s’étoit 
fait aimer de toute l’armée 3 leur 
envoya dans le moment trois 
hommes 3 illuftres Généraux Ôc 
fort connus des Cofaques 3 qui 
étoient, Opalinsky, Lubominsky 
éc Sobiesky , qui employèrent 
toute leur éloquence pourlesap- 
paifer j mais Sobiesky qui en étoit 
le plus connu 3 fans s’arrêter à 
de longs diicours, les conjura de 
la part du Prince Uladiflas par 
le nombre des vi&oires qu’ils 
avoient remportés enfemble con-^ 
tre les Mofcovites 3 & par cette 
redoutable valeur quifaifoittrem- 
bler les Turcs jufques dans Conf- 
tantinople 3 de ne point abandon- 
ner la République dans la nécef- 
lité préfente où il s’agifloit de 
l’intérêt de toute la Chrétienté ; 
du biçn de l’Etat & deleurpro* 
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pre gloire , qu’ils avoient confer- 
vée fans tâche depuis tant de lié- 
cles ; ôc pour donner encore plus 
de poids à fes paroles, il leur offrit 
de la part du Prince ôc des Com- 
miffaires cinquante mille florins 
dont ils leur faifoient préfent , 
qui étoit le peu d’argent qui ref- 
toit dans la caiffe militaire , en les 
aflurant qu’à l’iffuë de la guerre le 
Prince leur donnoit fa parole de 
leur faire compter dans un lieu 
qu’ils afligneroient eux-mêmes , 
toutes les fommes qui leur é- 
toient dîtes ôc promifes. 

Quoique ce difcours 11’eût pas 
beaucoup de pouvoir fur la faim ôc 
la foif qu’ils foudroient, la confi- 
dération du Prince, celle de leur 
Général , ôc l’efpérance des ré- 
compenfes firent qu’après bien 
des conteftations ils acceptèrent 
le parti , fe contentant de la pro- 
jneffe du Prince ôc des princi- 


Digitized by Google 


' J— — T 


4 - 

d'Osman. 323 
paux Seigneurs Polonois qui li- 
gnèrent tous un écrit par lequel 
ils leur afluroient leur payement 
& s’en rendoient garants. 

Cependant le grand Vifir qui 
vouloit toujours amufer les Po- 
lonois par des efperances de paix , 
obligea Radulon Palatin de Wa* 
laquie d’écrire à Chodkievick. 
d’envoyer au camp des Turcs un 
député capable de traiter de la 
paix , l’afTurant fur fa foi qu’il fe- 
rqit bien , reçu ôc que l’on garde- 
roit exaâement le droit des gens , 
ôc lui rendroit tous les honneurs 


que meritoitun député de la Ré- 
publique. :de Pologne; ôc pour 
les mieux perfuader, il renvoya 
Conftantin Vevel, qu’il chargea 
de fes lettres. Les Polonois choi- 


lirent Zelinsky homme fort fage 
ôc d’une grande prudence „ ôc on 
le fit partir avec Vevel. A fon 
arrivée le grand Vifir lui donna 
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audience , auquel il communiqua 
fes pouvoirs Ôclui demanda les fu- 
retés convenables à la majefté de 
la Pologne , afin d’aller ôc venir 
dans rifque , ce qui lui ayant 
iété accordé , il dit au Vifir que 
l’ancienne amitié qu’il y avoit 
eu entre la maifon Othomane ôc 
la République de Pologne avoit 
, caufé de grandes jaloufies entre 
les parens ôc les alliés de leurs 
Rois ; que nonobftant cela, ils 
avoient toujours refufé de s’unir 
avec le refte de la chrétienté con- 
tre cette même maifdn î que de 
leur part ils avoient entretenu 
cette alliance avec foin,-6c que 
le Sultan Ofman à fon avène- 
ment à l’Empire avoit promis de 
la maintenir; que cependant il 
avoit maltraité leurs Ambafla- 
deurs à la Porte-ôc leur aVoit dé- 
claré la guerre^ que fi les dépor- 
femens des Çofaques lui avoient 
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Fait quelques deplailirs , ce n’a- 
voit point été du confentement 
de la République , ni du Roi *. que 
les Cofaques difoient que ce ne» 
toit que par répréfailles des bri- 
gandages que les Tartares fai- 
foient tous les jours fur leurs ter- 
res , & quil pouvoit promettre 
au nom du Roy & de la Républi- 
que , que fi fa Hautefle retenoit 
les Tartares dans les bornes des 
traités, les Cofaques à l’avenir 
11e feroient plus aucun aéle d’hof- 
tilité. 

Cette conférence qui n’étoit 
qu’un amufement par lequel le 
Vifircroyoit endormir les Polo- 
nois , ne produifit encore rien ; 
Ofman avoit donné quatre jours 
de relâche à fes troupes , dans le 
deffein de faire attaquer le camp 
des Polonois par plufieurs en- 
droits, d’y commander en per- 
fonne. Un traître Hongrois ayant 
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indiqué aux Turcs un endroit qûî 
„ croit en effet le plus foible du 
camp , on y devoit faire la prin- 
cipale attaque, ôc c’étoit là que le 
Sultan vouloit commander ; mais 
tous les Vifirs du ban, le Moufty, 
ôc les Généraux qui connoiffoient 
fon courage ôc fon intrépidité , 
qui leur avoit déjà donné une 
peine extrême à retenir, le jette- 
rent à fes genoux pour l’en dé- 
tourner , le priant de conferver 
fa perfonne facrée, de laquelle 
dépendoit le falut de l’Etat ôc la 
gloire de l’Empire. 

Ce vaillant Prince leur répon- 
dit , qu’il vouloit partager le dan- 
ger avec fon armée ôc l’animer 
par fon exemple ; qu’il ne s’étoit 
pas mis à la tête de fes troupes 
pour être fpe&ateur tranquille du 
fang qu’elles répandoient pour 
lui,ôc que dans cette occafion, les 
plus grands périls lui étoient plus 
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glorieux quelapofleflion de l’Em- 
pire. Cette rélolution fit trembler 
tout le Divan , & chacun reftoit 
interdit nefçachant comment dé- 
tourner cet orage , lorfque le 
brave Bacha - de Bude fe jetta à fes 
pieds en le fuppliant de l’honorer 
du commandement de cette atta- 
que, en lui promettant qu’il fraye- 
roit le chemin à toute l’armée 16c 
la conduiroit au milieu du camp 
ennemi : en même tems toutes 
les voix s’élevèrent pour approu- 
ver la demande du Bacha, & le 
Sultan qui ne pouvoit rien refu- 
fer à cet illuftre favori , comptant 
fur fa valeur autant que fur lui- 
même j fe rendit enfin à fes fup- 
plications.Toutle Divan & toute 
l’armée avoientune fi grande opi- 
nion du courage ôc de la pruden- 
ce de ce Bacha , qu’on fut charmé 
que le Sultan eût déféré à fes râl- 
ions. 
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Ainfi il fût réfolu que l'atta- 
que principale fer oit comman- 
dée par le Bacha de Bude, ôC qu’il 
feroit foutenu par le grand VifiE 
avec l’élite de l’armée : les autres 
difpofitions ayant été arrêtées , 
011 travailla toute la nuit à l’exé- 
cution pour le lendemain. Les 
Turcs firent couler dans les bois 
un corps de Janiflaires qui fu- 
rent dans un profond filence juf- 
qu’ au moment du lignai, A l’aube 
au jour l’armée fut rangée en ba- 
taille, on commença par canoner 
le quartier de Lubomirsky pour * 
attirer les Polonois de ce côté-là , 
paroiffant avoir aufli des delfeins 
fur celui de Chodkievick qu’ils 
canonerent de même» mais le Ba- 
cha de Bude laiflant derrière lui 
le fort de Veïer, marcha avec l’é- 
lite de l’armée , droit aux retran- 
chemens de i’Hongrois Mofcin 
qui étoit l’endroit indiqué comme 
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le plus foible^&qui l’étoîten effet. 

L’attaque fut vive? mais les 
Polonois fe défëndoient vailla- 
ment , lorfque les Janiffaires 
qui étoient cachés dans^les J)ois , 
fortirent ôc firent une fécondé 
attaque aufïi vive que la pre- 
mière. Les Polonois furpris fu- 
rent accablés Jes retranchemens 
emportés , ôc le Bacha de Bude 
qui croyoit être fuivi du grand 
Vifir, s’avança dans le camp ou 
les Turcs paffoient fous le tran- 
chant .du cimeterre tout ce qui 
tomboit fous leurs mains. 

L’alarme fe mit dans tout le 
camp Polonois 3 dont la plupart 
croyant tout perdu , gagnèrent le* 
pont de la Tire pour trouver leur 
falut dans la fuite. Le Général 
ChodicievicK accourt à ce dé- 
fordre* fa préfence ôcfon cou- 
rage ranime les efprits concernés 
ôc à la tête du Régiment de Sa- 
Tome I. Pan. IL E e 
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piaK & de Zelnocl allemand , il 
s’avance au Bacha de Bude : d’un 
autre côté Lubomirfky l’atta- 
que en flanc & le pouffe vive- 
ment^ Ô? voyant[que les Turcs 
n’étoient pas fecourus , on les 
enveloppe î le vaillant Bacha de 
Bude outré de la trahifon du 
grand Vifir qui ne paroiffoit 
point, fit des a&ions d’une valeur 
inoiiie & combattit comme un 
lion jufqu’à la derniere goûte de 
fon fang ; mais enfin accablé par 
le nombre, il tomba mort A percé 
dé dix-neuf coups mortels. Les 
Turcs enlevèrent fon corps fur 
le champ & le portèrent hors du 
camp Polonois. 

Les ennemis voyant leur Gé- 
néral mort ,. perdirent courage Ôc 
lâchèrent le pied. LubomirBcy les 
mena battant jufques fur les fof- 
fés du qamp où ils tinrent ferme 
pour lors. Le grand Vifir voyant* 
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le corps du Bacha de Bude qu’il 
venoitde facrifier à fa jaloufie, 
fit des efforts extraordinaires pour 
rentrer dans le camp des Polo- 
nois : il y facrifia l’élite de l’ar- 
mée ôc combattit lui-même en 
défefperé, s’expofant comme un 
fimple Janiffairej mais tous fes 
efforts furent inutiles, il ne put ja- 
mais réparer le mal qu’il venoit 
de faire. Cet efprit double & ja- 
loux ayant vu que le Bacha avoir 
forcé les retranchemens & que 
les Turcs y entroient en foule , au 
lieu de les fuivre , efquiva adroite- 
ment fous prétexte d’une autre 
attaque , afin d’abandonner ce- 
lui qu’il regardoit comme fon ri- 
val dans le cœur du Sultan , quoi- 
qu’il eût ordre de le fcutenir. 

Le courage & la vertu des Po- 
lonois qui lui refifterent opinia- 
trément, le firent repentir plus 
d’une fois de fa perfidie, & l’obli* 
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gerent à fe retirer après une perte 
de huit mille hommes i il fit met- 
tre le corps du Bacha de Bude 
dans un chariot couvert d’un ri- 
che drap d’or j traîné par quatre 
cheveaux blancs. Toute l’armée 
honora fa valeur par fes cris ôc 
fes larmes , ôc dans la fuite les 
Turcs l’ont mis au rang des plus 
grands héros qui leur foient 
morts dans les combats. Pour 
venger fa mort , ils mirent en 
pièce le hongrois qui leur avoit 
donné l’avis , quoiqu’il fut véri- 
table 3 & qu’il eût penfé caufer 
la perte des Polonoisy comme 
elle étoit indubitable , fi le Vifir 
eût foutenu le Bacha de Bude. 

Ofman témoigna une douleur 
extrême de la mort de ce grand 
homme j lui donna des larmes & 
en fit un éloge digne de l’amitié 
qu’il lui portoit ôc du mérite de 
cet illuftre Général : il fit porter 
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fon corps à Conftantinople, avec 
ordre de lui élever un tombeau 
fuperbe > ôc quelques raifons . 
que le grand Vilir pût apporter 
pour fe juftifier , il ne parvint ja- 
mais à détruire le foopçon qui 
s’empara de l’efpritduSultan con- 
tre lui, ne doutant pas qu’il n’y 
eut eû de la perfidie dans ion pro* 
cédé. - 

Pour le venger de cet échec, 
ce Prince réfolut d’aller prendre 
Caminiec , place que la nature 
plus que l’art a rendu prefque im- 
prenable , afin d’ôter aux Polo- 
nois toute forte de communica- 
tions avec la Pologne. Pour cet 
effet il fit pafTer la riviere de Tire 
à trente mille chevaux ôc à quinze 
mille Janiffaires , fe mit à leur 
tête , & marcha droit à Caminiec 5 
ilfutlui-mêmelareconnoître, &c 
après avoir examiné la fituatiou 
de cette place avec une efpéce 
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d’étonnement , il demanda aux 
Généraux qui l’accompagnoient, 
qui étoit celui qui l’avoit ainfi 
fortifiée ; le Bacha de Damas lui 
répondit que c’étoit Dieu : alors 
ce Prince l’examina encore un 
peu de tems > puis fe tournant vers 
fa fuite } Eh bien ! dit-il, que Dieu 
la prenne donc lui-même. Et dans 
l’inftant ayant abandonné ce def- 
fein , il fit tomber tout fon reffen- 
timent fur le plat pays qu’il défola. 
Il attaqua inutilement le château 
de Paniomice qu’il fit battre pen- 
dant vingt - quatre heures avec 
trente pièces de canon , il fit don- 
ner un affaut furieux ; maislagar- 
nifon ayant repouflè les JanifTai- 
res , ils fe dégoûtèrent , & ne vou- 
lurent jamais en donner un fé- 
cond ; & par leur défobéifTance , 
le Sultan fe vit contraint de lever 
le fiége devant cette bicoque, ôc 
de s’en revenir dans fon camp , 
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en maudiflant plus que jamais la 
lâcheté des JanifTaires , pour lef- 
quels il prit une haine invincible. 

L’abfencedu Sultan avoit don- 
né quelque relâche au Polonois > 
mais les maux dont ils étoient ac- 
cablés ne leur en donnoient au- 
cun î les maladies & la rareté des 
vivres , les mettoient dans tel dé- 
fefpoir , que pour fe tirer de cet- 
te mifere , ils aéfertoient par ban- 
de, aimant mieux rifquer de fe 
noyer, ou d’être pris des enne- 
mis , que de la fournir davantage* 
Les Généraux faifoient (Je vains 
efforts pour les exhorter à la pa- 
tience , ils ne les écoutoient plus > 
& leurs efprits étoient fi fort tour- 
nés à la défertion > qu’un jour les 
Tartares ayant enlevé un convoi 
de l’autre côté de la riviere aflez 
près du camp , qui venoit de 
JBraham, quelques vivandiers s’é- 
tant fauves, ôc ayant dit qu’on 
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pourroit encore joindre les Tar- 
tares, li l’on faifoit diligence , il 
fortit du camp plus de trois mille 
foldats, qui fous prétexte de les 
aller attaquer , gagnèrent les bois, 
ôc pas un feul ne revint au camp , 
ce qui donna lieu à un ban, qui 
fît défenfe de palier fans ordre la 
riviere de Tire , fous peine de la 
.vie. 

Tous ces malheurs mettaient 
les Généraux au défefpoir, gui en 
avertilfoient avec foin le Général 
Chodkievick, qui étoit accablé 
de maladie ôc de fatigues» ce 
grand homme malgré fes incoin* 
modités , fe lit porter dans fon lit 
au milieu du camp , dans un lieu 
élevé, il y fit alfembler l’armée > ôc 
s’étant mis fur fon féant , adrelfant 
la parole aux foldats d’une voix 
languifîante : 

Vous voyez, leur dit-il,mes com- 
pagnons , l’obftination du Sultan 
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à perfeverer dans l’injufte guerre , 
dont il prétend nous accabler} la 
difette des vivres ôc des fou rages, 
le manque des chevaux , le nom- 
bre des morts ôc des malades , Ôc 
toutes les calamités que nous 
fouffrons , qui jointes au peu d’ef- 
pérance d’être fecourus, n’ayant 
aucunes nouvelles du Roi , ni de 
l’arriere-ban de Pologne, me font 
concevoir qu’il n’y a plus d’appa- 
rence de pouvoir attaquer de li 
puiflans ennemis avec une armée 
aufli foible , dont ma cavalerie 
fa principale force eft diminuée 
du tiers, ôc qu’il y auroit encore 
moins de raifon de vouloir les at- 
tendre , n’ayant plus que très-peu 
de poudre } ce qui m’oblige à vous 
dire de penfer en ce moment aux 
moyens de nous retirer fûrement, 
puifqu’il eft jufte de conferver la • 
perfonne du Prince : ainfi donc , 
mon avis eft que l’armée falfe re- 
Tome I. Part, IL Ff 
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traite , toute en corps , plutôt que 
de s’enfuir par bande, comme 011 
fait tous les jours. 

Alors il fe tut , ôc jettant fur 
l’affemblée des regards remplis * 
de colere & d’indignation, il exa- 
mina l’air & la contenance des 
foldats , qui voyant bien que leur 
Général parloit contre fon fenti- 
ment , qu’il étoit piqué contre 
eux de leurs défertions journaliè- 
res, & que fon difcours ne ten- 
doit qu’à ranimer leur courage , 
remarquant fur fon vifage l’excès 
de fon reffentiment , honteux d’a- 
voir eu fi peu de foin de leur gloi- 
- re, fe mirent à crier qu’il valoit 
mieux mourir mille fois pour la 
défenfe de la patrie, que de vivre 
dans le reproche d’une honteufe 
fuite î que c’étoit dans lesgrandes 
difficultés que la vertu fe prou- 
voit le mieux, & qu’ils étoient 
prêts à faire ferment de ne jamais 
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abandonner leurs drapeaux. Ko- 
naskevick Général des Cofaques 
qui y étoit préfent & plufieurs au- 
tres chefs eurent la même généro- 
fité que lesPolonois.LeurGénéral 
comblé de joye de ce que fon arti- 
fice avoit fi bien réufïi , ayant fait 
approcher de fon lit tous ceux du 
v Confeil , fit femblant de prendre 
leurs avis, enfuite fe tournant vers 
les foldats il leur dit , que de fes 
jours il n avoit eu une plus grande 
fatisfa&ion, en voïantavec quelle 
affe&ion ils étoient portés à la dé- 
fenfe de la patrie > que par leur 
courage ôc leur vertu ils venoient 
de lui rendre la vie, & ranimer 
fon corps languiffant j qu’ils per- 
féveraflent dans cette généreufe 
ardeur , & qu’il mourroit plûtôt 
que de les abandonner î ôc qu- 
êtant fortifié de la grâce de Dieu, 
guidé d’une heureufe fortune , &: 
foutenu de leur vertu , il marche- 
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roit toujours le premier contre 

l’ennemi de la patrie. 

Jamais harangue ne fit un ef-‘ 
fet fi prompt Ôt li général 5 les fol- 
dats s’embrafToient , en fe jurant 
de fe fecourir réciproquement ; 
la plupart fe touchoient dans la 
main 3 comme fe donnant un ga- 
ge du fecours mutuel qu’ils fe pro* 
mettoient 3 en déteftant les traî- 
tres qui avoient abandonné le 
camp , & faifant mille fermens de 
mourir conftamment 3 & defouf- 
frir toutes les extrémités, plutôt 
que de faire une pareille lâcheté. 
L’illuflre Chodkievick ne put 
voir cette union & cette cordia- 
lité fans répandre des larmes , & 
pour-lors il fe crut invincible. 

Les Cofaques dans leur camp 
imitèrent les Polonois; ôc cette 
même nuit huit mille eh fortirent 
à la fourdine, pénétrèrent fans 
bruit jufqu’à celui des Turcs par 
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le quartier du défunt Bacha de 
Bude égorgèrent un corps de 
garde avancé Ôc quelques fenti- 
nelles ; ils y entrèrent, firent main 
baffe fur les foldats qu’ils trouvè- 
rent endormis dans un profond 
fomtneil , prirent le drapeau rou- 
ge du Colonel général ou Aga 
des Janilfaires, 6c emmenerent 
quantité de chameaux 6c de che- 
vaux , chargés d’un riche butin , 
avant que les Turcs fe fuffent re- 
connus; ils les pourfuivirent quel- 
que tems , mais la crainte de tom- 
ber dans quelque embufcade, les 
fit rentrer dans leur camp. 

Il y avoit parmi les rolonois 
une jeune ôc vaillante nobleffe , 
qui chaque jour fe partageoit 
pour donner des allarmes au 
camp des Turcs ; les uns n’é- 
toient pas plutôt rentrés , que les 
autres alloient en faire autant; Ôc 
pas un ne revenoit fans avoir ac- 
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quis quelque gloire. Les Polonois 
avoient aufli un fameux Partifan , 
nommé Fickety , qui fit fouffrir 
aux Turcs de grandes pertes par 
les courfes continuelles qu’il fai- 
foit autour de leur camp ; il fut fi 
heureux pendant cette expédi- 
tion, qu’il n’y eut point de jour 
qu’il ne fift quelque glorieufe cap- 
ture fur les ennemis. 

T outes les pertes que le Sultan 
avoit faites depuis le commence- 
ment de cette expédition , jointes 
à celle du Bacha de Bude , dont f 
il ne pouvoit fe confoler , le ren- 
dirent de fi mauvaife humeur, qu’- 
il n’en étoit pas connoiflable : il 
déteftoit fans ceffe la lâcheté de 
fes JanifTaires , ôc ne les voyoit 
jamais fans lancer fur eux des re- 
gards terribles ; les fages remon- 
trances du Moufty ne pouvoient 

Î >lus rien fur fon efprit irrité , il 
ui étoit impoffible de fupporter 
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la préfence du Grand Vifir Ufaim 
qu’il accabloit fouvent de repro- 
ches, lui imputant tous les mau- 
vais fuccès de cette campagne Ôc 
Jamort de fon favori. 

Les Janiflaires informés du mé- 
pris de leur Empereur, commen- 
cèrent à le blâmer d’avoir entre- 
pris cette guère fans néceflité ôc 
contre l’avis de fon Confeil, en 
le traitant de jeune homme , & 
laccufant de légéreté? ils difoient 
qu’il ne foutenoit la guerre que 

S ar orgiieil ôc par vanité. Le 
loufty fçachant tous ces dis- 
cours , en avertit le Sultan, & lui 
en fit connoître toutes les confé- 
auences > mais fon chagrin étoit 
fi grand, qu’il lui fallut un objet 
pour fe venger , ôc ce fut fur le 
Grand Vifir que tomba le poids 
de fa colere, l’accufant des mu- 
tineries des Janiflaires ôc des au- 
tres troupes dont il étoit haï 5 ôc 
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ce Miniftre alloit être facrifié k 
la colere du Maître , & à la haine 
des foldats , fans le Moufty ôc l’in- 
tercefllon des autres chefs qui lui 
fauverent la vie ; le Sultan pour 
les fatisfaire , fe contenta de lui 
ôter les fceaux de l’Empire , ôc de 
les donner à Dilaver Bacha de 
Mefopotamie, homme âgé* d’u- 
ne grande expérience dans les af- 
faires, ôc qui s’étoit acquis une 
haute réputation parmi les trou- 
pes , pour avoir négocié ôc con- 
clu la derniere paix avec les Per- 
fans > il étoit généreux ôc affable, 
il avoit fait apporter des richeffes 
immenfes dans le tréfor du Sul- 
tan à fon retour d’Alie, ôc par fa 
libéralité ôc la bonté de fon ca- 
ractère il s’étoit fait aimer ôc efti- 
mer de tous les Grands de la 
Porte. 

.Le Sultan un peu plus content 
en voyant fon choix générale- 
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ment approuvé , fe laifla fléchir 
par le Moufty en faveur deUfaim, 
ôc employa fon crédit fur l’efprit 
de ce Prince pour lui donner la 
place de fécond Vifir , ce qui lui 
fut accordé. Le nouveau Grand 
Vifir Dilaver après avoir tenu un 
confeil fecret avec le Moufty , le 
Kifler Aga ôc pliifieurs Vifirs du 
ban, conclut de renouer les pour- 
parler de paix avec les Polonois î 
leur député étoit dans le camp, 
il le fit venir le traita avec dou- 
ceur, ôc l’afîura qu’il contribuë- 
roit de tout fon cœur à la con- 
clufion de la paix , pourvu que les 
Polonois s’y portaient de bonne 
foi i que fon deflein étoit de le 
renvoyer , afin d’affurer leur Gé- 
néral ôc toute la nation de fes dif- 
pofitions ; ôc qu’il oflfroit de don- . 
ner à l’Ambafladeur qu’ils envoïe- 
roientpour la traiter tous les fauf- 
conduits néceffaires; queConftan, 


Digitized by Google 


. HisfOiRE 

tin Vevel partiroitavec lui, & qu’- 
il lui feroit fçavoir les intentions 
du Confeil Polonois fur ce fujet. 
Le lendemain ils partirent; mais 
en arrivant au camp , ils trouvè- 
rent tous les foldatsaans une gran- 
de affliction de Pétat où étoit 
Chodkie vick dont la maladie aug- 
mentoit à chaque inftant, fes for- 
ces Payant entièrement abandon- 
né ; 6c les Médecins ayant déclaré 
qu’il n’y avoit plus d’efpérance : 
on le fit porter au château de 
Chocin pour le tirer du tumulte 
du camp , ôc lui donner le tems 
de régler fes affaires domeftiques 
ôc celles de fa confcience. 

. Les foldats en voyant paffer fon 
caroffe , fondoient en larmes j 
mais cet illuftre Général les con- 
foloit par fes geftes ôc par fes re- 
gards , en leur recommandant 
toujours la patrie; il mourut le 
quatrième jour de fon arrivée à 
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Chocin, dans des fentimens de 
pieté qui édifièrent tous les Sei- 
gneurs qui l’avoient accompagné? 
il donna un mémoire inftru&if au 
Palatin de Rufiie , de la maniéré 
dont le Général qui feroit élu 
après fa mort , devoit fe condui- 
re dans la guerre ôc dans la paix , 
qui fut exa&ement fuivi, tant il 
fut trouvé fage Ôc fenfé. Ce grand 
homme finit fes jours le 7. Sep- 
tembre 1 62 1 . âgé de 60. ans* cou- 
vert de gloire, non- feulement 
par fes fréquentes vi&oires , mais 
encore par le nombre de fes ver- 
tus qui faifoient avoüer à fes en- 
nemis même , que le hafard n’a- 
voit point de part à fes triomphes, 
ôc qu’on ne aevoit les attribuer 
qu’àfafagefle, faj>rudence ôc fon 
mérite? jamais Général ne fut plus 
pleuré ni regreté de fon armée : 
fon corps fut tranfporté à Vilna, 
où la Republique luifit élever un 
fuperbe mofolée. 
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L’Empereur Ofman , qui ren- 
doit juftice à fes propres enne- 
mis, en fit un éloge magnifique 
au milieu de toute fa cour , 6c dit , 
que lî ce grand Homme avoit été 
à la tête de fon armée, comme il 
étoit à celle des Polonois, il n’au- 
roit pas eu tant de peine à vaincre 
cette nation. Comme le comman- 
dement de l’armée appartenoit 
de droit à Lubomirsky , il lui fut 
déféré : les Lithuaniens firent 
quelque difficulté de lui obéir î 
mais lorfqu ils virent que le Prin- 
ce Uladiflas fe foumettoit lui-mê- 
me à fa conduite, ils fui virent fon 
exemple , & fe rangèrent à fes or- 
dres. Ce nouveau Général tint un 
confeil de guerre à cheval , à la 
vûë de toute l’armée , pour mieux 
affermir fon autorités & pour cap- 
tiver la bienveillance des foldats , 
il leur renouvella la promeffe que 
fon prédeceffeur leur avoit faite a 
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de leur payer trois montres de 
préfent. 

Tandis que ces chofes fe paf- 
foient , les Cofaques qui ne per- 
doient nulle occafion d’attaquer 
leurs ennemis , ayant fçu que 
XJ faim ci - devant Grand Vilir , 
pour fe rétablir dans l’efprit de 
fon maître , avoit projetté de fur- 
prendre Caminieck , qu’il avoit 
palfé la Tire, ôc s’étoit campé 
dans un vallon le long de cette 
riviere , ils la palferent au nom- 
bre de dix mille , ôc par une nuit 
obfcure, s’approchèrent des re- 
tranchemens d’Ufaim, les em- 
portèrent, Ôc tuerent trois cens 
Turcs à demi endormis : l’allarme 
fut grande , les Turcs au lieu de 
combattre , gagnèrent leur pont 
pour fe fauver. Ufaim qui étoit 
véritablement brave ôc entendu , 
voulut les rallier, mais il ne fut 
point écouté, 6c il tomba lui- 
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même entre les mains des Cofa- 
ques, qui ne le reconnurent point; 
ils le dépouillèrent de fes armes, 
de fon argent ôc de fes riches ha- 
bits, & le mirent tout nud; mais 
pendant le bruit ôc le trouble du 
pillage , il eut l’adrefle de fe fau- 
ver dans les bois, où à travers les 
brouflailles, les ronces ôc les épi- 
nes dont il Fut tout déchiré, il eut 
le bonheur de trouver une caver-* 
ne qui lui fervit d’azile jufqu au 
jour, que n’entendant plus de 
bruit , il en fortit ôc regagna le 
camp du Sultan , où ( il eut de la 

Î >eine àfefairereconnoître, ayant 
e vifage ôc le corps entièrement 
défiguré. 

Les Cofaques contens du ri- 
che butin qu’ils firent en cette 
occafion , le conduifirent à leur 
camp, fur les chameaux ôc nom- 
bre de chevaux qu’ils trouvèrent 
au piquet. Ofman outré de tant 
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de pertes journalières , voulut 
donner un aflaut général au camp 
des Polonois , malgré l’avis des 
Bachas les plus expérimentés de 
fon confeil , qui fçavoient que 
la mifére que les ennemis fouf- 
froient , feroit encore plus d’effet 
que leurs armes > mais l’Empe- 
reur vcfulut être obéi, 6c toute 
l’armée fe difpofa à cette grande 
aêtion pour le lendemain, qui 
étoit le 28. Septembre 1 62 1 .jour 
confacré par l’Eglife à la mémoi- 
re de faint Vinceflas Polonois ôc 
Roy de Boheme ; A la pointe du 
jour, le Sultan à la tête de toute 
fon armée rangée en bataille , 
• marcha au petit pas jufqu’à la por- 
tée du moufquet des retranche- 
mens des Polonois. 

Cent pièces de gros canon 
commencèrent l’a&ion avec un 
fracas li terrible , que les échos le 
répétant , on l’entendit à trente 
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lieiies du camp ; ce feu continuel 
jetta le défordre dans plufieurs 
quartiers, Ofman fît attaquer le 
camp par cinq endroits difïérens > 
Jes Turcs y combattirent avec 
beaucoup plus de fermeté que les 
autres fois , étant animés par la 
préfence de leur Empereur , qui 
fut attaquer lui-même à 4a tête 
d’un corps de Spahis , la cavale- 
rie que commandoit le Général 
Prulinouü qui s’étoit retiré dans 
un vallon pour fe mettre à cou- 
vert du feu de l’artillerie ; Ofman 
dans le même tems fit aufii atta- 
quer par un autre corps de Janif- 
faires les bois qui bordoient le 
vallon des deux côtés, qui fans 
s’amufer à tirer , entrèrent vail- 
lant en t dans les bois, le cimeterre 
à la main Ôc le bouclier au bras , 
chaflerent l’infanterie allemande 
ôc hongroife , quoiqu’elle fût pof- 
tée a\ antageufèment; ôc à travers 

les 
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les arbres , les brouffailles ôc les 
ronces , la menèrent battant jus- 
qu’aux ruines d’un fort que les 
Cofaques avoient abandonné. 
Ofman remarquant alors que fa 
cavalerie n’avoit plus rien à crain- 
dre du feu de cette infanterie , 
pouffa avec tant de vigueur celle 
de Prufinouii, qu’il la culbuta , 

- ôc la mena jufqu à l’extrémité du 
vallon, où elle fe rallia à l’abri 
des retranchemens. L’infantetie 
que commandoit le Général Ru- 
finouü , voyant l’extrémité où 
étoit cette cavalerie , ôc l’infan- 
terie que les Janiffaires pouffoient 
toujours avec fureur. Sortit des 
retranchemens , ôc fe piéfenta de 
bonne grâce; mais le Sultan la fit 
attaquer avec tant de vigueur, 
qu’après une heure de combat , 
il alloit périr lorfque le Prince 
Uladiflas, à qui fon courage ôc 
fa vertu tenoient lieu des forces 
Tome ï. Part. II. G g 
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qu’une longue maladie lui avoir 
ôtées j s’étant fait porter dans fa 
litiere au lieu de ce combat , 
voyant l’extrémité des Polonois „ 
fit avancer les Allemands & les 
Hongrois qui étoient reftés dans 
le camp ? la fleur de la noblefle 
avertie de ce danger, courut fe 
ranger auprès du Prince qui en 
formoit des efcadrons qu’il fai,- 
foit filer au fecours de Prufinouü» 
mais voyant que malgré fes ef- 
forts les Turcs avoient toujours 
l’avantage, & qu’ils gagnoient du 
terrain , il détacha fa propre gar- 
de, qui étoit compofée de fix 
compagnies d’Ecofiois & autant 
d’Irlandois , fans fonger qu’il ex- 
pofoit fa propre perfonne. 

Lubomirsky qui avoit le Grand 
Vifir fur les bras, étant informé 
par le Prince de l’état de cette 
attaque, & du rifque où l’on étoit 
d’être forcé , ordonna qu’on dé-; 
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tachât de chaque régiment les 
plus jeunes ôc les plus agiles pour 
y courir; ce qui fit élever une 
généreufe difpute entre les jeu- 
nes ôc vieux foldats , chacun de- 
mandant d’être mis à la tête , les 
jeunes difant qu’ils arriveroient 
plutôt , ôc les autres foutenant 
que cet honneur étoit dû au mé- 
rite de leurs actions ; ôc cette no- 
ble émulation les fit agir avec 
tant d’ardeur, qu’ils furent bien- 
tôt auprès du Prince. Ce qu’il y 
a de plus glorieux dans cette ex- 
trémité pour les Polonois / c’eft 
que les malades ôc les bleffés qui 
fe fentirent allez de forces pour 
marcher au fecours de leur pa- 
trie , quittèrent le lit , prirent 
leurs armes , ôc furent joindre 
leurs camarades. Magnanimité 
digne d’une mémoire éternelle , 
ôc qui en prouvant la rare valeur 
de cette- nation belliqueufe , doit 

G g ij 
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fervir d’exemple à toutes les au- 
tres. 

Les Généraux Prufinouü ôc 
Rufinouii , qui depuis plufieurs 
heures ne faifoient plus qu’une 
foible défenfe , fe voyant ain(i 
fecourus, reprirent leurs forces, 
ôc attaquèrent les Turcs de tous 
côtés avec vigueur, les repouf- 
ferent, ôc foutinrent même juf- 
qu’à la nuit l’effort des troupes 
fraiches que le Sultan avoit fait 
avancer. 

La mêlée ne fut ni moins chau- 
de, ni moins meurtrière dans les 
autres attaques ; les Turcs com- 
battirent avec une fermeté extra- 
ordinaire tout le tems de l’aêlion , 
le courageux Ofman les animant 
de telle forte par fa préfence, fà 
voix ôc fes aêlions * qu’ils en é- 
toient infatigables ; ce Prince vi- 
fita par deux fois toutes les autres 
attaques, ôc eut plufieurs officiers 


d’Osman. 3^7 
tués à fes côtés 5 ôc quoique ce 
jeune guerrier fût d’un tempéra- 
ment tout de feu , il donnoit fes 
ordres au milieu des périls avec 
un auffi grand fang froid que s’il 
eût été dans fon palais , & faifoit 
également admirer fa prudence 
& fon intrépidité. Mais le Prin- 
ce Uladiflas,. le Général Lubo- 
mirsky & les autres Généraux Po- 
lonois méritèrent par leurs gran- 
des aélions d’éternelles louanges, 
& les éloges que leur patrie leur 
a donnés. 

Cependant, malgré leurs fur- 
prenans efforts, les Turcs s’opi- 
niâtrèrent de telle forte , qu’il n’y 
eut que la nuit qui pût les faire 
retirer. L’Empereur Ofman parut 
très-fatisfait de cette journée , ef- 

Î )érant emporter le camp des Po- 
onois au premier affaut qu’il leur 
donneroit , ne négligeant rien 
pour s’y préparer. 
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Mais la déplorable mifére où 
fe trou voit Farinée des Polonois , 
étoft pour eux un ennemi plus à 
* craindre encore que les Turcs» 
les vivres & les fourages man- 
quoient totalement , les chevaux 
etoient fans force ôc fans vigueur, 
ne broutant pour toute nourritu- 
. ture que des branches d’arbres , 
ce qui y avoit mis la mortalité ; 
la difette y avoit aufli caufé une 
efpéce de contagion , qui fe com- 
muniqua dans les Provinces cir- 
convoifines , où elle fit des rava- 
ges terribles ; la poudre ôc le 
plomb manquoient , à peine leur 
en reftoit-il aflez pour un grand 
combat ; pour comble de mal- 
heur, ils avoient appris aue le Roi 
. Sigifmond ayant perdu beaucoup 
de tems à faire la cérémonie de 
Tinveftiture du Duché dePruffe 
en faveur de Guillaume Marquis 
de Brandebourg , qui lui %voit 
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promis de puilfans fecours, les 
avoit éludés quand il avoit été 
en poffellion de la Pruffe j on fça- 
voit aufli que le Roi de Pologne 
avoit fait quelques amas de bled 
pour faire porter au camp, qu’on 
avoit convoqué l’arriere ban > 
mais que tout cela s’affembloit 
avec tant de lenteur, que l’armée 
couroit rifque de périr avant l'ar- 
rivée de ces fecours. 

Toutes ces confidérations ayant 
été expofées par le Prince Ula- 
difias dans un grand Confeil de 
guerre, déterminèrent l’afTemblée 
à écouter les propofitions que Ve- 
vel avoit apportées avant le der- 
nier combat de la part du Grand 
Vifir Dilaver s il fut reçu favora- 
blement , d’autant plus qu’il por- 
toit avec lui des paffeports en 
bonne forme, tels que les Polo- 
mois les avoient demandés ; il pa- 
rut même au Confeil que Dilaver 
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agifioit de meilleure foi que fon 
prédeceffeur le Vifir Ufaim, qui 
n’avoit jamais cherché qu’à les 
amufer par les allées ôc venues 
de Conftantin Vevel, qui étoit 
plutôt fon efpion que fon média- 
teur : il fut donc réfolu d’envoyer 
au camp des Turcs des Ambaffa- 
deurs revêtus des pouvoirs né- 
celfaires pour traiter de la paix > 
lorfqu’il fut queftion de les nom- 
mer, il y eut de grandes contes- 
tations entre les Commiffirres ôc 
les Sénateurs, les uns ôc les au- 
tres prétendant à cet honneur ; 
les Sénateurs par rapott à leur 
dignité j les Commiffaires à cau- 
fe que les Etats leur avoient con- 
fié la dire&ion de cette guerre? 
ils s’en rapportèrent enfin à la dé- 
cifion du Prince Uladiflas ôc du 
Général Lubomirsky , qui nom- 
mèrent d’entre les Sénateurs, Sta- 
tufias Zoravinfé ôc d’Entry? les 

Com- 
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Commiflaires Jacques Sobiesky, 
tous deux fages , prudens ôc d’une 
grande expérience > outre cela ils 
nommèrent André Zoldersky 
Secrétaire d’Etat ôc Chancellier 
du Prince Uladiflas , pour que 
les conditions du traite de paix 
ligné , fuflent mifes entre fes 
mains ; ôc ils partirent après que 
le Général leur eut remis les let- 
tres qu’il écrivoit au Sultan 6c au 
grand Vifir Dilaver, avec des pré- 
fens magnifiques pour l’un ôc 
pour l’autre , ôc les autres Minif- 
tres de la Porte. 

La fleur de la nobleflfe fuivit 
les Ambafladeurs , au-devant des- 
quels le Grand Vifir envoya plu- 
lieurs Officiers de la Porte, leur 
faire des complimens de fa part. 
Radulon Palatin de Valachie en- - 
voya auffi plufieurs Gentilshom- 
mes pour le même fujet ; on les 
fit paffer au travers du camp des 
Tome I. Pan. IL H h 
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Turcs , tant par oftentation que 
pour les faire voir à toutes les mi- 
lices : le Vifir ayant répandu que 
„ces Ambafladeurs venoient de- 
mander la paix, ôc fe foumettre 
à un tribut. Les Polonois admi- 
rèrent l’ordre , les richefles de ce 
camp ôc la puiffance du Grand 
-Seigneur, qui ne peuvent jamais 
être parfaitement démontrées , 
quelque defcription qu’on en 
puiffe faire. 

Le Grand Vifir avoit fait pré- 
parer des pavillons pour les rece- 
voir dans le quartier de Radulon. 
' Lorfqu’ils eurent mis pied à ter- 
re , ils furent vifités par les prin- 
cipaux Miniftres de la Porte , 6c 
ôc par ceux du Palatin de Vala- 
chie , qui leur fit offrir tout ce qui 
pouvoitleur être néceffaire ; mais 
ils le remercièrent , Ôcn’accepte- 
rent de lui que le logement 5 ils 
lui envoyèrent le Secrétaire de 
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l’Ambaflade pour lui témoigner 
l’eftime qu’ils faifoient de fon en- 
tremife ôc de fa médiation , qu’ils 
communiqueroient avec lui en 
confiance comme avec un Prin- 
ce chrétien , ami 6c voifin de la 
Pologne, qu’il pouvoit convenir 
avec la Porte du tems ôc du lieu 
pour avancer le traité de paix en- 
tre les deux couronnes , ôc qu’ils 
auroient toujours une grande dé- 
férence pour fes avis. t 

Cependant il y eut de grands 
raifonnemens fur cette ambaf- 
fade , les uns difoient qu’une 
affaire de cette im^ertance , de- 
voit fe traiter dans un lieu libre 3 ’ 
ôc non pas dans le camp ennemi > 
ôcles autres que les Turcs fepré- 
vaudroient de cette démarche 
pour s’attribuer l’honneur ôc la 
gloire de la campagne.Mais toute 
cette vanité n’étoit point de 
faifon dans la trille fituation des 

Hhij 
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P olonois j ils en avoient alfez fait 
pour prouver que ce n’étoit pas 
le courage ni la valeur qui leur 
manquoient, Ôc que la feule ex- 
trémité de toute l’armée, dont la 

Ï ierte étoit certaine par un plus 
ong retardement , les obligeoit 
à recourir à ce remède j 6c les 
perfonnes fenfées loiioient fans 
eeffe la prudence du confeil ôc 
le choix des Ambalfadeurs , de la 
fermeté defquels ils avoient lieu 
de tout efperer.^ 

En effet, comme l’intérêt de 
la patrie étoit la feule chofe qu’ils 
avoient en \;uë , ils réfolurenten- 
tfeux de fe mettre au-delfus de 
toutes les minuties du cérémo- 
nial, afin de n’apporter aucun re- 
tardement au traité de paix , ôc 
le Sécretaire de l’ambalfade étant 
revenu leur faire une réponfe fa- 
vorable de la part du Palatin de 
Yalachie, qui l’avoient fait aç** 
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compagner de pluileurs Sei- 
gneurs Valaques pour les prier de 
fe rendre à fon Sénat quiles at- 
tendoit , les Ambafladeurs ne 
balancèrent point & partirent 
dans le moment. Le Vayvode 
à la tête de fon Sénat , fortit de 
fes pavillons pour les recevoir : 
Après les complimens récipro- 
ques les Ambafladeurs lui remi- 
rent les lettres du Général Lubo- 
mirsky & du Prince Uladiflas, en 
le priant' de leurs procurer une 
audience du grand Vifir le plutôt 
qu’il fe pourroit î enfuite ils entre- 
- rent dans une chambre particu- 
lière où il n’y eut que le Vayvode 
ôc Katerdkic fon premier minif- 
tre , très-habile homme & fort 
zélé pour la Religion chrétienne. 
Il leur promit d’employer fes 
foins & fon crédit pour faire 
réiiflir le Traité. 

En effet , il agit fidèlement en. 
Hhiij 


Digitized by Google 


■'•r~ 


$66 Histoire 
fe montrant ami de la Pologne ] 
tant parce quil étoit chrétien , 
que pour foninterêtparticulier,ne 
pouvant établir fûrement faSou- 
vèraineté pendant la guerre 3 les 
Turcs étant abfolument les maî- 
tres de fon pays. Le grand Vilir 
étant informé que les Ambafla- 
deurs étoient fous les pavillons du 
Palatinjes envoya complimenter 
par un Aga des Janiflaires , fui- 
vi de cinquante hon^mes choilis 
dans ce même corps, qui pour 
leur lïireté leur fervirent de 
garde pendant tout le tems que 
dura la négociation. 

Tandis qu’on s’y employ oit avec 
chaleur des deux côtes , le Sultan 
à qui cette paix faifoit une peine 
extrême , voyant bien qu’elle lui 1 
ôtoit pour jamais l’efpoir d’une 
conquête dont il s’étoit 11 douce- 
ment flaté ; voulut encore tenter 
daflujettir lesPolonois en faifant 
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à leur camp une nouvelle atta- 
que ; mais fes troupes s’y portè- 
rent fi foiblement 6c avec tant 
de lâcheté qu’elle n’eut aucun 
effet; fes foldats murmuroient fans 
ceffe contre lui en difant qu’il les 
facrifioit à fon ambition pour les 
faire touspérir fans nulle néceffité. 
Ces difcours dont Ofman étoit 
exaélement informé , lui infpire- 
rentune haine implacable contre 
ces lâches, fe propofant d’en ti- 
rer une vengeance mémorable ; 
cependant quelque répugnance 
qu’il eût pour la paix , cette dé- 
fobéïffance qui le mettoit hors 
d’état de rien entreprendre, com- 
mença à lui faire voir avec moins 
de chagrin le foin que les minif- 
tres prenoient pour la conclure , 
joint à cela qu’il avoit reçu des 
lettres d’Aphendine,qui en réveil- 
lant fon amour pour elle , le dé- 
terminèrent absolument à finir 

Hh iiij 
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cette guerre. Cet Empereur qui 
malgré la réfolution qu’il avoit 
prife d’oublier cette belle fille , 
en avoit toujours l’image dans le 
cœur , n’avoit pu foutenir une 
fi longue abfence fans en appren- 
dre des nouvelles * ce qui l’obli- 
gea dès le commencement de la 
campagne d’établir des couriers 
qui ne cefloient d’aller du camp 
à Ccnftantinople, & de Confiait- 
tinople au camp 5 par ce moyen 
il écrivit plufieurs fois à la fille du 
Moufty j ôc quoiqu’elle ne lui ré- 
pondît toujours qu’avec beau- 
coup de réferve , aneélantplus de 
refpeél que de tendreffe , il avoit 
trop d’amour pour ne pas démê- 
ler que le dépit avoit plus de part 
à cettefroideur que l’indififérencei 
ainfi , malgré les occupations mi- 
litaires ôc les périls où il s’expofoit 
chaque jour, fa flâme reprit fur 
lui fou premier empire > d’autant 
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plus vivement quil n’avoit point 
a objets qui l’en puflent diftraire,' 
- n’ayant amené nulle femme avec 
lui , difant que la volupté ne de- 
voit point habiter parmi de véri- 
tables guerriers î mais cette con- 
tinence ne fervit qu’à le rendre 
plus fenfible au tendre fouvenir 
qu’il gardoit d’Aphendine , dont 
il parloit à toute heure au Moufty, 
en fe plaignant de la froideur de 
fes lettres. 

Cet habile homme qui voyoit 
combien ce Prince étoit éloigné 
de la paix, voulut profiter du re- 
nouvellement de fon amour pour 
le faire fervir à Py réfoudre ; & 
par les couriers établis , il manda 
à fa fille tout ce qui fe paffoit dans 
le cœur du Sultan , en lui ordon- 
nant pour le bien l’Etat de lui é- 
c rire d’un ftile plus tendre, & de 
l’engager par quelque efpérance 
à faire la paix avec la Pologne. 
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La belle Aphendine qui s’étoit 
/ait une violence extrême pour 
n’écrire à Ofman que comme à 
Jfon Empereur, fentit une fecrette 
joye d’avoir un prétexte aufli 
grand que le bien de l’Empire, 
pour fuivre fans contrainte les 
•véritables mouvemens dont elle 
étoit animée 5 datée d’ailleurs du 
plailir de revoir ce Prince plus 
amoureux que jamais , elle faifit 
cette occaiion avec une promp- 
titude , qui en fervant les deffeins 
du Moufty fbn pere , lui fit bien 
connoître que fbn exaêlitude par- 
toit moins de fon obéïflance pour 
lui que defon amour pourOfinan; 
mais quoiqu’il en fut , il apprit 
avec plaifir qu’elle lui avoit écrit 
en ces termes. 
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APHENDINE , 

À l’invincible Osman, Em- 
pereur des Mufulmans. 

OJ ton efclaveofoit taccufer d’in- 
kJjufiice,elleleferoit furies re- 
proches que ta HauteJJe lui fait dune 
indifférence dont je fuis plus éloignée 
que jamais , : mes cruelles al larme s 
aux nouvelles des dangers où tu 
coûrois chaque jour , & l'excès de 
ma joye au récit de ta gloire im- 
mortelle dont tu reviens couvert } ne 
mont que trop appris que mon cœur , 
n'a point changé ; mais } Seigneur , 
que j'ai lieu de craindre que tout ce 
que ta Hautejfe m écrit de tendre , ne 
foit que pour m éprouver , puifquon 
dit que tu refufes défaire une paix , 
qui en te rendant à ta ville impériale , 
te raprocheroit auffi de la trop fidèle 

A PHENDINE . ' 

» . * 
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Pour comprendre la joye d’0£ 
man à la leêture de cette lettre , 
il faut fe fouvenir qu’à peine a* 
t’il feize ans, que fon amour étoit 
né avec lui , & que la nature ne 
lui ayant donné que des pallions 
folides & dignes a un grand cou- 
rage , fans aucun mélange des 
foiblefles qui y font prefque-tôu- 
jours attachées, fembloit s’en être 
recompenfée en donnant à fes 
mêmes pallions toute l’ardeur Ôc * 
toute la violence dont un cœur 
peut être capable : le fien ne put 
renfermer l’excès du plailir qu’il 
relfentit à ces marques de l’amour 
d’ A phendine. Il envoya chercher 
le Moufty , & s’étant enfermé 
avec lui pour le rendre feul té- 
moin de fes tranlports : Mon pere, 
lui dit-il en l’embraflant , mon 
cher Ashad , Aphendine eft fi- 
dèle. Aphendine m’aime en- 
core > elle fouhaite ma préfence » 


Digitized by Google 



d’Osman. 575 
7e brûle d’être à Conftantinople , 
je ne m’oppofe plus à la paix* 
trop de railons m’engagent à la 
faire , mais , mon pere , la plus 
forte de toutes eû l’amour que 
j’aurai toute ma vie pour votre a- 
dorable fille. 

Le Moufty charmé de voir fl 
bienréüilir fon innocent artifice» 
fe profterna aux pieds d’Ofman , 
en lui rendant grâces des fen- 
timens qu’il confervoit pour 
Aphendine j mais » Seigneur , 
continua-t’il » quelque glorieux 
qu’il foit à ma fille d’être un des 
principaux motifs qui obligent ta 
HautefTe à te rendre à tes peuples » 
mon zélé me contraint à te aire , 
que tu ne dois envifager que toi- 
même en foufcrivant à la paix » 
puifqu’il eft mille fois plus grand 
à un Prince qui a la puiffance en 
main , de vaincre fes ennemis par 
la clémence Ôt la générofité,que 
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par la force de fes armes : quelle 
gloire trouveroit taHautefle en 
continuant la guerre contre des 
hommes déjà accablés par ladi- 
lerte des vivres & par les mala- 
dies ! Quand tu remporterois fur 
eux la viétoire , on ne l’attri- 
buëroit qu’à ce qui leur manque 
pour te pouvoir réfifter, ôcnon à 
ton bras invincible, d’autant plus, 
que les Polonoisperfuadés qu’ils 
font hors d’état de vaincre, fefe- 
roieritplûtôt hacher en pièce que 
de fe foumettre honteufement , 
ainli tu triompherais , Seigneur , 
mais ce ne feroit que par le meur- 
tre & le carnage : ne vaut-il donc 
pas mieux leur donner une paix 
dont ils peuvent t’avoir obliga- 
tion, que de ne devoir la vi&oire 
qu’à la trifte lituation de leurs 
troupes ? 

Ofman reçut cette efpéce de 
leçon de la part du Moufty avec 
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une bonté admirable ; il le re- 
mercia de ce qu’il le faifoit tou- 
jours fouvenir de fa gloire , & 
1 aflura qu’il mettroit toute fon 
attention à ne jamais rien faire 
qui y fût contraire 5 qu’il pouvoit 
prerfer le grand Vifir & fes au- 
tres miniftres de travailler à la 
paix; qu’il y étoit réfolu , puif- 
qu’aufli bienilvoyoit que fonar-* 
niée la défiroit pour le moins au- 
tant que celle des Polonois. Le 
Moufry très-content de cet en- 
tretien en fortit dans les fenti- 
mens de ne rien négliger pour 
faire avancer le traité. Les Po- 
lonois qui étoient dans les mêmes 
intentions , & qui fçavoient que 
les moyens d’y parvenir dépen- 
doient du grand Vifir , le voulu- 
rent mettre dans leurs intérêts 
par des préfens folides ; pour cet 
effet il lui firent offrir par le Vay- 
vode une fomme très-confidéra- 
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ble , que le Vifir accepta , en leur 
promettant d avancer les chofes 
à leur fatisfaétion. 

Il n’y manqua pas , & dès le len- 
demain ayant mandé les Ambaf- 
fadeurs, & commis Ufaïrn fécond 
(Vifir , & le Bacha Bacy grand 
tréforier , pour conférer avec 
eux, il leur donna une audience 
favorable.Zoravinfé les pria com- 
me chef du confeil d’Ofman, 
d’employer fon crédit & fon au- 
torité pour parvenir à une paix 
durable entre les deux couron- 
nes. Il n eft pas croyable com- 
bien ils trouvèrent de faciles ac- 
cès auprès de Dilaver, qui leur 
parut en toute occafion ennemi 
d’un cérémonial inutile , franc 
dans fon procédé & entier dans 
lès paroles > chofe très - extraor- 
dinaire parmi ces barbares, qui 
traitent toujours les Ambafla- 
deurs chrétiens avec une hau- 
teur 
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teur infuportable. Ce miniftre les 
pria de le loger auprès de fes pa- 
villons où ils fèroient plus à por- 
tée de travailler avec les commit» 
faires qu’il avoit nommés? de -là 
ils furent chez le Moufty , qui les 
reçut en homme quifçavoit com- 
me on doit agir avec les nations po- 
licées Ôc qui leur promit de s’em- 
ployer avec plailir à faire renoüer 
l’alliance qui avoit duré li long- 
tems entre les deux couronnes. 

Après ces civilités réciproques,, 
le grand Vifir pour abréger toutes 
les cérémonies, envoya le même 
jour le Vayvode pour leur faire* 
ouverture des intentions du Sul- 
tan & fça voir leur fentiment. En- 
tre les propofitions il s’en trouva 
deux qui penferent rompre la 
* négociation : les Turcs vouloient 
absolument que l’on remît entre, 
leurs mains les chefs des Cofa- 
. ques qui avoient pillé la-Roma*» 
Tome I. Part, IL IL 
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nie jufqu’aux portes de Conftan- 
tinople , afin qu’ils fuflent punis 
du dernier fupplice. Les Ambaf- 
fadeurs répondirent que les cour- 
fes ôc les brigandages des Tar- 
tares a voient donné lieu auxCofa- 
ques d’en faire autant que les T ar- 
tares, a}'ant été les agrefleurs , il 
falloit commencer par les punir ; 
d’ailleurs H que les Cofaques fujets 
de la Mofcovie que l’on furnom- 
moit Kaporohavoient fait beau- 
coup plus de ravages que ceux 
qui étoient fujets de la Pologne. 

Pour lors le Vayvode fe retran- 
cha à demander qu’on fatisfît en 
quelque façon le reflentiment du 
Sultan en lui livrant les chefs des 
Cofaques qui avoient détruit & 
brûlé les contrées d’Orio & la ville 
de Laroka; mais les Ambalfadeurs 
lui dirent que les Cofaques n’a- 
voient rien fait dans cette expédi- 
tion que ce qui fe pratiquoit par 
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tout le monde * quand la guerre 
étoit déclarée , ôc que fi ces cho- 
fes dévoient être punies , il falloit 
expofer aux plus cruels fupplices 
Cantimir, Bernafe , ôc tous les au- 
tres Tartares j pour avoir commis 
dans la Pologne des cruautés qui 
faifoient horreur à l’humanité. 

Après plu fleurs conteftations 
fur cet article, Radulon paflaau 
fécond point qui étoit bien plus 
délicat que l’autre j qui étoit 
que les Polonois feroient obli- 
gés auflitôt que le Sultan fe 
roit de retour à Conftantinople , 
de lui envoyer un Ambafladeur 
extraordinaire, choili entre les 
plus augufies maifons , pour lui 
apporter des préfens magnifiques 
en forme de tribut. 

A ce mot de tribut , les Am- 
bafladeurs fe levèrent en difant 
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pondre que parles armes ; que la 
République n’avoit jamais été 
tributaire ? que la liberté leur étoit 
plus chere que la vie > qu’il n’y 
avoit pas un feul Polonois qui 
ne préférât la mort à la perte d’un 
bien li précieux > ôc que fi le 
Monarque Othoman vouloit en- 
tretenir l’alliance avec celui de 
Pologne , comme Prince voifin 
& ami , il falloit que les honneurs 
fuffent réciproques , parce qu’ils 
ne reconnoiffoient point d’autre, 
fouverain que celui qu’ils éli- 
foientpar leurs communs fuffra- 
ges. Une réponfe fi fierefitaifé- 
ment juger au Vayvode que le 
Sultan n’obtiendroit pas fans pei- 
ne ces deux articles. Il en fut 
tendre compte au grand Vifir* 
qultintferme fur la punition des 
Cofaques faifant efpérer que: 
fi on accordoit ce point, le Sultam 
fc relâeheroit fur. lest autres > 6c. 
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croyant que l’efprit adroit Ôc rufé 
de Conftantin Vével réüfllroic 
mieux que la franchife du Vay- 
vode , il l’envoya aux Ambafla- 
deurs 5 mais Vével qui nefe fou- 
eioit quede parvenir à fes fins fans 
examiner de quelle façon ce fe- 
roit, propofa de fon chef aux Am» 
balfadeurs,, que pour fatisfairele 
Sqltan fur l’article des Cofaques,. 
ils n’avoient qu’à tirer quelques, 
criminels des prifons de Cami- 
nieck & de Chocin , ôc les livrer 
au grand Seigneur > en lui faifant 
croire que c’étoit les chefs des 
Cofaques„Les Ambafifadeurs qui 
pénétrèrent la fourberie de Vé- 
vel voyant bien qu’en trompant, 
le Sultan, il efpéroit faire un afr 
front aux. Cofaques ôc fe faire, 
honneur du fuccès de la négocia- • 
tion , lui répondirent avec mépris, 
que de fi lâches artifices ne fe. 
pratiquoient pas parmi les Polo- 
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nois , & qu’ils fçavoient aufli-bien 

fe défendre des rufes de leurs en- 

* 

nemis, que de leurs armes. 

Le rapport de Vével n’ayant 
pas fatisfait le Vilir Dilaver , il 
crut que fon autorité feroit plus 
’ efficace, & voulut s’aboucher lui- 
même avec les Ambafladeurs î 
ainfi les ayant mandés , il infifta 
fur le châtiment des Cofaques , 
& fur le tribut , leur remontrant 
que s ils refufoient ces deux con- 
ditions , ils auroient fur les bras 
l’armée du grand Seigneur ; que 
l’abondance étoit dans fon camp , 
jufqu’à lafin de novembre ? qu’en- 
fuite elle feroit mife en quartier 
d’hiver dans la Moldavie , laVa- 
lachie&les autres provinces cir- 
convoifines , afin de mettre les 
Tartares &les Valaques à portée 
des frontières de la Pologne , qui 
itoient ravager jufques dans le 
centre du pays, &. qu’au com- 
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mencement du printems , ils au- 
roient encore à foutenir les ef- 
forts de l’armée d’Ofman, qui 
reviendroit la commander en 
perfonne , ôc quelle feroit bien 
plus formidable que celle qu’ils 
voyoiem, les ordres étant déjà 
donnés pour faire des levées dans 
la haute Ôc baffe Afie , en Europe 
Ôc en Afrique. 

Pendant ce difcours , Dilaver 
examinoit avec foin la contenan- 
ce des .Ambaffadeurs , ôc ne 
voyant rien fur leurs vifages qui 
pût témoigner la moindre crain- 
, te, voulant les intimider 5 il leur 
dit d’un ton plus fevere , que puif- 

S u’ils ne vouloient rien conclure, 
s pouvoient s’en retourner; mais 
qu’ils feroient refponfables des 
malheurs dont leur patrie alloit 
être accablée. 

A ces mots, Zoravinfé chef 

de l’ Ambaffade repartit avec fer-; 
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meté, que jufques à préfent le 
fort des armes étoit égal, que les 
uns ni les autres ne pouvoient dé- - 
cider de quel côté pancheroit la 
viéloire à la fin de la guerre, jpuif- . 
que c’étoit un point cache aux 
humains , Dieu feul en ayant con- 
noiflance > que les Turcs a voient 
aufïï peu de fu jet de fe glorifier 
que les Polonois en avoient de 
craindre, ôc que leur nation née 
& nourrie dans la liberté , fouffri- 
roit avec courage les plus rudes 
extrémités , plutôt que de fubir le 
joug de l’Empire Othoman j après 
quoi s’étant levés , ils prirent con- 
gé du Vifir, en le remerciant d’a- 
voir gardé inviolablementle droit 
des gens, en les ayant reçus & trai- 
tés avec honneur, & les renvoïant 
avec la même candeur & une foi 
digne du grand Prince, qu’il re- 
préfentoit. 

Le Grand Vifir étonné de cette 

fermeté 
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fermeté , demeura quelque tems 
fans répondrej mais revenant à lui, 
ôc reprenant un air plus tranquille, 
il arrêta lesAmbaffadeurs:Demeu- 
rez, leur dit-il, je vois bien qu’il 
faut que nous nous quittions bons 
amis. Et depuis ce jour , il parut 
très-facile pour les autres condi- 
tions de la paix. Ufaim & le grand 
tréforier ne quittèrent plus les 
Ambaffadeurs jufqu’à la conclu- 
lion du traité. Ce qu’il y a de bien 
certain , c’eft que les préfens que 
Radulon avoit promis au grand 
Vifir ôc aux autres miniftres de 
la Porte, qui furent encore aug- 
mentés, pour lever les difficultés 
ôc avancer la négociation , pro- 
duifirent tout l’effet dont les Po- 
lonois s’étoient datés. 

Les Turcs naturellement avi- 
des d’or ôc d’argent, le devien- 
nent encore davantage à mefure 
qu’ils augmentent en digni és , 
Tome L Pan. IL K k 
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aufquelles ils ne parviennent ja- 
mais qu’à force de préfens qu’ils 
répandent avec profulion aux 
Sultanes favorites ôc- aux Bachas 
les plus accrédités , obtenant mê- 
me par ce moyen jufqu’au pardon 
de leurs concufiions ôc de leurs 
crimes» Ôc c’eft pour s’indemni- 
fer de ces dépenfes immenfes , 
qu’ils vendent l’intérêt public 6c 
celui du Prince pour leur profit 
particulier : cependant , s’il en 
faut croire les Turcs, c’eft à cette 
fublime Porte que réfide le cen- 
tre de la juftice ôc de l’équité» 6c 
toutefois c’eft l’endroit de l’Uni- 
vers où l’on exerce le plus des 
brigandages , qui font horreur à 
tous les gens de bien. 

Il ne faut donc pas s’étonner 
fi lorfque les Sultans font con- 
vaincus de ces vérités, ils trai- 
tent les Bachas avec tant de ri- 
gueur, puifque ce quipaffepar- 
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mi nous pour des effets de leur 
cruauté , ne font fouvent que 
ceux de leur juftice. Cependant, 
comme les miniftres d’Ofmanle 
connoiffoient d’une extrême ri- 
gidité fur cet article , ils firent 
enforte de profiter des largeffes 
des Polonois , en ménageant la 
gloire de leur Souverain 5 ôc com- 
me le tribut étoit le point prin- 
cipal , ils abandonnèrent celui 
des Cofaques 3 pour infifter plus 
que jamais fur celui-là. Et enfin , 
après bien des conteftations , on 
demeura d’accord qu’un Ambaf- 
fadeur ordinaire fuivroit le Sul- 
tan à Conftantinople , ôc que 
lorfqu’il y feroit arrivé , la Ré- 
publique en nommeroit un ex- 
traordinaire de la plus illuftre 
maifon de Pologne , qui porte- 
roit à l’Empereur un fuperbe 
préfent de la part du Roy Si» 
gifmond. 

Kk ij 
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Les Ambafladeurs ne voulu- 
rent pas régler ce préfent fans 
avoir confolté le Prince Uladif- 
las ôc leurs Généraux» pour cet 
effet Sobiesky partit le même 
jour du camp des Turcs pour fe 
rendre à celui des Polonois. Les 
bonnes nouvelles qu’il y apporta 
firent un plaifir extrême à toute 
l’armée > Ton approuva la fagefle 
Ôc la généreufe fermeté des Am- 
bafladeurs , on régla le préfent i 
ôc Sobiesky revint le lendemain 
au camp des Turcs, où il étoit 
attendu avec impatience. 

Sobiesky ayant afïiiré le grand 
Vilir que le Roi Sigifmond en- 
voïeroit à Ofman unAmbaffadeur 
tel qu’il le défiroit , ôc qu’il por- 
teroit le préfent de la Républi- 
que 5 toutes les autres difficultés 
furent levées, ôc les articles de 
la paix forent réglés le même jour. 
Le grand yifir convoqua pour 
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le lendemain matin tous les autres 
Vifirs , le grand tréforier , les 
Cadileskers, le premier Cadis Ôc 
tout le confeil du grand Sei- 
gneur, qui s’aflembla à huit heu- 
res du matinle 18. Octobre 1621. 
Dilaver revêtu de toutes les mar- 
ques de fa dignité * paroiffoit au 
milieu de cette fuperbe aflemblée 
fur un grand fofa élevé au-deflus 
des autres : ce miniftre avoit or- 
donné au Chancelier du Cham 
des Tartares de fe rendre au Di- 
van, Ôc les Ambafladeurs Polo- 
nois y menèrent avec eux Sta- 
niflas Sulifczouü qui avoit été 
nommé pour fuivre le Sultan à 
Conftantinople en qualité d’Am- 
bafladeur ordinaire. L’Empereur 
Ofman qui vouloit être inftruit 
de tout , étoit dans la chambre 
fecrette qui donnoit fur le Divan, 
de laquelle il pouvoit voir ôc en- 
tendre fans être vu, de même que 

Kk iij 
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dans fon Sérail. Lorfque chacun 
eut pris fa place félon fon rang, 
le Grand Villr s’adrelfant aux 
Ambalfadeurs, leur parla en ces 
termes : 

Seigneurs Polonois > l'alliance ci- 
devant interrompue entre la mai fin 
Othomane & les Rois de Pologne * 
ejl maintenant renoüée ; nous vous 
promettons que les conditions de cette 
paix fieront inviol ablement gardées 
de notre part; prenez garde de la 
vôtre à ne les pas enfraindre : nous 
vous mènerons dans ïinfiant à notre 
invincible Sultan qui vous recevra 
comme sfmbajjddeurs de fion ami . 

Puis s’étant tourné vers le Chan- 
celier duCham des Tartaresqui 
fe profterna d’abord devant lui, 
il lui parla de la forte. 

Je t'ai fait venir ici afin que tu 
n ignores pas les conditions de la 
paix , & que tu prononces au Cham 
des Tartares au nom du Grand Sei - 
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gneur Ofman, devant la face du- 
quel il n y efl que poudre, &l'efcabelle 
de fes pieds , le rigoureux édit de 
fa Hautejfe , qui lui défend de com- 
mettre à t avenir aucun a6le cPhofti- 
litè dans la Pologne ; & que s’il y 
contrevient en quelque chofe , il lui 
fera trancher la tête. 

Le Chancelier Tartare avant 

Î [ue de répondre, fe profterna une 
econde rois , enfuite il demanda 
qu’il plût à Paffemblée d’afligner 
pour limites entre la Pologne ôc 
la Tartarie le fleuve que leurs 
anciens appelaient Sinawoda. 
A quoi le .Viflr répondit qu’il n’é- 
toit pas queftion des limites des 
Royaumes , mais feulement d’o- 
béir aux commandemens de leur 
Maître , & de ne point parler des 
chofes qui ne regardoient pas les 
affaires préfentes. 

Après cette fiére réponfe, on 
rédigea par écrit les articles de 
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la paix, qui furent (ignés du grand 
Vifir , des principaux miniftres 
de la Porte , Ôc par les Ambaffa- 
deurs Polonois i enfuite on fe fit 
réciproquement les complimens 
de félicitation. Lorfqu’ils furent 
finis, on apporta le forbet, le 
grand Vifir but à la fanté des 
Ambafladeurs , les autres minif- 
tres en firent autant, ôc les Am- 
baffadeurs y répondirent de la 
même maniéré : après cette cé- 
rémonie, toute l’augufte affem- 
blée monta à cheval , Ôc fe rendit 
par ordre ôc au petit pas aux pa- 
villons du Sultan $ leur afpe& 
furprit les Polonois qui les pri- 
rent plutôt pour un fuperbe châ- 
teau bâti pour les plaifîrs duGrand 
Seigneur, que pour un logement 
de guerre ; l’appartement d’Of- 
man étoit tapiffé ce jour-là d’un 
fatin bleu , brodé d’or à la per- - 
Tienne , femé de perles ôc de pier^ 
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tes précieufes qui jettoient uiv 
éclat éblouiflant ; les parquets 
étoient couverts de tapis de JP er- 
fe, celui de deffus étoit de velours 
richement brodé ; ôc l’on peut 
dire avec vérité que la magnifi- 
cence des Empereurs Turcs ne 
fe manifefte jamais avec plus de 
fplendeur que dans un camp Im- 

A / • i 1 

penal. 

Le Capigy Bacha ou Capitai- 
ne des Portes , avec les autres Of- 
ficiers du corps , portant leur maf- 
fe d’argent, s’étoient mis à la tête 
de la fuite des Ambaffadeurs. 
Lorfqu’ils eurent paffé la premiè- 
re porte , on les conduifit à tra- 
vers plufieurs chambres , dont les 
fuperbes ameublemens , en leur 
prouvant la magnificence d’Of- 
man, leur donnoient à chaque 
inftant de nouveaux fujets deton- 
nement ; mais lorfqu’ils furent 
entrés dans la grande fale où ce 
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Monarque étoit aflis fur un trô- 
ne brillant de pierreries , ayant à 
la main deux arcs ôc un javelot , 
un carquois fur l’épaule , plus 
éclatant encore par fes propres 
attraits que par la grandeur dont 
il étoit environné , ils fe fentirent 
faifis de refpeét ôc d’admiration , 
ils n’eurent plus d’attention aux 
magnificences qui les avoient 
frappés ; uniquement attachés à 
cet augufte objet , ils y virent 
avec le dernier étonnement la 
beauté la plus rare ôc la plus at- 
trayante jcunefl’e, foutenuë delà 
majefté , de la fagefie Ôc de la gra- 
vité des Princes les plus confom- 
més; aux charmes de fon vifage , 
on l’eût pris pour l’amour ; à fon 
air mâle ôc guerrier, on eût dit 
que c’étoit le Dieu Mars; ôc ja- 
mais rien ne s’offrit aux yeux de 
plus capable de faire porter les 
idées aux chofes les moins croya- 
bles. 
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Âufli les Polonois pouvoient 
à peine s’imaginer que ce qu’ils 
voyoient étoit réel : Ôc comme 
c’eft le propre de tous les hom- 
mes de chercher ôc d’aimer à 
plaire, le pénétrant Ofman ayant 
reconnu dans les yeux des Âm- 
bafladeurs une partie de leurs 
penfées, malgré leur contrainte 
6 c le cérémonial qu’on eft forcé 
-de fuivre en cette Cour , il n’en 
devint que plus aimable , par 
un air de latisfaclion qui fe ré- 

F andit dans toute fa perfonne s à 
un des côtés du trône, mais 
beaucoup plus bas, étoit le Mouf^ 
ty , les Cadileskers , plufieurs 
Cadis Ôc autres gens de loi 5 de 
l’autre côté étoient le grand Vi- 
iir Dilaver , les Viilrs du ban , 
lesBeglierbey deRomanie 6 c de 
Natohe , 6 c tous les Bachas fu- 
perbçment vêtus, tous couverts 
de drap d’or , enrichi de pierre- 
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ries. Lorfque les Ambaffadeurs 
eurent été préfentés au grand Sei- 
gneur > ôc qu’ils eurent baifé le 
bas de fa vefte , ils lui préfente- 
rent Sulifczouü comme l’Ambaf- 
fadeur qui devoit le fuivre à 
Conftantinople j le Vayvode 6c 
Conftantin Vevel eurent aufli 
l’honneur de baifer la robe du 
Sultan en qualité de médiateurs, 
ainfi que quelques autres Sei- 
gneurs de leur luite. 

Quand toute la cérémonie fut 
faite , le dernier des Bachas prit 
des mains de Sobiesky les lettres 
que le Général Polonois écrivoit 
au grand Seigneur , Ôc lesfitpaf- 
fer de main en main jufqu’à cel- 
les du grand Vifir , qui , le genou 
en terre les mit fur un riche ca- 
reau qui étoit devant* lé* Sultan ; 
&fe tournant aux Ambaffadeurs, 
il leur dit qu’ils pouvoient faire 
leur harangue : alors Zoravinfé , 
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l’homme le plus éloquent de fon 
liécle , la fit en ces termes : 

Invincible Empereur , l'intention 
de notre Roy très-clement & de la 
République de Pologne , a toujours 
été de conferver une amitié fincére 
& une alliance folide avec la très - 
augujle mai fon Othomane , ce quil 
ejl aifé de voir , puifquau milieu 
fies allarmes & des fureurs de la 
guerre y il na pas cejfé de penfer 
à la paix j ayant donné à fon ar- 
mée des Commijfaires capables de 
renouveller cette alliance quand tu 
le fouhaiterois : ce bonheur étant 
■arrivé par la prudente conduite de 
Dilaver ton grand Vifxr , nous te 
jurons quelle fera ex aile ment gar- 
dée de la part de notre Roy ; & 
nous nous flatons qu à l exemple de 
tes ayeux , dont tu rajfemble toutes 
les vertus , tu l entretiendras invio - 
lablement. 

Enfuite, lui préfentant un ja~ 
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velot travaillé avec art, enrichi 
de diamans ôc d’émeraudes , avec 
plulieurs petits canons d’une fa- 
brique finguliere , il continua de 
la forte. 

Comme nous fç avons que ta Hau - 
tejje a plus de richejjes qu aucun 
Monarque de la terre , quelle abon- 
de en or , en pierreries & en meu- 
bles fuperbes , & que nous nen fom- 
mes pas munis y ne connoijjdnt dans la 
guerre que le fer des armes qui nous 
fervent à défendre notre patrie ; nous 
n avons préfentement que ces mêmes 
armes a t offrir ; aujourdhui que 
nous nen avons plus befoiny nous 
te les préfentons comme à un Prince 
ami & confideré de notre Roy , <à* i 
tous enfemble nous prions taHau- 
tejfe de les accepter comme un gage 
de nos affeblions , afin que par Pal- 
liance à préfent renouvellée , tu puif- 
fes les employer à la ruine de nos 
plus communs ennemis , & à Pac- 
croijfement de tes viftoires. 
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Lé Sultan parut recevoir ce 
préfent avec plaifir , ôc répondit 
aux Ambaffadeurs que la paix fe- 
roit exa élément oblervée , pour- 
vu que les Polonois fuflent fidè- 
les aux conditions du traité. Après 
tout ce cérémonial, la paix fut 

Ï iubliée dans le camp des Turcs; 
a joye y fut univerfelle , ôc tout 
retentifïoit des loüanges qu’on 
donnoit à Dilaver, d’avoir par fa 
prudence terminé en li peu de 
tems la plus grande affaire du 
monde ; ils marquèrent leurs re- 
joüiffances la nuit fuivante par 
une infinité de feux qu’ils allu- 
mèrent dans le camp , Ôc par des 
flambeaux qu’ilsmirent fur le haut 
de leurs pavillons ôc de leurs ten- 
tes , Ôc les falves continuelles de 
tous leurs canons. 

A leur imitation , les Polonois 
ôc les Cofaques en firent autant 
dans leurs camps ; mais voulant 
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l’emporter en toute chofe fur les 
Turcs , ils fe fervirent d’un grand 
abatis d’arbres qu’ils avoient fait 
autour de leur camp dès le com- 
mencement de la campagne i ils 
l’alfemblerent, & y mirent le feus 
cet amas prodigieux faifoit por- 
ter les fiâmes jufqu es aux nuées, 
ce qui joint au bruit du canon, 
& de la moufqueterie des trois 
camps , formoit un fpe&acle qui 
donnoit à la fois de la terreur ôc 
de l’admiration ? mais en même 
tems il fatisfaifant pour les peu- 
ples d’alentour , qu’ils montèrent 
en foule fur les montagnes pour 
en être les témoins. 

Cependant, il étoit relié un ar- 
ticle bien délicat à décider , qui 
paroiffoit un point d’honneur au 
Sultan, & aux Polonois celui de 
leur falut , qui étoit que le grand 
iVifir demandoit/quils décam- 
paffentles premiers de la provin- 
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ce où ils étoient entrés comme 
ennemis , & qu’ils repaflaflent la 
riviere de T ire. Cette propofi- 
tion faifoit craindre aux Polonois 
que les Turcs, en voyant le pi- 
toyable état de leur armée, ne 
fe repentiflent de leur avoir ac- 
cordé la paix, ôc que par perfi- 
die ils ne profitaflfent de leur foi- 
blefle pour fe venger des pertes 
qu’ils avoient faites , & qu’ils ne 
les attaquaflent au paflage de la 
Tire ; ainfi pour prévenir ce 
malheur , ils repréfenterent au 
.Vifir, que la réglé étoit que les 
premiers arrivés fortifient les der- 
niers î de plus , que les chariots 
& les chevaux qu’ils attendoient 
de la Pologne , n’étoient pas en- 
core arrivés, ôc qu’il leur falloir 
un longtems pour pafler une fi 
grande armée ôt tout le bagage : 
toutes ces raifons ne furent point 
écoutées , le grand Vifir vouloir 
Tome I. Pan. IL L 1 
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abfolument que le Sultan parût 
fupérieuren tout. 

' Mais le Général Lubomirsky qui 
avoit prévu cette difficulté , avoit 
donne ordre dès le commence- 
ment des conférences de faire por- 
ter une partie des tentes de l’autre 
côté de la Tire que l’on drefïoit à 
mefure qu’elles arrivoient; quand 
cela fut exécuté , il engagea un 
Seigneur V alaque, qui étoitvenu 
au camp des Polonois pour voir 
plufieurs de fes amis, d’aller à 
celui des Turcs publier que l’ar- 
mée polonoife étoit décampée, 
plus de la moitié ayant déjà paf- 
fé la ri viere 5 le V alaque s’acquitta 
de fa commiffion en homme d’ef- 
prit , & le Villr ayant fait monter 
quelques Bachas fur le haut de la 
montagne pour en fçavoir la vé- 
rité , ils lui rapportèrent qu’ils 
avoient vû les tentes des Polo- 
nois toutes dreljees de l’autre cô- 



d’Osman.' 403 
té de la Tire. Il n’en fallut pas 
davantage pour perfuader leV ifir, 
qui remit entre les mains des Am- 
baffadeurs les articles de la paix 
ratifiée par le Sultan : ainfi , tout 
fut terminé au contentement des 
deux partis par l’adrefle de Lubo- 
mirsky, en faifant croire fon ar- 
mée encore formidable, ôc qu’- 
elle étoit décampée , quoiqu’il 
n’y eût que les malades fous les 
tentes qu’on avoir dreflees au- 
delà de la riviere de la Tire : les 
aticles de la paix étoient j 
Que Stanijlas Sulifchouü fuivroit 
Je Sultan à Conjlantinople en qua- 
lité dé Ambajfadeur ordinaire. 

Qiéun BaJJy Chiaoux iroit en 
diligence à la Cour du Roy Sigif 
mondy pour efcorter avec toute forte 
dé honneur s P Ambajfadeur extraor- 
dinaire , qui devoit porter au Sultan 
les préfens convenus. 

Que cet Ambajfadeur fer oit d'une 

L1 ij 
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des plus nobles & des plus confidé - 

râbles maifons de la Pologne. 

Qu il feroit accompagné du Se- 
crétaire du Roy , qui a la façon des 
autres Princes chrétiens demeureroit 
à la cour Othomane. 

Que les Polonois défendr oient 
aux Cofaques la navigation fur le 
B or if he ne , & les châtieroient ri - 
goureufement s'ils faifoient quelque 
tort aux fujets de fa Hautejfe. 

Que les T art are s ne fer oient au- 
cunes courfes dans la Pologne 3 & 
feroient chajfés par le Sultan du 
pajfage d’Okzakouü 

Qu ils payer oient les dommages 
qu us pourr oient faire aux Polonois , 
& que leur Cham feroit puni par le 
Sultan fon propre Seigneur. 

Que P Edit n'auroit pas lieu lorf- 
que les fujets des deux Princes ir oient 
à la pêche ou à la chajfe. 

Que lorfque les Tar tares mar- 
cher oient fous les enjeignes du Sul- 
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tan fur les frontières des pays ap - 
partenans à la Pologne } ils ne pour- 
voient faire aucun dommage , ni pé- 
nétrer dans le pays , 

Que les deux Princes envoyer oient 
des commiffaires pour ; egfer les li- , 
mites des deux Etats. 

Que le Roy de Pologne donne - 
voit les appointemens accoutumés au 
Cham des T art ares 3 quil les lui fe- 
roit porter à Jajfos , ou le Cham les 
envoyeroit recevoir ; & qu'il feroit 
tenu , comme avoientfait fes ayeux , 
de porter les armes , & de marcher 
avec fes troupes , lorfqutl en feroit 
requis par la Republique de Po- 
logne. 

Qu'il ne feroit mis dans la Mo* 
àalvie que des Princes chrétiens , 
foigneux d entretenir ï alliance en- 
tre les deux couronnes. 

Que laforterejfe & le château de 
Chocin feroient mis entre les mains 
du Vayvode de Moldavie . 


* s 
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Que le commerce & les pajjages 
feroient libres aux fujets des deux 
couronnes. 

Que les amis & ennemis feroient 
fenjes communs. 

Que les anciens traités feroient 
entretenus dans leur force , & que 
les nouveaux demeureraient invio - 
labiés. 

- Et quiconque entreprendrait de 
violer aucun de ces articles , fer oit 
ejlimè parjure , <& châtié comme tel. 
. Le grand Vifir ayant été con- 
vaincu que les Polonois décam- 
poient les premiers , l’armée des 
Turcs dès le lendemain , en fit 
autant pour reprendre le chemin 
de Conftantinople. Si les Polo- 
nois avoient été furpris de leur 
promptitude à fe camper , fe re- 
trancher , & à les attaquer le mê- 
me jour de leur arrivée ; ils ne 
furent pas moins étonnés devoir 
en unfeuljour le camp détendu. 
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le bagage , les tentes & leslcoffres 
chargés fur des chameaux , le 
gros canon , les munitions de 
guerre & de bouche conduites à 
Chocin avec le gros bagage , ôc 
l’armée fe mettre en marche. 
Ceux qui n’ont point été témoins 
de ces chofes , ou qui ne con- 
noiffent que fuperficiellement la 
cour Othomane , pourroient 
prendre ceci pour une fable , ou 
comme une exagération ; mais 
lorfque l’on réfléchira fur l’auto- 
rité fans borne des Empereurs 
Turcs , & fur leur rigidité à faire 
exécuter leurs ordres , la moin- 
dre négligence étant punie des 
fupplices les plus affreux , on 
n’aura pas de peine à croire qu’u- 
ne multitude d’hommes qui trem- 
blent au moindre regara de leur 
Sultan 3 & qui ne s’occupent que 
de ce qu’ils ont à faire , obéiflent 
avec tant de promptitude : l’ufa- 
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ge des Empereurs Turcs eft dé 
fe fervir toujours des menaces les 
plus effraïantes pour fe faire obéir, 
/en rapporterai deux exemples 
frappans. 

Legrand Soliman dans fa der- 
nière campagne de Hongrie, 
ayant détaché Ogly Bacha à la 
tête de trente mille hommes qui 
ravageoient le pays , lui donna 
ordre de faire conftruireunpont 
fur la Drave , pour faciliter le 
paffage de l’armée qu’il condui- 
foit en perfonne. Mais le Bacha 
trouva la riviere fi débordée , 
qu’il jugea la chofe impoflible, 
ôc dépêcha un Courier à Soliman 
pour l’inftruire de cet obftacle. 
Ce Prince étoit à table lorfqu’il 
reçut ce courier , Ôc furie champ 
il écrivit de fa propre main au 
Bacha fur fa ferviette s que fi à 
fon arrivée il ne trouvoit pas le 
pont fait , il le feroit étrangler 

avec 
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avec cette ferviette qu’il lui en- 
voya par ce même Courier > le 
Bacha facrifia la vie de vingt 
mille hommes pour fauver la 
Tienne, & il mit le pont à fa per- 
fection avant l’arrivée de Soli- 
man. 

Selim fécond. Ton fils ayant 
envoyé une armée formidable, 
commandée par le Bacha Muf- 
tapha, pour faire la conquête du 
royaume de Chipre, qu’il pré- 
tendoitlui appartenir j Muftapha 
afliégea par mer 6c par terre la, 
ville de Nicofie capitale de Chi- 
pre le 18. Août 1^70. Mais y 
ayant trouvé des difficultés in- 
furmontables , ôc perdu fes meil- 
leurs foldats , il écrivit à Selim 
pour l’en informer. Cet Empe- 
reur, après avoir lû fa lettre , lui 
manda pour toute réponfe de fa 
propre main : 

Le royaume de Chipre, ou ta tête. 
Tome I, Fart, IL M m 
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Muftapha frémit en lifant ces 
peu de mots , & tirant un nou- 
veau courage de fa crainte , il 
redoubla 11 bien fes efforts, ne 
comptant pour rien la vie de fes 
foldats que , le io. Septembre 
1 5 70. il emporta la place d’alfaut; 
la garnifon y fut hachée en piè- 
ces, la ville faccagée & la no- 
bleffe éteinte, il prit enfuite Fa- 
magoufte î & après avoir facri- 
fîé quatre-vingt mille hommes,' 
il fournit ce beau royaume à 
l’Empire Othoman. 

Voilà de quelle façon ces 
Monarques trouvent le moyen 
de fe faire obéir dans les chofes 
les plus difficiles > & c’eft par 
ces ordres foudroyans, que de- 
puis Othoman premier , qui fuc- 
céda en 128p. à fon pere Orto- 
gule , que s’eft établie & main-* 
tenue la plus puiffante monarchie 

S ui s’étoit vûë après celle des 
Lomains, . 
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Il ne faut donc pas s'étonner 
Lt nS nr meme;0Url ' arm£/ edu 

“ ? compofée , com- 
me je lai déjà dit, ait détendu 

Soixante mille pav , 1I 011S )Unnom . 

bre infini de tentes , chargé tout 
le menu bagage, logé la greffe 
rnUeneac les munitions ; & n U - 
en& elle s’étoit mife en mar- 

toit 3 n? UlfqUeCet En, P ereu r n>é- 
w. m moins craint, ni moins 

ÿ el ,. qU k C f Prédéceffeurs : le 

Begherbey de Remanie menoit 
1 avant-garde , celui de Natolie : 
conduifoit l’arriere-garde ? & 

1 ^P ef eur etoit entouré des J a . 
nilTaires & des Spahis, qu i font 

form r ° UpeS l ^ ^ garde 1 & qui 
~V e cor P s de l’armée: 
au milieu de ce centre , il y a tou- 
jours un grand efpace , qui e ft 
occupe ^ cinq cens Archers, . 
tires du corps des Janiffiirrc 
tous vieux foldats expérimentés ’ 

Min ij * 
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ôc qui ont fait preuve de leur 
courage ; ils font les véritables 
gardes du corps , ôc /appellent 
Solachy 5 ils ne font armes que du 
cimeterre , d’un poignard ôc d’un 
arc doré i leur carquois eft damafi 
quiné , orné de cercles d’or, ôc 
rempli de flèches s la moitié mar- 
che à la droite du Sultan i ceux-là 
font tous gauchers 5 l’autre moi- 
tié marche à fa gauche , ôc font 
tous droitiers , afin qu’en tirant , 
les uns ni les autres ne tournent 
jamais le dos au Monarque , ce 
qui eft parmi les Turcs une ir- 
reverence impardonnable : Le 
Sultan donne à ces Archers la 
haute-paye ôc des habits magni- 
fiques, leurs bonets font brochés 
d’or, entourés d’un cercle d’or , 
enrichi de pierreries, ôcau-deffus 
yn grandpanache de plumes blan* 
ches , d’où il fort une aigrette noi- 
fGj ce qui produit un effet admi- 
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rable > cette garde ne quitte ja- 
mais la perfonne du Prince , elle 
empêche que qui que ce foit n’en 
approche , à moins qu’on ne foit 
mandé. 

Si dans les chemins il faut paf- 
fer quelque riviere , ils la palîent 
à gay > fi la riviere eft grande , 
ils nagent fans prefque quitter 
leur rang; lorfque l’eau va juf- 

3 u’au genoux , le Sultan leur fait 
onner un écu chacun ; fi elle 
palfe la ceinture , ils en ont deux , 
& jufqu’à trois fi elle monte en- 
core plus haut ; mais cette libé- 
ralité n’eft que pour la première 
riviere , les autres font comptées 
pour rien. 

Ce fut dans ce bel ordre que 
marcha l’armée Othomane , qui 
le premier jour ne fit que qua-* 
tre mille > mais le lendemain, 
elle repartit à minuit , elle con- 
tinua fa route jufqu a midi , felort 

M m iij 
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l’ufage des Turcs, ôt marcha de 
cette forte jufqu’à Conftantino- 
ple. On n’eut pas plutôt appris 
dans cette grande ville que l’ar- 
mée revenoit , que le peuple en 
fit des feux de joye, qui étoit 
d’autant plus grande , que Dila- 
,ver y avoit envoyé des Emiffai- 
res pour y répandre le bruit que 
le Sultan n’avoit accordé la paix 
aux Polonois qu’après qu’ils s’é- 
toient fournis à payer un tribut 
à la Porte j qu’un Ambaffadeur de 
cette nation fuivoit le Sultan, ôc 
qu’un autre devoit arriver incef- 
famment avec le tribut ; que les 
Polonois en demandant la paix ,. 
avoient commencé par mettre 
leurs armes à fes pieds, en lui don- 
nant un javelot enrichi de pierre- 
ries ôc des canons travaillés avec 
art, ne s’en voulant plus fervir 
contre lui , mais contre les en- 
nemis de l’Empire Othoman, 
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C’eft ainfi que le Grand Vifir â 
en habile politique , fçavoit tirer 
parti de tout , pour leurer un 
peuple ignorant ôcgrolîier, qui 
n’approfondiflant jamais rien , ne 
s’attache qu’à la fuperficie des 
chofes qui peuvent flater fon ' 
orgueil Ôc fa vanité î ce qui fait 
que depuis ce jour les Turcs re- 
gardent les Polonois comme fu- 
mets ôc tributaires de la Porte , 
quoique le grand Sobiesky leur 
ait prouvé le contraire dans les 
deux fàmeufes batailles qu’il ga- 
gna contr’eux fous le régné de 
Mahomet IV. l’une à Chocin 
en 1 66$. & l’autre à la levée 
du fiege de Vienne en 1683 . 

Cependant l’Empereur Ofmati 
qui vouloitfaire une entrée triom- 
phante dans fa capitale , fit don- 
ner fes ordres pour rendre cette 
journée fuperbe & mémorable ; 
il fit même partir un Chiaoux pour 

M m iiij 
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porter un ordre à la Sultane Rei- 
ne , de venir au devant de lui 
jufqu’à Andrinople avec lePrince 
fon fils. Ce jeune enfant étoit in- 
difpofé 5 mais la Sultane n ofant 
défobéir à l’Empereur, fous quel- 
que prétexte que ce fut , partit &C 
mena le Prince ; fon mal aug- 
menta à un tel point par la fatigue 
du chemin , qu’il mourut à deux 
journées de Conftantinople. 

Cette nouvelle fut très-fenfi- 
ble au Sultan , & l’armée en parut 
vivement affligée ; mais cepen- 
dant il continua fa route , & ar- 
riva à Andrinople, où la Sultane 
Reine l’attendoit ; il lui fit un 
acciieil fi rempli de froideur , ÔC 
fon indifférence pour elle fut fi 
marquée quelle en fut inconfola- 
ble , ne fçachant à quoi l’attri- 
buer; mais ceux qui içavoient la 
pafiion d’Ofman pour Aphen- 
dine , n’en furent pas furpris , ce 
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Prince n’ayant fait venir la Sul- 
tane que pour augmenter la pom- 

f e de fon entrée , & non pas par 
impatience qu’il avoit de la voir : 
en effet il n’en avoit que pour la 
fille du Moufty , à laquelle il dé- 
pêchoit des couriers chaque jour 
pour l’inftruire de fa marche. II 
fit camper fes troupes pour leur 
faire prendre huit jours de repos, 
ôc pour tout préparer pour fon 
entrée triomphante. 

Ce Prince congédia une partie 
des troupes d’Afie, qui futpaf- 
ferle détroit à Galliopoly, Ôc l’ar- 
mée continua fon chemin dans 
le même ordre vers Conftantino- 
pie, où tout fe préparoit pour l’y 
recevoir : à fon approche les peu- 
ples de la campagne ôc des villes 
circonvoifines, fe trouvèrent fur 
fonpaffage, bien moins par cu- 
riofité pour cette fuperbemarchei 
que pour voir l’Empereur Ofman 4 
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auquel ils donnoient mille béné- 
dictions , ne pouvant fe laflfer de 
l’admirer & de chanter fes loüam* 
ges. Il eft certain aufli que cet 
aimable Prince en étoit digne 
par mille qualités qu’on n’avok 
point remarquées dans fes prédé- 
ceffeurs, & qu’il y joignok un 
extérieur fi rempli de charmes, 
qu’il étoit impoflible de le voir 
fans l’aimer. Il fit camper l’armée 
à une demie journée de Conftan- 
tinople i les peuples de cette ville 
vinrent en. foule admirer l’ordre 
de ce camp, où tout étoit obfervé 
avec la même régularité que (i on 
eût été en préfence des ennemis, 
Ofman y donna plufieurs fêtes ; 
mais ne pouvant être fi près d’A** 
phendine fans la voir ôt fans par- 
tager avec elle la gloire de fon 
triomphe , il lui écrivit dans les 
termes les plus tendres, pour la 
prier de fe rendre à fon camp ôt 
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S’en venir augmenter la pompe 
par fa préfence , en recevant aux 
yeux de tout fon peuple des mar- 
ques éclatantes de fon refpeéfc ôt 
ae fon amour pour elle > non-con- 
tent de cette lettre » craignant 
toujours la fierté de cette belle 
fille, il obligea le Moufty de lui 
écrire auffi pour fobliger à ne le 
pas refufer. Ce Pontife qui ne vit 
tien dans cette démarche qui fût 
contraire à la bienféance , fa fille 
étant d’un rang qui l’admettoit 
aux plus grands honneurs , fit ce 
que le Sultan défiroit ,-ôc la belle 
Aphendine quibrûloit de revoir 
un Prince quelle adoroit, ne fit 
nulle difficulté de fe rendre à fes 
inftances ôc aux ordfces de fon 
pere 5 mais voulant faire connoî- 
tre à la Sultane favorite ôc aux 
autres femmes du Sérail quelle 
n’y venoit pas pour leur rendre 
hommage, mais pour faire lion:- 
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neur au Sultan , elle ariva au camp 
dans un équipage de Reine. Of- 
man qui ne pouvoit plus cacher 
fon amour, ôt qui avoit prévu 
Quelle feroit la fierté d’Aphen- 
aine en cette occafion, voulant 
lui prouver autentiquement fa 
confidération , envoya au devant 
d’elle un Officier à la tête de 
deux cent Spahis qui la condui- 
firent jufque fous les pavillons de 
fon pere. • 

Un honneur fi confidérable & 
jufqu’àlors inufité à la cour Otho- 
mane , ouvrit les yeux de l’armée 
& de la ville impériale, cpi ap- 
prirent en ce moment l’amour 
extrême de l’Empereur î les uns 
& les autres n’en furent pas fur- 
pris , connoiffant , ou ayant en- 
tendu parler de l’éclante beauté 
de la fille du Moufty , n’ignorant 
pas d’ailleurs qu’ils avoient été 
élevés enfemble , ôc qu’ils s’é- 
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d’Osman. 421 
toient aimés dès leur enfance ; 
mais fi les peuples n’en furent 
point étonnes , la Sultane reine 
& toutes celles du Sérail en pen- 
ferent mourir de douleur & d’en- 
nui, ôc leurs âmes animées de 
haine & de vengeance, cherchè- 
rent dès cet inflant les moyens 
de rompre de fi beaux nœuds , ou 
d’en perdre à jamais les auguftes 
objets. 

Fin du premier Tome, 
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